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A V ANT- PROPOS 

La publication des deux tomes, relatifs aux Insectes, du « Manuel 
de la Faune de Belgique » du Professeur Aug. LAMEERE, au début 
de ce siècle, fut un événement pour les entomologistes belges de 
l'époque. 

En effet, cet ouvrage venait heureusement combler une lacune 
énorme dans l'ensemble des travaux, généralement très restreints 
ou assez anciens, qui étaient jusqu'alors à la disposition des ento­
mologistes s'adonnant à l'étude des insectes de notre pays. Les 
pionniers de ! 'Entomologie nationale se voyaient forcés de se rejeter 
sur les publications étrangères concernant la faune des pays limi­
trophes. 

Les travaux les plus utilisés, à cette époque, étaient : l '« Histoire 
naturelle des Coléoptères de France » de MuLSANT, et la seconde 
édition de cet ouvrage, faite en collaboration avec REY; le « Natur­
geschichte der Insecten Deutschlands » d'ErucHSON; « la Faune analy­
tique des Coléoptères de France » de FAUCONNET; et les « Bestim­
mungs-Tabellen der Europaischen Coleopteren » de REITIER (1). 

Jusqu'en i900, toute la littérature entomologique belge, relative 
aux Coléoptères Lamellicornes, ne comprend que des catalogues et 
des listes d'espèces capturées dans diverses régions de notre pays. 

Le premier de ces catalogues est celui de C. MATHIEU (2); il énu­
mère 116 espèces de Lamellicornes de Belgique. Un examen attentif 
de cette liste permet cependant de constater que certaines espèces, 
ou certaines formes, sont tantôt réunies, tantôt séparées suivant 
la systématique encore mal établie de l'époque; c'est ainsi que les 
Geotrupes mutator MARSHAM et spiniger MARSHAM (sub nom. puncti­
collis STEPHENS) sont considérés comme simples variétés de G. sterco­
rarius LINNÉ et réunis sous cette appellation; la forme rousse 
d'Aegialia arenaria FABRicrus (3) est mentionnée comme espèce 
distincte de la forme typique, etc. 

(1) Il est bien entendu que cette énumération ne comprend que les travaux 
englobant l'étude des Coléoptères Lamellicornes. A la date de la publication 
du tome Il de la Faune de Belgique de LAMEERE (1900), le tome II de Coleoptera 
Neerlandica d'EVERTS, n'avait pas encore été publié; il date en effet de 1903. 

(2) Faune entomologique Belge, Coléoptères Scarabéides (Ann. Soc. Ent. 
Belg., III, 1859, pp. 47-62). 

(3) Probablement prise pour Rhysothorax rufus (FABRICJUS). 
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En plus de cela, l 'auteur semble avoir eu trop confiance dans 
l'affirmation de l 'authenticité de quelques captures signalées par 
certains de ses collègues, et qui sont manifestement le résultat d'une 
erreur de détermination ou de provenance . 

On peut faire les mêmes constatations au sujet du « Catalogue 
des Coléoptères de Belgique et des régions voisines " (1) publié par 
Ch. KERREMANS, une trentaine d'années plus tard; ce catalogue 
élève à i27, le nombre des espèces de Lamellicornes pouvant habiter 
nos régions. 

A cette date il n'existait encore aucune faune permettant l 'iden­
tification systématique des Lamellicornes, à l 'exception cependant 
d'un remarquable petit travail de L. MÉLISE sur « les Lucaniens de 
Belgique » (2) et d'une « Note sur les Géotrupides qui se rencontrent 
en Belgique » de PREUDHOMME DE BORRE (3) .  

Une mention toute spéciale doit encore être faite, relativement à 
ce dernier auteur, concernant ses « Matériaux pour la faune ento­
mologique n des provinces belges, réunis par centuries de Coléoptères, 
groupées par province : Brabant, Anvers, Limbourg, etc. Ces publi­
cations s'échelonnent de i881 à i887 et donnent une liste des espèces 
de divers groupes de Coléoptères, notammljnt des Lamellicornes, 
qui étaient connues dans nos différentes provinces vers la fin du 
siècle dernier. Ces espèces sont décrites et leur description est suivie 
de l 'énumération des localités où elles furent capturées (4) .  

Les centuries de PREUDHOMME DE BORRE sont, en  ce qui concerne 
les Coléoptères Lamellicornes, résumées dans une « Liste de cent et 
cinq espèces de Coléoptères Lamellicornes authentiquement capturés 
en Belgique » jusqu'en 1888 (5) .  

Nous n'avons pas trouvé d'indices suffisants pour nous permettre 
d'infirmer l 'authenticité des captures d 'espèces rares signalées 
dans cette liste (") ; au contraire, bon nombre d'espèces considérées 
comme rares ont été retrouvées depuis, parfois en nombre; c'est le 
cas ,  par exemple, pour l'Aphodius satellitius HERBST (sub nom.  
pecari FABRicrns), qui fut très abondant, en i938, aux environs de 
Bruxelles. 

Il faut cependant retrancher de cette liste quelques citations telles 
que Geotrupes foveatus MARSHAM et Anomala oblonga FABRICIUS, 
qui ne sont que des aberrations, parfois mal identifiées (comme 
c'est le cas pour Anomala oblonga), d'espèces citées antérieurement. 

(1 ) Office de Publicité, 18B0 (Lucanidae et Scarabaeidae, pp. 33-35). 
(2) Ann. Soc. Ent. Belg., 24, 1880, pp. 41-54. 
(3) Ann. Soc. Ent. Belg., 17, 1874, C.R., pp. CXXXIV-C:XLII. 
(4) Ce sont ces localités qui sont reprises dans le présent travail et 

suivies de la notation (P.d.B.). 
(5) Ann. Soc. Ent. Belg., 32, 1888, pp. 1-5. 
(6 ) Sauf en ce qui concPrne Psarnmobius laevipennis COSTA (sub nom. 

insculptus Ktl'STER) .  
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Le travail de PREUDHOMME DE BORRE permet de constater les modi­
fications, parfois considérables, qui se sont effectuées dans le peuple­
ment entomologique de nos provinces, depuis quatre-vingts ans : 
de nombreuses espèces qui étaient alors communes dans certaines 
régions en ont complètement disparu; d'autres se sont maintenues 
à peu près dans les mêmes localités; d'autres enfin ont été décou­
vertes depuis et sont venues compléter la liste de nos espèces 
indigènes. 

Depuis la publication de la « Faune de Belgique » de LAMEERE, 
qui restreint d'une manière excessive le nombre de nos espèces indi­
gènes (81 seulement), des chercheurs de plus en plus nombreux ont 
parcouru le pays dans des endroits non encore systématiquement 
explorés jusqu'ici, et, presque chaque année, des espèces nouvelles 
pour notre faune figurent aux tableaux de chasse de leurs heureux 
récolteurs; il s 'ensuit que ce précieux manuel commence à prendre 
date et qu' il ne répond plus aux exigences des entomologistes moder­
nes, aux yeux desquels la précision doit être la qualité primordiale. 

* * * 

M. le Dr V. VAN STRAELEN, Directeur du Musée royal d'Histoire 
naturelle de Belgique, qui est le grand animateur des publications 
faunistiques éditées par le Patrimoine du Musée royal d'Histoire 
naturelle de Belgique, a bien voulu nous engager à entreprendre le 
présent travail ; qu'il nous permette de lui exprimer ici toute notre 
profonde gratitude pour les moyens qu' il a mis à notre disposition 
ainsi que pour les conseils et les encouragements qu'il n'a cessé de 
nous donner pour mener à bien cet ouvrage . 

Nous avons eu à notre entière disposition les collections du Musée 
royal d'Histoire naturelle de Belgique et la collection de la Société 
Entomologique de Belgique. 

Nous adressons aussi un souvenir ému à la mémoire de 
M. A. o'ORCHYMONT, Conservateur à la Section d'Entomologie du 
Musée royal d 'Histoire naturelle de Belgique et  de nos regrettés 
amis, le Colonel G. VREURICK et le peintre F. GUILLEAUME dont les 
riches collections, actuellement conservées au Musée royal d 'Histoire 
naturelle de Belgique, ont été pour nous une aide inestimable. 

Nous devons également nos plus vifs remerciements à nos collègues 
et amis L. FRENNET, E. DERENNE et G .  DE RUETTE (1) pour l 'amabilité 
et la spontanéité avec lesquelles ils nous ont communiqué, à loisir, 

(1 ) La collection G. DE RUETTE, qui est une des collections belges qui ont 
été faites avec le plus de soin, a été récemment acquise par le Musée royal 
d'Histoire naturelle de Belgique. 
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les plus intéressants spécimens de leurs magnifiques collections, 
ainsi que pour les listes des localités de captures intéressantes qu'ils 
nous ont soumises. 

La grande majorité des figures qui illustrent ce livre, et notam­
ment tous les dessins de Lamellicornes adultes, ont été effectuées 
d'après nature et sont dues aux remarquables talents des dessina­
teurs MM. P. MERTENS, W. GILLET, P. SCHITTEKAT et de M110• M . BER­
GER, S .  SERVRANCKX et M. JACQUES .  



I N TRODU CTION 

FAUN I STIQUE. 

La superfamille des Lamellicornia comprend près de 25.000 
espèces connues actuellement pour l 'ensemble de la faune mondiale. 
Le présent ouvrage, envisageant vraisemblablement le maximum 
d'espèces susceptibles d'être rencontrées dans nos régions, en décrit 
i40; quelques-unes d'entre elles cependant n'ont pas encore été 
capturées en Belgique, mais leur présence a été signalée dans des 
localités tellement proches de nos frontières et situées dans des 
régions identiques ou présentant des biotopes tellement semblables 
à ceux qui existent dans notre pays que l 'on peut, sans témérité, 
les considérer comme pouvant exister chez nous. 

En raison même de la situation et de l 'exiguité de notre territoire, 
notre faune, en ce qui concerne les Lamellicornes, est assez pauvre . 

Est-il d'ailleurs nécessaire d' insister sur les lim ites absolument 
artificielles qui définissent une « Faune de Belgique " quand elle 
doit se restreindre strictement aux animaux qui vivent à l 'intérieur 
de nos frontières politiques ? La Belgique, bien que de superficie 
réduite, est loin de présenter, comme c'est le cas pour la Hollande, 
une grande homogénéité de conditions physiques ;  son sol est au 
contraire des plus hétérogènes et sa population ne peut, au point 
de vue faunique, être considérée comme étant" le résultat d 'un peuple­
ment uniforme. 

En effet, nos frontières englobent un territoire situé au carrefour 
où viennent aboutir les grandes contrées zoologiques de l 'Europe 
moyenne; ces contrées présentent évidemment des zones neutres, 
plus ou moins larges, de compénétrations mutuelles, mais elles se 
délimitent assez exactement suivant les grandes régions naturelles 
de notre pays. 

Il n 'est, en principe, fait état ici que du peuplement de ces 
régions en ce qui concerne les Coléoptères Lamellicornes .  

Historiquement la Belgique est habitée par deux sortes d ' insectes : 
des espèces venues du Nord, amenées par les périodes glaciaires, et 
des espèces d 'acquisition plus récente. venues du Sud. 
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La Basse-Belgique ( 1) est peuplée d'éléments appartenant en 
grande majorité à la faune baltique, sauf dans la zone littorale 
où un climat maritime, à hivers plus doux, a permis à quelques 
espèces méridionales (qui sont plus continentales en France) de 
s'étendre plus au Nord le long de la côte que dans l'intérieur des 
terres; c 'est principalement le cas pour Geotrupes niger MARSHAM 
et Polyphylla /ullo (LINNÉ) qui sont également des espèces psammo­
philes; d 'autres espèces psammophiles se rencontrent le plus souvent 
au littoral ou dans les dunes de la zone campinienne; ce sont : 
Aegialia arenaria (FABRICIUS), Psamrnobius sulcicollis (ILLIGER) et 
Geotrupes vernalis (LINNÉ) .  La zone des Flandres semble être presque 
totalement dépourvue de Lucanidae; les seules captures signalées de 
Platycerus caraboides (LINNÉ) à Hollebeke (M. LETHIERRY, 1887) et 
Waerschoot-lez-Eecloo (Ch. VERBEKE, 1942) paraissent être exception­
nelles. 

La Moyenne-Belgique n'est qu'une large zone neutre où s' inter­
pénètrent les deux grands courants fauniques qui se partagent notre 
pays; cette région, qui jouit d'un climat moyen, est livrée à la culture 
d'une manière tellement intensive que seuls quelques forêts, petits 
bois, endroits sablonneux parsemés de bruyères, dont l 'étendue se 
restreint d'année en année, constituent les derniers vestiges carac­
téristiques d'une contrée qui fut cependant très riche au point de vue 
entomologique . Quelques stations d'espèces intéressantes, d 'origine 
plus méridionale, ont été signalées dans le Sud du Brabant, les 
unes assez anciennes et non confirmées depuis pour Caccobius Schre­
beri (LINNÉ) (1889), les autres plus récentes pour l'Aphodius satellitius 
(HERBST) ( 1939-1944) . 

En Haute-Belgique c'est dans la zone calcareuse que les Scara­
baeidae sont les plus abondants et les plus variés; les espèces copro­
phages particulièrement intéressantes de cette zone sont : Sisyphus 
Schae//eri (LINNÉ) ,  Copris lunaris (LINNÉ) et Onthophagus lemur 
(FABRICIUS) ; parmi les arboricoles citons : Osmoderma eremita (Sco­
POLI), dans le Nord-Est de la province de Liège . Quant à la zone 
subalpine des Hautes-Fagnes, on n'en a jusqu'à présent signalé 
aucune espèce de Lamellicorne digne d'être considérée comme sub­
alpine; les espèces arboricoles sont les mêmes que celles que l 'on 
trouve dans différents points de la Haute-Belgique ; les espèces 
coprophages, qui ne peuvent s' accommoder du sol fangeux ou très 
humide qui ne leur est pas favorable, sont peu nombreuses et se 
retrouvent, en Belgique, en maints autres endroits. 

La Lorraine belge, qui occupe le Sud du Luxembourg, constitue 
un district bien particulier, à terrains triasiques et jurassiques; son 

( 1 ) Nous jugeons inutile de définir les régions et zones énumérées 
ci-dessus; elles sont censées être connues du lecteur. Une étude plus détaillée 
des régions belges et de leur peuplement dépasserait le cadre de ce travail. 
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sol est très varié et son climat est, tout au moins à son extrémité 
méridionale, plus doux que dans n 'importe quelle autre partie du 
pays; quelques collines particulièrement bien situées dans les com­
munes de Lamorteau et de Torgny sont peuplées d'insectes d'origine 
nettement méridionale; n'y trouve-t-on pas, en effet, Mantis reli­
giosa (LINNÉ) et Cicadetta montana (AMYOT); citons, en ce qui con­
cerne les Lamellicornia : Rhizotrogus ater (HERBST), Rhizotrogus 
majalis RAZOUMOWSKY, Homaloplia ruricola (FABRICIUS) et Trox 
hispidus (PONTOPPIDAN) .  Le district jurassique, à part les localités 
susnommées, n'a jamais fait l'objet d'explorations nombreuses et 
méthodiques; des recherches effectuées systématiquement seraient, 
sans nul doute, des plus fructueuses et permettraient vraisembla­
blement de compléter le catalogue de notre faune de quelques espèces 
plus spéciales aux régions jurassiques de l 'Europe centrale, comme, 
par exemple, le Lucanide Aesalus scarabaeoides (PANZER) qui est 
à rechercher dans les très vieux chênes. 

* * * 
Localement la répartition des Lamellicornia est étroitement liée 

à la nature du sol et aux ressources alimentaires dont ces insectes 
peuvent disposer.  

Dans leur grande majorité ces Coléoptères recherchent les terrains 
secs et sablonneux; cette préférence est surtout marquée chez les 
coprophages; cependant, certains d 'entre eux exigent le sol, riche 
en humus, des bois et des forêts; il en est ainsi du Geotrupes sterco­
rosus (SCRIBA) .  D'autres, comme Aphodius sordidus (FABRicrns), 
Aphodius subterraneus (LINNÉ), etc . ,  préfèrent les terres grasses et 
compactes. Le Copris lunaris (LINNÉ) semble avoir déserté les régions 
sablonneuses du littoral et de la Campine d 'où il n'a plus été signalé 
depuis bien des années; mais il se maintient mieux principalement 
dans quelques îlots crétacés et dans leurs environs. 

Quant aux préférences alimentaires de quelques coprophages, 
elles sont surtout accusées chez les Aphodius corvinus (ERICHSON) 
et Aphodius Zenkeri (GERMAR) , qui, dans les régions boisées, recher­
chent les excréments des Cervidés; les Sisyphus Schaefferi (LINNÉ) , 
Aphodius quadriguttatus (HERBST), Aphodius biguttatus (GERMAR) 
ont un goût plus marqué pour le crottin d 'Ovidés; dans les dunes, 
les Geotrupes niger MARSHAM approvisionnent leurs nids de crottes 
de Lapins. 
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S YSTÉMAT I QUE.  

La tendance actuelle est  de multiplier à l 'excès le nombre des 
familles de Larnellicornia en élevant au rang de famille des sous­
familles, voire même de simples tribus, en se basant sur des obser­
vations fragmentaires limitées à quelques groupes étudiés isolément. 

On se rendra compte aisément du peu de solidité que présente 
un système qui ne résulte pas d'une étude comparative envisageant 
l'ensemble des caractères que possèdent tous les principaux groupes 
de Lamellicornes. Un tel travail est loin d'avoir été réalisé à ce jour; 
c 'est pour cette raison que nous ne considérons présentement, comme 
composant la superfamille des Lamellicornia, que trois familles : 
les Lucanidae, les Passalidae (exotiques) et les Scarabaeidae comme 
étant les seules indiscutablement établies à l'heure actuelle . 

Les caractères distinctifs des sous-familles, donnés dans nos 
tables, et les remarques qui viennent les compléter, justifient la 
position que nous avons prise en attendant mieux. 

NOM ENCLATURE. 

Suivant les prescriptions des règles internationales de nomen­
clature zoologique qui font loi en la matière, nous avons utilisé les 
désinences idae pour les noms des familles et inae pour les sous­
familles; pour les tribus nous avons maintenu, suivant l'usage 
établi par la quasi-totalité des zoologistes , la désinence ini. Ces 
désinences étant purement conventionnelles, l'objection qui a été 
formulée relativement à leur genre ne peut être prise en considé­
ration, d'autant plus que dans certains travaux où les noms des 
sous-familles et des tribus figurent en français ,  les auteurs n'ont 
jamais hésité à employer, par exemple, les termes de Mélolonthines 
et de Mélolonthiens, tous deux au masculin. 

M O R PHOLOG I E. 

IMAGO. 

La superfamille des Lamellicornia groupe les familles de Coléop­
tères qui présentent les caractères suivants : 

Tête. 

La tête, généralement petite ou médiocre chez les Scarabaeidae, 
est très large et fortement développée chez de nombreux Lucanidae, 
surtout dans le sexe mâle; elle est plus ou moins fortement engagée 
dans le prothorax; elle porte : 
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FIG. 1. - Oryctes nasicornis (LINNÉ) ,  !i? ( x4 ) .  
0 : clypéus ; .M d  : mandibules ;  0th : canthus ; 
Y: yeux; PR: pronotum ; F :  front ; S :  écusson ou 
scutellum ; E : élytres ; OH : calua huméral ; 
Su : suture ; PPY: propygidium ; PY: pygidium. 
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FrG. 2. - Oryctes nasicornis (LINNÉ) , C,? (face ventrale) ( x 4 ) .  
A : antenne ;  S : ecape ; F : funicule ; Mas : massue ; Pm : palpe 
maxillaire ; Pl : palpe labial ; Md : mandibule ; Me : mentum ; 
PB : pièce basale ; Y : yeux ; PS : prosternum ; Epp : épipleure 
prothoracique ; ex 1 : cavité coxale antérieure (le trait pointillé 
doit être prolongé) ; F 1 : hanche antérieure ; H 1 : fémur antérieur ; 
SPP : saillie postcoxale du prosternum ; MSS : mésosternum ; 
MSEp : épisterne mésothoracique ; MP : épimère mésothoracique ; 
MTS : métasternum ; MTEp : épisterne méta thoracique ; MTP : 
épimère métathoracique ; Epe · épipleure élytral ; PY : pygidium ; 
ex 2, ex 3 : cavités coxales médiane, postérieure ; Tr 1, Tr 2, Tr 3 : 
trochanters antérieur, médian, postérieur ;  F 2, F 3 :  fémurs médian, 
postérieur ; Ti l, Ti 2, Ti 3 : tibias antérieur, médian, postérieur ; 
N : éperons terminaux des tibias ; Mta 1, Mta 2, Mta 3 : métatarses 
(ou premier article des tarses) antérieur, médian, postériPur ; 
2, 3, 4, 5 : articles des tarses ; On : ongles ; 0 : onychinm ou 
plantule ; A 1, A 2, A 3, A 4, A 5, A 6 : segments abdominaux. 
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FIG. 3. - Types d'antennes de Lamellicornes ( x 20 env.). 
a : Lucanus cervus (LINNÉ) ; b : Dorcus parallelepipedus (LINNÉ) ; 
c : Platycerus caraboides (LINNÉ) ; d : Passalidae; e : Trox 
sabulosus (LINNÉ ) ;  f :  Geotrupes spiniger MARSHAM; g :  Scara­
baeus sacer LINNÉ; h : Gnorimus nobilis (LINNÉ ) ;  i :  OryctN 

nasicornis (LINNÉ) ;  j : Phyllopertha horticola (LINNÉ\ . 
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a) Les a n t e n n e s, qui sont toujours inserees en avant et près 
des yeux, sous un rebord de la tête ; elles sont composées de sept 
à onze articles (le plus souvent neuf ou dix) dont le premier ou 
s c a p e  est relativement allongé et plus ou moins renflé à l 'apex; 
les suivants, compris entre le scape et la massue, constituent le 
f u n  i c u 1 e et varient en nombre selon la quantité de ceux qui sont 
modifiés pour former la m a s s u e; les articles qui composent cette 
dernière sont toujours développés d'un seul côté du funicule, ils 
sont le plus souvent au nombre de trois, mais ils peuvent atteindre 
sept, nombre qui peut d'ailleurs varier, suivant les sexes, dans cer­
tains groupes. Généralement les ar ticles de la massue sont lamelleux 

5 

4 

FIG. 4 : i1, • - FIG. 5 : <;? • 

Dimorphisme sexuel antennaire chez Polyphylla fullo (LINNÉ) ( x 15 env.) .  

et peuvent s e  mouvoir, en s'écartant o u  en se rapprochant, à la 
manière d'un éventail; cependant chez les Lucanidae ils sont fixes 
ou moins mobiles que chez les autres Lamellicornes; parfois aussi ,  
au lieu d'être composées de lamelles qui laissent visibles leurs côtés 
en se resserrant, les massues sont constituées par des articles cupu­
liformes (mais toujours excentriques el plus développés vers l',r;antJ 
qui peuvent s'emboiter successivement, le premier contena:-:t les 
autres, en partie ou en totalité; parfois également le premier et le 
dernier articles sont concaves, les concavités tournées l 'une vers 
l'autre; ces articles, en se resserrant, enferment plus oe moins 
complètement le ou les articles intermédiaires. Les antences pré­
sentent souvent des différences très marquées suivant les sexes 
(fig. 4-5) : les articles de la massue sont parfois beaucoup plus déve­
loppés et plus nombreux chez les mâles que chez les femelles, 
comme, par exemple, chez les Melolonthinae. Le scape et le funicule 
sont souvent pubescents mais jamais tomenteux; quant à la massue, 
ses articles sont tomenteux et mats (sauf le premier dans le genre 
exotique Heliocopris) chez les Scarabaeidae Laparosticti; ils sont 
glabres ou éparsement velus et luisants, au moins sur leur côté 
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interne, chez les Scarabaeidae Pleurosticti. Chez ces derniers les 
articles de la massue sont de trois à sept, tandis que chez les 
Laparosticti ils ne sont qu'exceptionnellement supérieurs à trois. Le 
funicule se replie généralement sur le scape et forme le plus sou­
vent, en extension, un angle plus ou moins ouvert avec ce dernier; 
cependant, cette articulation n'est pas placée de même manière chez 
tous les Lamellicornes; en effet, chez les Lucanidae (ou tout au 
moins dans la grande majorité de ceux-ci qui ont les articles de la 
massue des antennes complètement fixes) le funicule se replie vers 
l 'avant sur le scape (fig. 3, a, b, c), tandis qu'il se replie vers 
l 'arrière (ou plus rarement le dessus) ( 1 ) ,  les articles de la massue 
étant toujours dirigés vers l'avant, chez les autres Lamellicornio. 
Enfin, dans la famille exotique des Passalidae, les articles de la 
massue et du funicule s'enroulent vers l'avant et se replient vers 
l 'arrière sur le scape (fig. 3, d).  

b) Lés a r g a n  e s  b u  c c  a u  :r, qui présentent de grandes modi­
fications de structure suivant les différents régimes de ces Coléop­
tères; les uns se nourrissent d'excréments, d'autres de matières 
ligneuses, d'autres encore de feuilles, de pollen ou de la sève qui 
s'écoule de la blessure des arbres. 

Ils comprennent, à la face inférieure de la tête, la p i è c e  
b a s a 1 e prolongée par le 1 a b  i u m (ou lèvre inférieure) qui se 
compose d'une pièce transversale : le m e n t  u m, ce dernier pro­
longé également par une autre pièce : le 1 a b  i u m p r o p r e m e n t  
d i t, sur le bord antérieur duquel s'insère la 1 i g u 1 a (ou languette) ;  
c e  dernier organe, complètement invisible chez la plupart des 
Lucanidae, ne montre chez d'autres que ses lobes ou les pinceaux de 
poils qui les terminent et dépassent plus ou moins le bord antérieur 
du mentum; chez les autres Lamellicornia la languette est cornée 
ou membraneuse et elle est soit distincte du mentum (chez tous les 
Scarabaeidae Laparosticti) ou devient cornée et se soude .avec lui (chez 
la plupart des Scarabaeidae Pleurosticti). Les angles antérieurs du 
1 a b  i u m portent les palpes labiaux ordinairement très courts et 
composés le plus souvent de trois articles (le dernier parfois très 
réduit ou absent) ; la face interne du labium présente deux pièces 
chitineuses, pubescentes, qui font saillie à l 'avant : ce sont les 
p a r a g 1 o s  s e s. Les m â c h o i r e s  ou m a x i  1 1  e s  sont cornées, 
généralement très robustes, elles ferment latéralement la cavité 
buccale entre le labium et les mandibules; les maxilles se composent 
d 'une petite pièce basilaire : le c a r  d o, puis du s t i p e, pièce 
oblongue qui lui fait suite et qui porte, à son extrémité interne, la 
1 a c i n i  a ou lobe interne de la mâchoire; plus en dehors la g a 1 e a 
ou lobe externe; ces deux lobes, ordinairement lamelleux et pubes-

(') Genre Scarabaeus. 
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cents, sont parfoi s soudés et constituent un organe unique dans 
diverses sous-familles; parfois aussi la 1 a c i n i  a peut manquer 
totalement ou être fortement chitinisée et prendre la forme d'un 
crochet simple ou pluridenté. La g a l e  a consiste, chez les espèces 
coprophages ,  en une large l amelle semi-circulaire, membraneuse 
et ciliée aux bords; chez les autres espèces elle est également en 
forme de crochet denté, eomme la 1 a c i n i  a. Le s t i p e est sur­
monté , à son extrémité externe, par le ri a l p e  m a x i  1 1  a i r e , de 
quatre articles, de dimensions variables mais presque toujours fili­
formes, le premier s' insérant sur une petite pièce plus ou moins 
saillante, mais fixe : le p a l  p i f  è r e . Les m a n d  i b u  1 e s  sont de 
tous les organes buccaux ceux qui varient le plus; elles sont surtout 
remarquablement développées chez la plupart des mâles des Luca­
nidae, où elles constituent un des caractères les plus marquants <le 
la morphologie de ces Coléoptères. Fortement chitinisées chez les 
Lucanidae, elles ne présentent pas, dans cette famille, de m o l  a 
ou de dent molaire à leur base, contrairement aux autres Lamelli­
cornes à labre visible. Dans la famille exotique des Passalidae les 
mandibules sont munies d'une dent molaire à leur base et d'une 
autre, mobile ,  après celle-ci . Chez les autres Lamellicornia la struc­
ture des mandibules peut s 'établir suivant quatre types principaux 
entre lesquels peuvent exister, d 'ailleurs, tous les dispositifs intermé­
diaires. Le type le plus spécialisé est celui qui se rencontre chez les 
Scarabaeinae (Coprinae) et les A.phodiinae, où les mandibules sont 
transformées en lames minces, peu mobiles, fermant la cavité 
buccale; on y remarque une plaque chi tinisée basilaire, de forme 
triangulaire, ordinairement insérée dans une autre lame membra­
neuse qui forme la partie principale de l'organe; ce dernier est 
arrondi et souvent plus ou moins chitinisé extérieurement, son bord 
interne est finement strié et cilié. Les Cetoninae ont les mandibules 
composées le plus souvent de deux lames : l 'une très développée, 
interne, arrondie et ciliée intérieurement; l 'autre chitinisée, externe, 
allongée, dépasse plus ou moins la première; il existe parfois une 
troisième lame chitinisée au moins partiellement, qui n 'est que la 
m o 1 a modifiée . Un autre dispositif s 'observe chez de nombreux 
Melolonthinae, Hopliinae et Sericinae, dont les mandibules sont 
complètement chitinisées et forment une lame tranchante au bord 
interne, la m o 1 a étant ordinairement peu saillante. Chez les Geo­
trupinae, les Rutelinae, les Dynas tinae et chez certains J,J elolon­
thinae, malgré toutes les différences de formes que présentent les 
mandibules, elles offrent le caractère commun d'être totalement 
dépourvues, sur leur bord interne, de lame membraneuse, ou de 
n 'en posséder qu'à l ' état de rudiment, parfois simplement figuré 
par une frange de soies; mais la m o 1 a est généralement plus déve­
loppée que dans les dispositifs précédents. 
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Le 1 a b  r e (ou lèvre supérieure) peut être, soit fortement chitinisé 
(il est alors presque toujours bien distinct) , soit membraneux et 
dans ce cas il est ordinairement réduit à une membrane mince et 
étroite (il est alors caché par le clypéus) . A sa face interne le labre 
est tapissé d'une membrane garnie de soies, d'épines et de papilles 
sensorielles : c'est l'é p i p h a r y n x. Chez les Lucanidae, sauf chez 
les Aesalini et les Sinodendrini, le labre est soudé à un prolongement 
médian du clypéus et forme avec celui-ci une saillie, plus ou moins 
développée, entre la base des mandibules. 

c) Le d e s s u s  d e  l a  t ê t e, où l'on rieut distinguer Je c l y­
p é u s  (épistome ou chaperon) surtout fortement développé chez les 
Scarabaeinae (Coprinae) et les Aphodiinae, en une plaque chiti­
neuse , plus ou moins étendue, qui cache complètement les organes 
buccaux; chez les M elolonthinaP, les Rutelinae et les Cetoniinae il 
est ordinairement plus étroit et, le plus souvent, il présente à l 'avant 
un repli vertical plus ou moins large; chez les Geotrupinae, les 
Dynastinae, etc. , le clypéus est plus réduit, tronqué latéralement et 
laisse à découvert les mandibules qui sont bien visibles du dessus; 
le clypéus porte parfois une carène ou une corne , il est le plus 
souvent séparé du front par une carène ou une suture bien percep­
tible ; le f r o n t  lui-même est compris entre les yeux, la suture qui 
le sépare du clypéus, et une autre plaque postérieure dénommée le 
v e r t e x; sur les côtés, à la jonction du front et du clypéus, limitées 
par les s u t u r e s  g é n a  1 e s, se trouvent les j o u e s  qui peuvent 
former latéralement une saillie plus ou moins accusée ou contourner 
l'œil en une lame de proportions variables : le c a n  t h  us .  Les 
y e u x sont latéraux, ordinairement gros, plus ou moins saillants, 
parfois complètement divisés par le canthus; plus rarement leur 
portion supérieure peut être très réduite, ils peuvent aussi être 
complètement cachés sous la tête et non visibles du dessus. 

Thorax et appendices. 

En raison des mœurs généralement fouisseuses de la majorité 
des Lamellicornes, la partie antérieure du thorax, qui abrite la 
puissante musculature actionnant les membres antérieurs, est sou­
vent considérablement développée, surtout chez certaines espèces 
paléarctiques ou exotiques microptères ou dépourvues d'ailes (genres 
Lethrus, Mnernatiurn, etc. ) . 

Cette partie du thorax, appelée p r o t h o r a x, p r o n o  t u  m,  ou 
d 'une manière moins précise, corselet, est constituée par une calotte 
fortement sclérifiée, fréquemment plus développée chez les mâles 
que chez les femelles, surtout chez les Coprophages et les Dynastinac 
où l 'action de fouissement a ordinairement plus d' importance à 
l 'état adulte que dans les autres groupes. C 'est également chez ces 
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insectes que le pronotum présente le plus de variütion de furrn. c s  
(saillies, cornes, etc . )  non seulement au  µoint de  vue spécifique, 
mais encore au point de vue sexuel. 

Faisant suite au pronotum et toujours sur la face tergale (c'est­
à-dire dorsale) du thorax, se trouve un petit sclérite de forme 
ordinairement triangulaire : le m é s o n  o t u  m (m é s o t  h o  r a  x, 
s c u t  e 1 1  u m ou é c u s  s s o n); cette pièce qui n 'est invisible exté­
rieurement (cachée par les élytres) ou très réduite que chez certains 
Coprophages, est généralement bien développée chez tous les autres 

FIG. 6. - Cetonia aurat a  (LI�Nll ) .  

Au vol : les  ailes sont ùt'.•vloylées, lPs  élytres restrnt fnmt'•s. 

Lamellicornes; c'est sur elle que s' insèrent les élytres . Vient enfin 
le m é t a n o t u m, sur lequel s'articulent. l es ailes. 

Les é l y t r e s  n'embrassent fortement l ' abdomen que chez cer­
tains Scarabaeini exotiques généralement aptères ou microplères; 
dans quelques groupes ils recouvrent simplement la face dorsale 
sans entourer les côtés. Postérieurement ils laissent le plus souvent 
le p y g i d i u m  et parfois même une partie du p r o p y g i d i u rn,  
à découvert. Les élytres peuven t également être soudés et, dans ce 
cas, ils présentent parfois une échancrure latérale qui permet le 
passage des ailes (fig. 6) (Cetoniinae et Gyrnnopleurides); ils offrent 
presque toujoms, chez les espèces ailées, un renflement à l 'épaule : 
le c a 1 u s  h u m é r a l, et ordinairement un autre, vers l 'extrémité 
postérieure : le c a 1 u s  a p i  c a 1. Ces organes sont souvent striés et 
leurs stries sont, en principe, au nombre de neuf ; leur bord latéral 
s' infléchit en dessous, au-delà de la neuvième strie, et forme 
l'é p i  p 1 e u  r e; ce dernier est habituellement séparé de l'élytre par 
une carène épipleurale; parfois aussi le repli latéral de l'élytre est 
plus large et présente une carène avant la carène épipleurale : c'est 
le p s e  u d é p  i p 1 e u  r e. Les espaces compris entre les stries, ou inter­
stries, présentent parfois des différences de structure et de sculp­
ture qui se manifestent davantage sur les interstries impairs; l'inter­
strie limité par le bord interne de chaque élytre est l'i n t e r  s t r i e 
j u x t a s u t u r a l; i l  est ordinairement sculpté d'une manière par-
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FIG. 7. - Types d'ailes de Lamellicornes (1 ) .  
a : Lucanus cen•us (LINNÉ) ; b : Trox sabUlosus (LINNÉ) ; 
c : Typhoeus typhoeus (LINNÉ) ; d :  Oxyomus silvestris (ScoP0LI) ;  
e :  Aphodius rufipes (LINNÉ) ; f : Onthophagus ovatus (LINNÉ) ;  
g :  Copris lunaris (LINNÉ) ; h :  Sisyphus Schaefferi (LINNÉ). 
0 : nervure costale ; Sc : subcostale ; R : radiale et ses rameaux ; 
Rr : secteur radial ; RB : ramifications du secteur radial ; Mr : rameau 
médian ; M : médiane et rameaux de la médiane ; Ou : cubitale et 
rameaux de la cubitale ; A :  anale ; Ax : anale axillaire ; Ace : accessoires. 

.R 

(1 ) D'après le système de A. n'ORCHYM0NT : La nervation alaire des 
Coléoptères (Ann. Soc. Ent. Fr., 89, 1020 ) . 
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FIG. 8. - Types d'ailes de Lamellicornes (suite). 
a : Amphimal.lon solstitialis (LINNÉ) ; b : Melolontha melolontha (LINNÉ) ; 
c :  Polyphylla fullo {LINNÉ) ; d :  Serica brunnea (LINNÉ) ; e :  Anomala 
dubia (SCOPOLI) ;  f :  OryctPs nasicornis (LINNÉ) ; g :  Trichius fasriatm 
(LINNE) ; h ;  Gnorimus nobilis (LINNÉ) ; i :  Valgus hemipterus (LINNÉ) ;  

j : Cetonia aurata (LINNÉ) .  
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ticulière. Ce n'est que très exceptionnellement que les élytres font 
défaut chez les Lamellicornia; l' exemple le plus typique est celui 
de quelques Pachypodinae (sous-famille étrangère à notre faune) 
dont les femelles ne possèdent pas d 'ailes et ont les élytres réduits 
à de petites écailles. 

Les a i l e s, qui sont toujours présentes dans les espèces de notre 
faune, manquent parfois ou sont atrophiées dans quelques groupes 
étrangers, surtout parmi les coprophages à prothorax fortement 
développé. 

La nervation alaire des Lamellicornia présente les particularités 
suivantes (fig. 7 et 8) : la cubitale (Cu) est souvent formée de deux 
rameaux non réunis vers la base (Lucanus, Trox, Geotrupes) ,  mais 
elle est plus généralement simple, sans transversales M-Cu ou Cu-A. 
Il n 'y a pas de cellule anale. Le premier rameau axillaire Ax1 est 
fusionné à l 'extrémité avec la nervure anale, mais sa partie basale 
s'efface parfois (Oryctes nasicornis) entre l 'anale et la deuxième 
axillaire ; la première de ces nervures semble être alors simple et 
libre, mais ce n'est qu'en apparence. 

La face sternale du thorax comprend une pièce médiane anté­
rieure : le p r o s  t e r  n u  m qui, par suite du développement et du 
rapprochement des hanches antérieures, est souvent très réduit ou 
invisible entre ces dernières, dans quelques groupes; mais chez la 
majorité des Dynastinae et chez quelques Rutelinae le prosternum 
peut faire saillie, soit à l'avant des hanches (saillie antécoxale) ,  soit 
à l 'arrière (saillie postcoxale) , soit, mais plus rarement, aux deux 
côtés. 

Le m é s o s  t e r  n u m est ordinairement incliné vers sa jonction 
avec le prosternum; il forme souvent un processus saillant, plus ou 
moins développé et ce généralement conjointement avec une saillie 
analogue provenant du m é t a s  t e r  n u  m. Chez les Cetoniinae, ses 
épimères sont fortement développés et font saillie devant les épaules 
des élytres où ils sont bien visibles du dessus. 

Le métasternum, ordinairement assez ample, est presque toujours 
séparé du mésosternum par une suture bien accusée qui peut être 
droite, anguleuse ou arquée ; il peut être large et former une grande 
plaque entre les hanches médianes quand ces dernières sont longi­
tudinales et parallèles ou presque ; il peut être presque coupé laté­
ralement par ces hanches quand elles sont très obliquement rappro­
chées; ses é p i s  t e r n e s  sont le plus souvent étroits et allongés, 
subtriangulaires; ses é p i  m è r e s, dont la partie antérieure remonte 
extérieurement en un prolongement triangulaire plus ou moins 
recouvert par les élytres, ont leur partie postérieure s'insinuant 
entre l'extrémité des épisternes et les hanches postérieures. 

Les p a t t e s, qui chez les Lamellicornes sont en principe con­
formées pour le fouissement, sont généralement robustes et forte­
ment dentées, surtout les antérieures. 
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Les h a n c h e s  a n t é r i e u r e s  sont presque toujours contiguës; 
elles peuvent être soit coniques et plus ou moins saillantes hors des 
cavités cotyloïdes, soit transversales et enfouies dans ces cavités, ou 
bien présenter des dispositifs intermédiaires entre les deux précé­
dents. Les h a n c h e s  m é d i a n e s  sont transversales chez la plu­
part des Lamellicornes, mais elles peuvent être longitudinales et 
parallèles ou obliques chez les Scarabaeinae (Coprinae) et certains 
MelolonthinaP. Les h a n c h e s  p o s t é r i e u r e s , parfois explanées 
en lames (qui peuvent être très larges chez les Sericini), sont aplaties 
à leur face externe pour permettre aux fémurs postérieurs d'y glisser. 

Les t r o c h a n t e r s, qui relient les hanches aux fémurs, sont 
le plus souvent peu développés, mais ils peuvent avoir plus d'impor­
tance chez certains Coprinae dont ils doivent renforcer l'articulation 
des fémurs qui doivent fournir un travail particulièrement puissant. 

Les f é m u r s a n  t é r i e u r s sont habituellement les plus 
développés ; quelques genres éLrangers ou exotiques font cependant 
exception à cette règle et présentent une forte dilatation des fémurs 
postérieurs. 

Les t i b i a s  présentent presque toujours des caractères impor­
tants, surtout les antérieurs ; ces derniers sont souvent plus allongés 
chez les mâles que chez les femelles et sont généralement dentés 
sur leur arête externe et armés d'un seul éperon situé à l'extrémité 
interne ou à une certaine distance de celle-ci ;  cet éperon peut être 
articulé ou soudé intimement avec le tibia, il peut aussi faire com­
plètement défaut. Les tibias médians et postérieurs sont trop varia­
bles pour pouvoir en définir la forme d'une manière générale ; ils 
sont en principe terminés par deux éperons dont l'un ou la totalité 
peut faire défaut. 

Les t a r s  e s, composés normalement de cinq articles chez la 
grande majorité des Lamellicornes (dont aucun ne fait exception 
dans notre faune) , peuvent manquer aux pattes antérieures (genres 
Scarabaeus, Kheper, etc . ) ;  ils peuvent aussi manquer, dans quelques 
genres, dans le sexe mâle, alors qu'ils sont présents dans l 'autre 
sexe (Chironitis, Phanaeus) ou être de nombre réduit dans différents 
groupes, genres ou espèces étrangers ou exotiques. Ils sont surtout 
longs et bien développés chez les espèces arboricoles, plus courts 
et plus larges et les antérieurs plus grêles chez les coprophages, 
bien que cela ne soit pas une règle absolue. Le premier article ou 
article basal, appelé aussi m é t a t a r s e  (1) ,  est habituellement plus 
volumineux que les autres ; le dernier article, le plus souvent renflé 
à l'extrémité, porte généralement deux ongles qui ne sont constam-

( 1 )  Certains auteurs appellent respectivement pro-, méso- et mt">tatarses 
les tarses antérif'urs, médians f't post,,rirurs. Pour éviter toute confusion nous 
réservons l 'appellation métatarse au �eul premier article des tarses. 
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ment simples et égaux que chez les Lamellicornes Laparosticti et 
les Cetoniinae, mais qui peuvent varier dans les autres groupes. 
Entre les deux ongles, le dernier article des tarses peut souvent être 
surmonté (surtout chez les Lucanidae et les Dynastinae) d 'un petit 
article grêle, habituellement divisé à l 'extrémité en deux ou plu­
sieurs appendices sétiformes : c'est le s t y 1 e t  o n  g u é a 1 ou 
o n y c h i u m  (1 ) .  

Abdômen, 

L 'abdomen est généralement formé de huit segments dorsaux 
distincts et ordinairement de six segments ventraux, mais le sixième 
segment ventral est habituellement indistinct chez les Lucanidae, 
l es Troginae et quelques autres Scarabaeidae de la sous-famille des 
Aegialiinae (genre Eremazus MuLSANT) ; cependant ce sixième seg­
ment est souvent distinct chez quelques Lucanidaf' où, en réalité, 
il est rétractile et logé sous le cinquième; il en est de même pour 
certains Troginae où le sixième segment est partiellement visible. 
Le dernier segment abdominal ou p y g i d  i u m est fortement chiti­
nisé de même que, souvent, l'avant-dernier segment dorsal ou 
p r o p y g i d  i u m, comme cela se remarque principalement chez les 
Dynastinae où le p r o p y g i d  i u m, partiellement découvert par les 
élytres, présente souvent un dispositif stridulatoire constitué par de 
fines stries groupées de diverses manières et qui ont une grande 
importance au point de vue de la systématique. Ces stries produisent 
un grincement plus ou moins aigu quand, par un mouvement de 
l 'extrémité de l 'abdomen, l ' insecte les frotte contre un dispositif stri­
dulatoire antagoniste situé à la face interne de l'extrémité des élytres. 

Le p y g i d  i u m, de forme triangulaire ou trapézoïde, fait habi­
tuellement saillie sous l'extrémité des élytres, mais il peut aussi 
être plus ou moins complètement recouvert par ces derniers; chez 
quelques M elolonthinae et Cetoniinae il est prolongé en une sorte de 
tarière à son extrémité. 

Le dernier segment ventral est le plus souvent le seul qui soit 
mobile, les précédents le sont à peine ou peuvent même être soudés 
entre eux, soit par une suture distincte ,  soit par une suture totale­
ment ou partiellement invisible; dans ce dernier cas c' est ordinai­
rement dans le milieu qu'elle est le plus effacée. 

( 1 ) Suivant l' exemple de LACORDAinE (Gen. Col., III, 1S56, p. 54) ,  de 
PACKARD (A Textbook of Entomology, 18\J8, p .  \)(\) et de DE MITERE (Zoo]. Jahrb. 
Abt. f. Anat. Ontog-. d. Tierr, H, 1\J01, pp. 417-476, I, 30-37) ,  nom; appelons cet 
article o n  y c h i  u m .  C'est par erreur que certains auteurs ont donné le 
nom d' o n  y c h i  u m au dernier article des tarses. O n  y c h i  u m ,  tel que 
nous le comprenons, a également pour synonymes : stylet onguéal, p r a e -
t a  r s u s  , e m p o d i u m , plantule, etc. 
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Coloration et pigments. 

Nos Lamellicornes indigènes sont, pour la plupart, dépourvus 
des couleurs métalliques éclatantes qui rehaussent l a  livrée de bon 
nombre de leurs congénères exotiques. Leurs téguments renferment 
généralement des pigments chimiques dont l'intensité de coloration 
varie, smvant leur nature et leur degré de concentration, du j aune 
ou brun testacé, au brun foncé ou au noir, en passant par le rouge, 
le brun rougeàtre ou, plus spécialement, le vert. 

Les colorations métalliques qui ne sont l'apanage que de quelques 
espèces de notre faune, ne sont pas produites par des pigments 
spéciaux mais résultent dP phénomènes purement  physiques et sont 
provoquées par l ' interférence des ondes lumineuses réfractées par de 
très fines couches de chitine transparente superpo. ées et séparée-; 
par des couches d 'air, le tout recouvrant un fond pigmenté . 

Les modifications apportées dans l'épaisseur de la couche de 
chitine transparente, soit par mutation, soit sous l ' influence des 
conditions physiques subies au cours du développement, entraînent 
fatalement des variations de coloration. Si les couches de chri.tine 
deviennent trop épaisses et trop homogènes, la lumière n'est plus 
décomposée et la coloration pigmentaire du fond apparaît librement; 
elle est alors très souvent noire. Ce phénomène peut s'observer, 
d'une manière toute particulière , chez de nombreux Cetoniinae des 
sous-tribus exotiques des Mecynorrhinina et des Stephanorrhinina, 
principalement dans les genres africains Neptunides et Smarag­
desthes; l a  teinte générale de ces insectes étant verte, on perçoit 
parfaitement la couche de chitine transparente qui donne cet aspect 
émaillé ou opalescent aux téguments; suivant les modifications de 
structure de cette couche et suivant également l'incidence des rayons 
lumineux, la teinte verte se change en violet ou en rouge. D'une 
manière générale tous les Coléoptères d 'un vert métallique peuvent 
présenter des formes rouges, bleues, violettes et mêmes noires. 

Que les variations de coloration soient d'origine chimique ou 
physique, elles suivent cependant un processus bien précis : chez 
les espèces noires les couleurs métal liques apparaissent et se pro­
pagent à partir des bords, leur régression se termine par les bords. 
Les macules d'origine pigmentaire des élytres peuvent être des lignes 
longitudinales, p lus ou moins interrompues, ou des bandes trans­
versales. Ce sont ordinairement les interstries impairs qui sont les 
plus pigmentés, suivant le premier dispositif; suivant le second, le 
disque des élytres est généralement plus foncé que les marges . Il 
en est de même pour le pronotum qui , s'il est polychrome, est plus 
obscur sur le disque que sur les côtés. Il est particulièrement aisé 
de suivre ce mécanisme de coloration chez les A.phodius. 

Les causes du mélanisme chez les Coléoptères sont encore mal 
connues mais il semble que le froid humide soit spécialement déter­
minant de ce phénomène. Certaines années semblent particulière-



ment favorables aux formes « nigrinos " ,  comme ce fut le cas pour 
i943, année pendant laquelle le mélanisme s'accusa avec une inten­
sité remarquable chez les Aphoclius de nos régions; ce phénomène 
fut d'ailleurs constaté en France à la même époque. 

La coloration peut encore être due à un revêtement villeux ou 
écailleux, comme chez les Hoplia, par exemple. 

Sculpture des téguments. 

La sculpture des téguments présente ordinairement des carac­
tères importants au point de vue systématique. Les téguments sont 
généralement finement réticulés, c'est-à-dire que leur surface est 
garnie d'un réseau de rides ou de très fins sillons délimitant de 
petites surfaces polygonales pl us ou moins régulières (1 ) ,  chaque 
surface étant constituée par la chitine formée par les cellules hypo­
dermiques sous-jacentes. 

Cette microsculpture peut être soit complètement effacée, la sur­
face des téguments devient alors lisse et brillante, soit très accusée, 
ce qui donne aux téguments un aspect plus ou moins mat; très 
souvent cette microsculpture est noyée par des pores sétigères ou 
par une sculpture plus grossière dont les éléments constituants sont 
plus ou moins densément répartis; on distingue parmi ceux-ci : la 
ponctuation simple, qui est composée de points plus ou moins 
profonds à bords non saillants, comme ceux provoqués par la pres­
sion d'une pointe enfoncée perpendiculairement; la ponctuation 
ocellée, formée de points larges, à fond plus ou moins convexe; la 
ponctuation ombiliquée, c'est-à-dire à points larges et peu profonds 
présentant à l'intérieur un autre point plus petit et plus profond ;  
s i  l'intervalle entre les points forme des rides, la  ponctuation est 
dite rugueuse; elle est appelée râpeuse ou granuleuse quand les 
points ont le bord antérieur élevé et formant une aspérité anguleuse 
analogue à celles d'une râpe, ou en un granule arrondi qui échancre 
ce bord. Enfin la surface peut présenter de petites élévations hémi­
sphériques ou allongées : elle est alors granuleuse. Tous ces systèmes 
de sculpture peuvent être combinés ou être disposés de manière à se 
succéder progressivement sur la surface des téguments : une ponc­
tuation simple sur le disque du pronotum peut devenir râpeuse e!l 
se rapprochant des bords. 

Pubescence. 

Les poils qui ornent les téguments des Lamellicornes appartien­
nent, comme chez les autres Coléoptères, à deux types différents : 
ce sont soit  de simples excroissances chitineuses de revêtement, de 
nombre et de position variables, soit des organes sensoriels à posi­
tion bien définie. 

( 1) l'n grossissement assez fort, x 24 au moins, est le plus souvent néces­
saire pour percevoir cette sculpture. 
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Bien que chez les Lamellicornes la chétotaxie ne présente pas 
l' importance qu'elle revêt dans d'autres superfamilles de Coléop­
tères, elle peut cependant jouer un certain rôle au point de vue 
systématique, sul'tout en ce qui concerne la chélotaxie des appen­
dices buccaux. Ce caractère n 'est pourtant que rarement utilisé et 
semble avoir été plus employé pour la systématique ùes larves 
(notamment la chélotaxie de l 'épipharynx) que pour celle des 
adultes .  

Est-il nécessa ire d' insister sur l ' intérêt que présenLe la disposi­
tion des soies terminales des tibias chez les Aphodiinae ? 

La forme des poils de revêtement est parfois très spéciale : ils 
peuvent être modifiés et transformés en écailles (comme sur les 
élytres df\s Hoplia) ou en squamules (comme chez les Tro:r) .  

Enfin, i ls peuvent aussi être groupés par places, en coussinets 
feutrés ou soyeux comme sur la face antél'ieure des fémurs des 
Geotrupini. 

M ORPHOLO G I E  INTERNE DES ADULTES. 

1 .  APPAREIL DI GESTIF ET GLANDES ANNEXES.  

Le tube digestif des Coléoptères Lamellicornes est généralement 
très long, comme c'est le cas pour les animaux phyto1Jhages; cer­
tains groupes cependant, notamment les Lucanides, ont le tube 
digestif relativement court et ne dépassant que rarement deux fois 
et demie la longueur du corps, alors que chez les Mélolonthines 
il est en moyenne de cinq à six fois plus long et chez les Scara­
béines, qui sont coprophages, il JJeut al teindre la moyenne de 
quatorze fois cette proportion . 

Le tube digestif est composé de l'œ s o p h a g e, qui fait suite au 
p h a r y n x; l 'œsophage est de longuem· variable, sa partie posté­
rieure se dilate en un j a b o t, plus ou moins renflé, qui se sépare 
de l ' i n t e s t i n  m o y e n  (m é s e n t é r o n  ou v e n t r i c u l e  c h y l i­
f i q u e) par un repli de la muqueuse qui forme la v a  1 v u  1 e c a r­
d i  a q u e . 

Le v e n t  r i  c u 1 e c h  y 1 i f  i q u e  est la partie la p lus importante 
du tube digestif; il est particulièrement développé chez les Lamelli­
cornes où il occupe la presque totalité de la cavité du corps; il est 
généralement replié ou enroulé plusieurs fois sur lui-même, surtout 
chez les Scarabaeinae (Coprinae); sa surface externe est ordinaire­
ment recouverte de nombreuses petites papilles blanchâtres de 
dimensions variables suivant les groupes (fig. iO) . 

Le m é s e n t  é r o n  se prolonge par l 'in tes tin postérieur, qui 
comprend deux parties distinctes, l'antérieure étroite : l ' i  1 e u  m 
(ou intestin grêle) , la postérieure dilatée : le r e c t u m, qui se ter­
mine par l'anus . 
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10 

Appareils digrstifs de Lamellicornes. 
FIG. !l. - Dorcus parallelepipedus (LIN:>1É). 
FIG. 10. - Copris lunaris (LINNÉ) . 
FIG. 11. - Cetonia aurata (LIX.\'É) . 

( x 3 env,) 
(Imité de DUFOUR.) 

oe : oesophage ; .i : jabot ; m :  mésentéron ; 
i : iléum ; r : rectum ; tm : tubes de 

Malpighi ; py : pygidium. 
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C'est  à la j onction du mésentéron et de l ' intestin postérieur que 
s ' insèrent les t u b e s  d e  M a l  p i �  h i; les orifices de ces derniers 
s 'ouvrent dans un bourrelet formant valvule; i ls sont au nombre de 
quatre et flottent ordinairement librement c lans le oœlome; ce sont 
ùes organes d 'excrétion urinaire. Ils atteignent un développement 
extrême chez les Melolonthinae, chez lesquels ils présentent, dans 
leur portion médiane, deux rangées opposées de papilles serrées 
disposées en franges. 

Les Lamel licornes ne possèdent pas de glandes salivaires agglo­
mérées, mais la sécrétion salivaire se produit, chez ces insectes, par 
des ce11ules spécialisées et  isolées, situées dans les parois mêmes 
de l 'œsophage, sous l 'épithélium de la muqueuse qu'elles traversent 
par un canal qui débouche dans l 'œsophage. 

Les g 1 a n d  e s  a n  a 1 e s  qui existent chez la plupart des Coléop­
tères, semblent généralement faire défaut ou être très modifiées, à 
l ' exemple des glandes salivaires, chez les Lamellicornes; on les 
remarque cependant chez certains Aphodiinae. Leur rôle chez ces 
insectes est encore très mal connu. 

�- APPAREIL CI RCULATOI RE. 

Comme chez tous les insectes le sang des Lamellicornes est 
incolore ou très faiblement teinté; il est contenu dans la cavité 
générale du corps et circule entre tous les organes. Il est composé 
d'un liquide : le p l a s m a, dans lequel flottent les g 1 o b u  1 e s  ou 
a m i  b o c  y t e s . Les dimensions de ces cellules sont de 8 à iO p. 
chez Cetonia aurata (LINNÉ) et atteignent 30 fi- chez Melolontha melo­
lontha (LINNÉ) .  

Le v a i s s e a u  cl o r s  a 1 ,  qui est  placé au-dessus du tube digestif, 
comprend, dans sa partie postérieure située dans l ' abdomen, sept 
à neuf étranglements contractiles : ce sont les v e n t r i c u l e s, dont 
les contractions chassent le sang vers l 'avant, dans l 'a o r t e, d'où 
il s ' écoule librement dans tout l'organisme. 

3. APPAREIL RESPI RATOI RE. 

L'appareil respiratoire des Lamellicornia est basé sur le  même 
principe que celui des autres insectes; il est composé d'un système 
trachéen constitué par des tubes ramifiés servant à répartir l 'air 
dans tout l 'organisme; ces t r a c h é e s  s ' ouvrent sur les parties 
latérales du corps, à l'emplacement délimité J)ar les s t i g m a t e s. 

L'orifice externe des stigmates est bordé par un cadre sclérifié 
appelé p é r i t  r è m e. Derrière les stigmates se trouve un système 
d ' occlusion destiné à régler l ' expulsion ou l 'admission de l 'air dans 
les trachées . 

Chez les Lamellicornes les stigmates sont au nombre de sept 
paires, mais la première paire est ordinairement peu visible car 
elle est enfouie dans le repli de la membrane qui relie le métathorax 



Lucanus cervus (LINNÉ) 

Cerf-volant 
1. mâle - 2 .  femelle - 3 œufs - 4. larve - 5 .  nymphe. 

Pl . I .  
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au premier segment abdominal . La position des stigmates abdo­
minaux chez les Scarabaeidae présente une certaine importance au 
point de vue de la systématique de ces insectes; en effet, une partie 
d'entre eux (les Pleurostictiques) ont les stigmates postérieurs situés 
sur la partie dorsale chitinisée des segments abdominaux, tandis que 
chez les Laparostictiques les stigmates postérieurs sont situés sur 
la membrane connective des segments dorsaux et ventraux de 
l'abdomen; quelques genres primitifs occupent cependant une posi­
tion intermédiaire entre ces deux groupes; c'est précisément le cas 
pour les Aclopus, d 'Amérique du Sud, dont les mâles sont Lapa­
rostictiques et les femelles Pleurostictiques. 

4. SYSTÈME NERVEUX. 

Bien qu'établi suivant un plan semblable à celui des autres 
Coléoptères, le système nerveux des Lamellicornia offre pourtant 
des différences importantes dans quelques groupes. 

Les Lucanidae sont les seuls à posséder encore, à l'état adulte, 
une chaîne de ganglions abdominaux distincte de celle des gan­
glions thoraciques, alors que chez les Passalidae et les Scarabaeidae 
ces deux chaînes sont réunies (fig. 12) . 

5. SYSTÈME M USCULAI RE. 

Le système musculaire des Lamellicornes ne présente rien de 
particulier si ce n 'est son grand dèveloppement, principalement 
dans la région thoracique, développement j ustifié par la grande 
puissance qu'exigent les mœurs fouisseuses de ces insectes. Chez 
les espèces coprophages la musculature des pattes antérieures est 
souvent beaucoup plus forte que celle des autres membres; ceci 
s'explique par le travail plus intense que fournissent les membres 
antérieurs pendant la trituration des matières stercorales, la confec­
tion de la réserve alimentaire et l'établissement du nid; c'est pour 
cette raison que les fémurs antérieurs de ces insectes sont généra­
lement beaucoup plus robustes que les autres. 

O R GANES GÉN ITAUX. 
Femelles (fig. 13 ) . 

Les gaines ovariques des Lamellicornia, de nombre variable sui­
vant les espèces, sont bi- ou tri-loculaires; c'est-à-dire qu'elles 
contiennent deux ou trois ovules, à divers degrés de développement, 
et sont disposées en deux groupes constituant chacun un o v a i r e. 
Ces ovaires qui sont situés l 'un à droite, l 'autre à gauche du tube 
digestif, sont du type holoïstique, c'est-à-dire qu'ils sont pourvus de 
cellules nutritives groupées à l 'extrémité de chaque gaine ovarique. 
Ces gaines sont prolongées par un 1 i g a m e n  t plus ou moins long; 
ces ligaments convergent et se fusionnent en un seul qui se fixe, 
dans la région thoracique, au diaphragme situé sous le vaisseau 

3 
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dorsal. Toutefois, chez les Lucanidae ces ligaments font défaut et 
l'extrémité des gaines ovariques est libre dans le coelome. Les ovaires 
débouchent chacun dans un tube appelé o v i d u c t e ; ces deux 

FIG. 12. - Lucanus cervus (LINNÉ) .  
Système nerveux. 

N .O. : nerf optique ; G.O. : ganglions cérébroïdes ; 
G.S.O. : ganglion sous-oesophagien ; G.T. : ganglions 

thoraciques ;  G.A. : ganglions abdominaux. 

oviductes se réunissent en un canal plus large : le v a g i n . C'est 
dans ce dernier que viennent aboutir les conduits des g 1 a n d  e s  
s é b i f  i q u e  s ou c o 1 1  é t é  r i  q u e  s, dont la sécrétion sert à lubri­
fier le vagin et à enduire les œufs lors de leur passage . C'est égale­
ment sur le vagin et à la partie dorsale de celui-ci que s' insère, par 
un col plus ou moins long, la v é s i c u l e  s p e r m a t i q u e  ou 
p o c  h e c o p  u 1 a t r i c  e, qui sert à recueillir et à conserver le sper-
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me du mâle en lui gardant toutes ses propriétés pendant un temps 
plus ou moins long. Le vagin se termine par la v u l v e  qui est 
située au-dessous de l 'anus; ces deux orifices sont séparés par un 
repli membraneux interne; ils viennent déboucher dans le segment 
génital. L'appareil génital externe des femelles est rétractile et replié 

FIG. 13. - Melolontha nielolontha (LINNÉ} .  

Organes génitaux femelles. (Imité de H. STRAUS.) 

1 : ligament ; o : ovaires ;  od : oviducte ; va : vagin ; 
gs : glandes �ébifiques ; vs : vésicule spermatique ; 

vu : vulve ; gv : glande vulvaire. 

dans l'abdomen, au repos. Lors de l'accouplement cet appareil est 
évaginé et fait saillie à l 'extrémité du corps entre les derniers ster­
nites et tergites afin de recevoir l'organe copulateur du mâle. Le 
segment génital est terminé par deux sclérites dont l 'extrémité 
porte un appendice sensoriel sétigère, chez les Scarabaeidae. 

Chez les Scarabaeinae ce dispositif est fortement modifié; une 
des branches ovariennes est atrophiée, l 'autre constitue un large 
tube aboutissant à une énorme gaine ovigère unique contenant des 
ovules à maturation lente. Cette conformation spéciale de l 'appareil 
génital de ces Coléoptères est vraisemblablement en rapport avec 
leur mode de nidification très perfectionné. 



Mâles (fig. 14) . 

Les organes génitaux mâles présentent, comme dans la plupart 
des groupes zoologiques et en ce qui concerne leurs parties essen­
tielles, une analogie évidente avec ceux des femelles. 

Ils comprennent : les t e s t  i c u 1 e s, au nombre de deux, compo­
sés chez les Lamellicornes par un groupe de fol l icules testiculaires ( ' ) ,  
de  nombre variable suivant les  espèces (six chez Melolontha vulgaris, 
douze chez Cetonia aurata), réunis chacun par un pédicelle abou­
tissant à un point commun situé au sommet des canaux déférents 
ou échelonnés sm une certaine portion de l 'extrémité de ces derniers . 
Les c a n a u x  d é f é r e n t s  sont ordinairement très grêles, mais à 
une certaine distance des testicules ils se iielotonnent su t' eux-mêmes 
et forment une masse enchevêtt·ée : c 'est l ' é p i d i d y m e  ou d i v e  r­
t i c u l e  t e s t  i c u l  a i r e . La longuem des canaux déférents pré­
sente aussi des variations spécifiques ; elle est à peu près de l a  
longueur d e  l'abdomen chez certains Lucanides ; elle peut atteindre 
trente fois celle-ci chez la Cetonia aurata. Après les épididymes et 
à tiuelrrue dis tance de ceux-ci, l es canaux déférents se réunissent en 
un seul conduit : le c a n a  1 é j a c  u 1 a t e  u r ;  ce dernier est généra­
lement renflé dans sa portion moyenne et se rétréciL ensuite en un 
tube abou Lissant au IJ é n i  s .  

Les g l a n d e s  a c c e s s o i r e s  des organes génitaux internes 
sont au nombre de une à trois paires (une chez MP!olontha vul,qaris , 
trois chez Cetonia aurata) ; elles se présentent sous la forme de tubes 
plus ou moins allongés (les plus l ongs ordinairement pelotonnés sur 
eux-mêmes) et débouchant soit dans les canaux déférents, soit dans 
le canal éj acula teur. Leurs sécrétions, dont le rôle est encore mal 
connu, sont destinées en partie à dissocier les faisceaux de spermato­
zoïdes . 

L'appareil génital externe, organe copulateur, ou édéage, se 
compose du pénis, long, tubulaire, peu chitinisé; sa base est enfer­
mée dans un anneau sclérifié : le t a m b o u r  ou p i è c e  b a s  a 1 e ,  
surmoulé de deux pièces chitinisées : l es  p a r  a m è r e s  (v a 1 v e s  
ou s t y 1 e s) ,  symétriques ou asymétriques ,  entre lesquelles se trouve 
parfois un lobe médian; ces pièces constituent l ' armure génitale ou 
copulatrice et servent à introduire le pénis dans les voies gi>nitales 
de la femelle .  Au repos cet appareil , qui est mû pur une pui:;sante 
musculature, est rétracté à l ' intérieur de l' alJclomen; l ' invagination 
des segments génitaux se situe entre le huitième tergite et le septième 
sternite chez les Lucanidae, entre les huitième tergite et sternite 
chez la plupart des Scarabaeidae.  

L'organe copulateur est d'aspect assez analogue chez la majorité 
des Scarabaeidae, mais chez les Lucanidae les paramères ne cachent 

( 1 ) Appelés capsules spermatiques par L. DUFOUR. 
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qu'un côté du pems dont la partie découverte est garnie de deux 
lames chitineuses. Chez les Geotrupinae le pénis est ordinairement 
réduit à un anneau chitineux. 

FIG. 14. - Metotontha melolontha (LINNÉ) .  

Organes génitaux mâles. 
(Imité de H. STRAUS.) 

ga : glandes acces,oires ; cd : canal déférent ; e : épididyme ; 
ft : follicules testiculaires ; ce : canal éjaculateur; oc : organe 
copulateur ; t : tambour ; pe : péuis ; pro : paramères. 

La forme de l 'armure génitale a souvent une grande importance 
pour l 'identification de nombreuses espèces. Son étude exige une 
technique préparatoire assez minutieuse; nous croyons utile de la 
décrire ci-dessous. 

L'armure génitale doit être retirée de l'abdomen(1) et débarrassée 
des tissus et membranes qui l 'enveloppent d'une gaine fibreuse. Il 
est indispensable  à cette fin de ramollir l 'insecte qui, s'il est de 
taille relativement grande, doit être plongé, pendant cinq minutes 
environ, dans de l 'eau distillée bouillante ; nous insistons sur la 

( 1) Nous considérons l'opération comme s'effectuant, suivant la majorité 
des cas, sur un Coléoptère desséché. 



- 36 -

nécessité d 'utiliser de l 'eau distillée car l 'eau ordinaire contient 
souvent du calcaire qui, en se desséchant, laisse un dépôt blanchâtre, 
très difficile à enlever, sur le corps de l ' insecte . Ce dernier étant 
ramolli, on élargit la fente anale au moyen d'un scalpel, on écarte 
le pygidium de l 'abdomen, à la manière d'un couvercle ,  produisant 
ainsi une ouverture béante où l 'on introduit de fines brucelles au 
moyen desquelles on saisit l 'armure génitale;  on détache cette der­
nière en sectionnant les ligaments qui la retiennent et. on la plonge 
dans une petite cuvette d 'alcool où on la nettoie au moyen d 'un 
pinceau. Quand elle est bien débarrassée des débris musculaires ou 
membraneux qui l 'entourent, on la colle sur un petit support en 
carton qui est ensuite épinglé en dessous de l 'insecte; on peut aussi 
l 'enfermer dans une cellule de gélatine rrui s 'épingle à la même 
place. Lorsque le  Coléoptère est de taille très petite, on peut le 
ramollir soit dans l 'eau distillée chaude, soit dans l 'eau ammonia­
cale (i vol . ammoniaque + 2 vol .  eau distillée); dans ce dernier 
liquide il doit séjourner plus longtemps (une heure environ) ; quand 
les organes sont suffisamment souples, on détache l 'abdomen, on en 
retire l 'armure génitale qui, après avoir été nettoyée et déshydratée 
dans l 'alcool fort, puis éclaircie dans de l 'essence de girofle et 
ensuite baignée dans le toluol, ou le xylol ,  est enfin montée, en 
préparation microscopique, au baume du Canada. Bien entendu 
l 'abdomen doit être remis en place uu collé sur un petit carton 
épinglé sous l 'insecte. 

D I M ORPH I S M E  S EXUEL ET POLYM ORPHISM E. 

Nous avons vu ci-dessus, au chapitre relatif à la morphologie des 
adultes, que les sexes se distinguent souvent, en dehors des organes 
génitaux, par des différences plus ou moins accusées ; ce dimorphisme 
sexuel est notablement plus marqué chez les Lamellicornes que dans 
n 'importe quel autre grau pe de Coléoptères. En effet, chez ces 
insectes, il n 'existe pas d'organe qui, au point de vue de la forme,  
du développement, de la structure, de la sculpture ou de la colora­
tion, puisse échapper aux manifestations de ce phénomène; il en 
résulte que, pour les non avertis, les deux sexes d'une même espèce 
peuvent parfois être pris pour des espèces différentes; cette erreur 
est surtout facile à commettre avec des espèces exotiques encore mal 
connues, d'autant plus que le  dimorphisme sexuel peut encore se 
compliquer de polymorphisme, non seulement chez les mâles, mais 
aussi, bien que plus rarement, chez les femelles. Il s 'ensuit que 
l ' identification de certaines espèces est souvent hérissée de nom­
breuses difficultés et nécessite dans ce cas l ' examen de toute une 
série d 'exemplaires de toutes les formes de ces espèces; il faut alors 
rechercher les caractères spécifiques qui sont indépendants du sexe 
et des variations secondaires, c'est-à-dire du polymorphisme de 
chaque sexe. 
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Le polymorphisme peut être d'origine trophique ou d'origine 
génétique. 

Le polymorphisme d'origine trophique est, comme son nom 
l 'indique, provoqué par des perturbations dans la nutrition de la 
larve : les larves mal nourries mais parvenant cependant à effectuer 
leurs métamorphoses malgré des conditions de vie défavorables, 
deviennent des imagos de taille réduite (parfois de moins de la 
moitié de la taille normale) et à caractères sexuels secondaires des 
plus a tténués. 

Le polymorphisme d'origine génétique a des causes beaucoup 
plus complexes, encore mal connues et d 'ailleurs fort discutées. 

C'est en établissant les courbes biométriques d'après des séries 
les plus nombreuses possible, d'individus polymorphes dont on est 
bien assuré de l 'identité de l 'espèce et du sexe, que l 'on parvient à 
mettre en évidence ces deux polymorphismes. 

Si les mensurations prises sur une série d'individus se répar­
tissent suivant une courbe unique, toutes les formes qui peuvent 
successivement y prendre place sont d'origine trophique et ne 
peuvent par conséquent être séparées systématiquement les unes des 
autres. 

Mais si ces mensurations se répartissent en grande majorité sui­
vant une ligne double ou une courbe à deux sommets, entre lesquelles 
on ne peut noter que des points intermédiaires exceptionnels, i l  
devient évident que les deux séries d 'individus groupés sur chacune 
de ces courbes sont génétiquement distincts, chaque série présentant 
les mêmes variations d 'origine non génétique qui ont été signalées 
précédemment. 

Dans notre faune les Scarabaeidae permettant d'illustrer cette 
théorie, d'une manière aisée, sont rares; les espèces à dimorphisme 
sexuel suffisamment accusé pour permettre facilement des statisti­
ques biométriques sont en trop petit nombre et d 'ailleurs il ne s'agit, 
la plupart du temps, quand il y a polymorphisme chez les mâles, 
que de polymorphisme trophique, comme c'est le cas chez Lucanus 
cervus (LINNÉ) ,  Typhoeus typhoeus (LINNÉ), Copris lunaris (LINNÉ) ,  
Oryctes nasicornis (LINNÉ) ;  seul Onthophagus taurus (LINNÉ) présente 
deux formes de mâles qui, d'après les courbes biométriques, sem­
blent génétiquement différents; or, cet insecte est très peu fréquent. 
Nous ne nous étendrons donc pas davantage sur cette question qui 
concerne surtout les espèces exotiques. 

ÉVOLUTION ET D I M O R PH ISME S EX UEL. 

Certains auteurs considèrent les excavations et les saillies pro­
thoraciques des Scarabaeidae comme un caractère primitif, vestige 
d'un dispositif en forme de corbeille que les ancêtres de ces insectes 
utilisaient pour rejeter les résidus de bois des galeries qu'i ls creu-
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saient dans les arbres .  Quant à la différence de développement de 
ces ornements prothoraciques, existant entre les deux sexes, ces 
auteurs tentent de l 'expliquer par la dépense d 'énergie utilisée par 
la femelle lors des travaux de nidification, énergie qui, physiolo­
giquement inutilisée par les mâles, se manifesterait par le dévelop­
pement des saillies bordant la corbeille initiale.  

De nombreuses objections, basées sur des faits d 'une importance 
incontestable, s 'opposent, selon nous, aux thèses énoncées ci-dessus. 

a b C d e f 

FIG. 15. 

a : Tibia antériPur chez les <;? � de Chironitis (tarses présents et éperon 
articuk) .  

b : Tibia antérieur chez les <;? � d'Onitis (tarses absents et  éperon articulé). 
c, d : Tibia antérieur chez les � � d'Allonitis (tarses absents et éperon soudé, 

à suture encore visible au-dessous (c ) .  
e, f : Tibia antérieur chez les t t d'Onitis (e) et  d'Allonitis (f) et Chironitis 

(tarses absents et éperon complètement soudé).  

Il convient tout d'abord d'examiner les données sur lesquelles on 
peut s'appuyer, avec le plus de certitude possible, pour affirmer la 
primitivité de certains Scarabaeidae. 

Chez ces insectes, comme dans la plupart des groupes zoologiques, 
on peut généralement considérer comme les plus primitives, les 
espèces de petite taille, le plus souvent à grande aire de dispersion 
géographique, de formes simples, très homogènes, et effectuant des 
travaux de nidification les moins compliqués. 

L'homogénéité des formes implique nécessairement l'absence 
totale ou l 'apparition du dimorphisme sexuel secondaire suivant 
ses plus timides manifestations : dans un groupe d'espèces affines, 
moins les différences sexuelles secondaires sont accusées, plus les 
espèces sont primitives. 

Prenons les tribus des Onitini et des Coprini, qui sont des 
exemples de choix pour démontrer le mécanisme de l 'évolution chez 
les Scarabaeidae. 
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Nous constatons chez les Onitini les plus primitifs : la présence de 
tarses antérieurs chez les femelles (fig. 15a), la faiblesse du dimor­
phisme sexuel secondaire qui s'accuse d'abord aux pattes des mâles, 
celles-ci devenant de plus en plus compliquées. Puis apparaît une 
saillie prosternale chez les mâles, tandis que les femelles perdent 
leurs tarses antérieurs mais conservent l 'éperon terminal articulé 
aux tibias antérieurs ; cet éperon est beaucoup plus primitivement 
soudé chez les mâles. 

g h 
FIG. 16. 

Exemple d'inversion du dimorphisme sexuel chez les Scarabaeidae 
(genre Heleronitis ) .  

g : Tête des mâles (forme major). 
h : Tête des femelles (forme minor). 
i : Tête des femelles (forme major) . 

Le processus évolutif s'accentue, chez les femelles, par l'appa­
rition soit d'une saillie prosternale, soit de très fortes protubérances 
ou cornes céphaliques, soit de la soudure de l 'éperon des tibias 
antérieurs suivant un mécanisme identique à celui qui s'est maui­
festé, bien antérieurement, dans l'autre sexe. 

C'est dans le genre Allonitis que les femelles possèdent un éperon 
terminal soudé aux tibias antérieurs; la preuve qu'il s'agit bien 
d 'un éperon mobile primitivement réside dans le fait que la suture 
de cet éperon, non visible du dessus, se distingue encore en dessous 
de son insertion au tibia (fig. i5, c, d) . 

Un autre aboutissement de l 'évolution des Onitini se remarque 
particulièrement dans le genre H eteronitis; dans ce dernier, les 
femelles ont le vertex surmonté d 'énormes saillies corniformes qui 
font totalement défaut chez les mâles (fig. i6, h, i) et, fait impor­
tant à constater, on rencontre également des femelles polymorphes, 
de développement variable, comme dans l'autre sexe chez bon nom­
bre de Scarabacidae . 

A cette armature céphalique, et directement proportionnée à son 
développement, correspond, sur le pronotum, une large dépression 
servant à loger cette saillie quand la tête se rétracte. 
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Dans la tribu vo1sme, mais plus ancienne ( 1) ,  des Coprini, le 
genre Copris, qui est de loin le plus répandu, comprend d'abord 
des espèces petites, à dimorphisme sexuel nul ou peu accusé, et de 
formes très semblables dans toute l 'aire de dispersion du genre 
(Asie, Europe, Afrique, Amérique) ;  l'espèce la plus typique de ce 
groupe est C. reflfxus (FABRICIUS) de taille très petite (10 mm au 
plus), ne présentant aucune différence sexuelle externe appréciable; 
son aire de dispersion comprend la Chine, l'Indochine, la Birmanie, 
Formose, Java, Sumatra, Bornéo . Viennent ensuite les espèces, très 
nombreuses également, du type moyen et caractérisé par notre 
Copris lunaris (LINNÉ) (fig. 17, 4-5), à dimorphisme sexuel plus accen­
tué, mais dont les caractères distinctifs affectent plus particulière­
ment les mâles, les femelles conservant des formes relativement 
simples (pronotum inerme, tête mutique ou armée seulement d'une 
courte corne) ;  ce type se retrouve dans toute l'aire de dispersion du 
genre; il est d'une remarquable constance fondamentale malgré ses 
variations secondaires d'ordre spécifique. 

Enfin il existe des espèces beaucoup moins nombreuses que 
celles qui appartiennent aux deux premiers groupes et cantonnées 
exclusivement au continent africain. Chez ces dernières, les femelles 
ont acquis des formes qui au point de vue de l'exubérance ne le  
cèdent en rien à cel les des mâles, mais sont d'un modèle tout à fait 
différent l Copris draco ARR0W (fig. 17, 10-ii) ,  Copris megaceratoides 
WATERH0USE (fig. 17, 8-9) etc. j .  On peut donc à juste titre considérer 
ces espèces comme marquant l 'aboutissement de l'évolution du 
genre Copris. 

Ce que l'on connaît des mœurs des Scarabaeinae cités ci-dessus 
permet également d'affirmer que, dans la grande majorité des cas, 
les deux sexes coopèrent aux travaux de nidification, il en est de 
même pour la plupart des autres Scarabaeinae et des Geotrupinae . 

Il est donc permis de conclure de ce qui précède que les saillies 
prothoraciques et céphaliques des Scarabaeinae (et, par analogie, 
des autres Scarabaeidae) sont en principe progressives et non régres­
sives; que l ' explication du dimorphisme sexuel ne peut résider dans 
la différence de l'utilisation de l'énergie dépensée par les deux 
sexes (2 ) .  

( 1 ) L a  tribu des Onitini n'est représentée que dans l 'ancien continent, 
sauf dans la région australienne; celle des Coprini est représentée dans 
l'ancien et le nouveau continent. 

(2) Remarquons en passant que, parmi les Coléoptères fouisseurs, c'est 
chez les Scarabaeidae que l'on constate généralement la plus grande colla­
boration des deux sexes à l'édification du nid et, partant, à une égale utili­
sation de l 'énergie qu'elle exige. Si le désœuvrement du mâle, pendant que 
la femelle supporte toutes les fatigues de la nidification, était la cause, par 
compensation, du dimorphisme sexuel, ce dimorphisme devrait se retrouver 
dans toutes les nombreuses familles où les mâles ne coopèrent pas au travail 
de la femelle, comme chez les Necrophorus, par exemple. 
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En réalité tout se passe comme si l'évolution des femelles était, 
pour des causes encore inexpliquées, retardée pendant un certain 
temps passé lequel ce sexe, évoluant à son tour, atteint et même 
parfois dépasse le sexe mâle. 

1 2 3 4 

5 6 7 8 

1/ ' 

1/ ' ,, 

9 11 10 

FIG. 17-

Evolution du dimorphisme sexuel dans le genre Coprïs ( x 2  env. ) .  
1 :  Coprïs reflexus FABRICIUS ( i1, e t  Q ) ,  - 2 :  Copris usambaric11:s 
GILLET ( Q ) .  - 3 :  Copris usambarïcus GILLET ( i1, ) .  - 4 :  Copris 
lunarïs LINNÉ ( Q ) .  - 5 :  Coprïs lunaris LINNÉ ( i1, ) .  - 6 :  Coprïs 
laïus HAROLD ( Q ) • - 7 : Coprïs laïus HAROLD ( i1, ) • - 8 : Copris 
megaceratoides WATERHOUSE ( Q ) . -- 9 : Coprïs megaceratoides 
WATERHOUSE ( i1, ). - 10 : Copris draco ARROW ( Q ). - 11 : Copris 

draco ARROW ( i1, ) .  
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Il est vrai que les insectes appartenant à la tribu des Scarabaeini 
ne montrent que peu ou pas de dimorphisme sexuel secondaire 
(Canthon, Anachalcos, Gyrnnopleurus, Sisyphus, Scarabaeus , etc . ) ,  
mais ils appartiennent à un rameau phylétique très anciennement 
séparé des autres Scarabaeinae et ayant évolué d'une tout autre 
manière . D 'ailleurs, dans les espèces très évoluées de cette tribu, 
le dimorphisme sexuel se manifeste dans la forme des pattes (genres 
Khf' per et Deltochilum), dans la forme des élytres (Deltochilum) et 
dans l ' apparition d'une carène corniforrne généralement plus accusée 
chez les mâles, chez certains :icarabaeus (S. cristatus l<'ABRICIUS ,  

S .  zambf'sianus P:faUNGUEY etc . ) .  

MORPHOLO G I E  LA RVAI R E. 

Les larves des Larnellicornia sont du Lype rnélolonthiforme 
(fig. 1 8) ,  elles sont subcylindriques, arquéPs, toujours pourvues de 
pattes, de teinte blanchâtre ou jaunùtre sauf la tète, les stig­
mates et les pattes qui, étant plus fortement chitinisés, deviennent 
jaunûtres, ochracés puis brunàtres quelque temps après l 'éclosion. 
La transparence de leurs téguments laisse apercevoir, surtout dans 
l ' extrémité œnflée de l ' abdomen, le contenu grisâtre de l 'intestin. 
Elles sont couvertes d'une pubescence très courte et assez régulière 
mêlée ùe L[Uelques soies spiniformes qui aident à leur prngression. 

Leur tète est subverticale et l'épi râne offre des suhmis bien 
distinctes; l 'épistome est ordinairement bien séparé et le labre bien 
visible. Les ocelles sont généralement absents . Les antennes, insérées 
latéralement, sont composées de trois à quatre articles. Les mandi­
bules, robustes, sont dentées apicalement et offrent une dent molaire 
bien accusée; les mâchoires peuvent avoir la galea articulée et 
distincte de la lacinia ou ces deux organes peuvent être soudés en 
une pièce. Les palpes maxillaires comptent deux ou trois articles, 
les palpes labiaux sont biarticulés. La ligula est simple. Les seg­
ments thoraciques sont ordinairement plus courts que les abdo­
minaux. Les pattes peuvent présenter d'importantes modifications 
suivant les groupes, soit par la fusion, soit par la disparition de 
certains articles ; elles portent souvent des organes stridulatoires 
constitués de diverses manières. 

Les segments abdominaux sont au nombre de dix ; les deux der­
niers constituent ce que l 'on nomme le s a c, en raison de leur 
développement et sont généralement bien distincts, sauf chez les 
Cetonünae. La face ventral e du dernier segment est très souvent 
garnie d'assez fortes spinules mêlées à la vil losité du fond et dispo­
sérs ciifférem1mmt. suivant certains groupes ; ce dispositif est nommé 
le r a s t e r. 
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L'anus, qui s'ouvre à l ' extrémité, a généralement la forme d'une 
fente longitudinale chez les Lucanidae, transversale ou triangulaire 
(en V ou en Y) dans les autres groupes. 

18 1\) 

FIG. 18. - Melolontha melolontha (LINNÉ) .  
Larve ( x 2) .  (D'après KORSCHEFSKY.)  

FIG. m. - Platycerus caraboides (Lll\NÉ). 
Larve ( x 5 ) .  (D'après SCHIODTE.) 

A l 'exception des Lucanidae, les segments dorsaux présentent, 
depuis le prothorax jusqu'au septième segment inclusivement, dans 
la majorité des espèces, trois bourrelets transversaux dont l'anté­
rieur et le postérieur, englobant le médian, se réunissent latérale­
ment en un renflement plus ou moins accusé ; ces renflements 
portent chacun un stigmate. Les stigmates, sont au nombre de neuf 
paires, situées, la première sur le prothorax, les huit autres sur 
les hui t premiers segments abdominaux. 

* * * 
Les larves des espèces coprophages (Scarabaeinae, Aphodiinae, 

Geotrupinae, etc. )  sont à croissance et à métamorphoses rapides ; 
les autres, phytophages ou xylophages, ont une croissance variable 
suivant la taille des espèces : environ un an pour les petites, de deux 
à cinq ans pour les autres. 

TABLE DE DÉTERMINATION GÉNÉRIQUE DES LARVES .  

i .  Arceaux dorsaux de l'abdomen lisses, sans replis secondaires 
(fig. 19). Fente anale longitudinale ou en Y : Lucanidae . . .  2 



Aeceaux dorsaux de l'abdomen présentant des replis transver­
saux secondaires (fig. i8) . Fente anale transversale ou anguleuse, 
en V ou en Y : Scarabaeidae . . . . . . . . . . . .  . .  . . . .  . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . 6 

FIG. 20. - Sinodendron cylindricum (LIN:iÉ) .  
Larve ( x 2) .  

2. Pattes médianes munies d'un dispositif stridulatoire formé de 
saillies chitineuses disposées irrégulièrement sm une grande 
surface . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 
Pattes médianes munies d'un dispositif stridulatoire formé de 
saillies chitineuses régulièrement rangées . .  . .  . .  . .  . .  . .  . . . .  . .  . .  . . . .  4 

3 .  Pattes postérieures munies d 'un dispositif stridulatoire formé 
de saillies disposées en rangées régulières . .  . .  . .  . .  . .  .. . .  . Aesalus. 
Pattes postérieures munies d'un dispositif stridulatoire formé 
de saillies disposées irrégulièrement. Arceaux dorsaux i à 7 

21 24 

FIG. 21. - Antenne de larve du Trox scaber (LINNÉ) ( x 90 env. ) .  
(D'après F.  V.A.!'! EMDEN.)  

FIG. 22.  - Antenne dt, larve ù·Aphudius tossor (LINNÉ) ( x 90 env. ) .  
(D'après F.  VAN EMDEN.) 

FIG. 23. - Antenne de larve  de PhyUopertha horticola (LINNÉ) ( x90 env. ) .  
(D'après F .  VAN EMDEN.)  

FIG. 24. - Antenne de larve ùe Cetonia a ura ta (LINNÉ) ( x 90 env. ) .  
(D'après F.  VAN EMDEN.l 



- 45 -

de l'abdomen densément garnis de spinules, les 8 et 9 à spi-
nules plus clairsemées. Segment anal elliptique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Sinodendron (fig. 20) .  

4. Saillies stridulatoires des pattes médianes, fortes et disposées en 
rangées obliques . . . . . . .  . . .  . . .  . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . .  . . . . . .  . . . . . . .. . Platycerus. 
Saillies stridulatoires des pattes médianes disposées en rangées, 
le long du bord externe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 

25 26 

FIG. 25. - Extrémité abdominale des larves de Geotrupes ( x 10 env. ) .  
(D'après A. SPANEY.) 

FIG. 26. - Extrémité abdominale des larves de Typhoeus ( x 10 env. ). 
(D'après A. SPANEY.l 

FIG. 27. - Trox scaber (LINNÉ). 
Larve ( x 10 env.). 

5. Ongles munis de deux soies . . .  . . . .  . . .  . . . . . . . . . . .  . . . .  . . . . . . .  . . .  Dorcus. 
Ongles munis de quatre à six soies . .  . . . . . . .  . . . . . . . .  . . . . .  . .  Lucanus. 

6. Galea et lacinia des mâchoires séparées. Pénultième article des 
antennes présentant un appendice sensoriel à son extrémité api­
cale interne, à côté du dernier article (fig. 21 ,  22) .  Lobes anaux 
renflés. Larves généralement coprophages : Laparosticti . . . . . . 7 
Galea et lacinia des mâchoires soudées en un seul lobe. Pénul­
tième article des antennes sans appendice sensoriel saillant à 
son extrémité interne, mais souvent avec une surface sensorielle 
membraneuse (fig. 23, 24) . Lobes anaux non renflés. Larves 
phytophages ou xylophages : Pleurosticti . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15  
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ï. Segments anaux de l 'abdomen formant des bourrelets irrégu­
liers. Dispositif stridulatoire souvent situé sur les pattes posté­
rieures. Antennes de trois articles . .  . . . . .  . .  . . . . .  . .  . .  . . .  . . . .  . . .  . . .  . . .  . .  8 
Segments anaux de l'abdomen simples ou munis seulement de 
deux pièces latérales arrondies et un peu saillantes. Dispositif 
stridulatoire nul ou non situé sur les patLes . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . .  . . . 9 

FIG. 28. - Larve d'Onthophagus ( x 15 env.) .  
(D'après KORSCHEFSKY. ) 

8 .  Pattes postérieures atrophiées (de la moitié du volume des 
médianes tout au plus) et recourbées vers l'avant . Dispositif 
stridulatoire disposé sur les trochanters postéri eurs . Segment 
anal entier sur sa ligne dorsale (fig. 25) . .  . . . . . . . . . .  . . .  Geotrupes. 

Pattes postérieures aussi développées que les autres . Pattes sans 
dispositif stridulatoire. Segment anal présentant sur sa ligne 
dorsale, une incision à la hase de chaque bourrelet latéral 
(fig. 26) . . . .  . . . . . . . . . . . .  . .  . . . . . . . .  . . . . .  . . .  . . .  . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . .  Typhoeus. 

9. Pas d'organes stridulatoires. Pattes postérieures plus longues 
que les autres. Antennes de trois articles . . .  . . . .  . .  Trox (fig. 27). 
Dispositif stridulatoire constitué par des saillies chitineuses 
situées sur les stipes maxillaires. Antennes de quatre articles 
ou paraissant parfois de cinq articles à cause d 'une division 
secondaire du quatrième . .  . . . . .  . . .  . .  . . . .  . . .  . .  . . .  . . . . .  . . .  . .  . . . .  . . . .  . .  . . .  . 10 

10. Ongle tarsal réduit à une soie située au milieu de la troncature 
du tibia : Scarabaeinae (Coprinae) . . . . . . . . . . . . . .  . . .  . . . . . . . . . . . . .  . . . . . .  11  
Ongle tarsal normal : Aphodùnae . . . .  . . . . . . .  . . . . . .  . . . . . .  . . . . . .  . . . . . .  . i3 

11 .  Pattes triarticulées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Copris. 
Pattes biarticulées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i2 

i2. Aires latérales de l'épipharynx présentant de nombreuses soies 
proximales . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Oniticellus. 
Aires latérales de l 'épipharynx ne présentant que quelques 
soies . .  . .  . . .  . .  . . . .  . .  . . . .  . .  . . . .  . .  . . . .  . .  . . . . .  . .  . . . .  . .  . .  Onthophagus (fig. 28). 
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13. Neuvième et dixième segments abdominaux, vus de côté, s'effi­
lant fortement en une courbe concave ; le dixième segment 
offrant une paire de rangées longitudinales parallèles de sept 
à huit fortes spinules et une autre rangée de quatre à six spinules 
plus fines, de chaque côté des rangées médianes, les quatre 
rangées étant équidistantes . . . . . . . . .  . .  .. . .  .. . . .  . . . .  . .  . . . . . . . Oxyomus. 
Neuvième et dixième segments abdominaux, vus de côté, s'effi­
lant légèrement en une courbe convexe; le dixième segment sans 
ou avec des rangées longitudinales de spinules . . . . .  . . .  . . .  . . . . . . . 14 

14. :flpipharynx offrant deux forts sclérites triangulaires, à ses 
angles antérieurs. Extrémité postérieure du segment anal munie 
dorsalement de deux pièces latérales arrondies et un peu saillan­
tes. Dixième segment abdominal soit sans rangées longitudi­
nales de spinules, soit avec des rangées convergentes ou paral­
lèles, mais dans ce dernier cas les spinules sont insérées sur 
des bases chitineuses transverses (fig. 29, 30) . .  . .  . .  . . . Aphodius. 

29 30 

FIG. 29. - Aphodius sordidus (FABRICIUS) .  
Disposition des spinules d u  dernier segment abdominal d e  l a  larve ( x 40 env.) .  

FIG. 30. - Aphodius rufipes (LINNÉ) . 
Extrémité abdominale ( x 40 env. ) . 

Épipharynx à peine chitinisé à ses angles antérieurs. Dixième 
segment abdominal offrant deux rangées longitudinales paral­
lèles de cinq spinules chacune, ces spinules n'étant pas insérées 
sur des bases chitineuses transverses . . . . . . . . . . . . . . .  Heptaulacus. 

15. Fente anale anguleuse, en V ou en Y .. . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . .  16 
Fente anale transversale, droite ou arquée, non anguleuse . . . 22 

16. Sternite anal garni de soies et de poils plus ou moins forts et 
d'un raster formé de deux rangées longitudinales plus ou moins 
parallèles, ou d'une rangée transversale, d'épines . . . . . . . . . . . .  17 
Sternite anal muni de soies ou de spinules disposées irrégulière­
ment et recourbées vers l 'arrière à leur extrémité (fig. 31 ) .  
Ongles antérieurs longs et pointus, les médians très courts et  
robustes, les postérieurs très petits . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . .  . . . .  . . .  Hoplia. 

4 
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17. Raster formé de deux rangées longitudinales d'épines . . . . . .  20 
Raster formé d'une rangée transversale d'épines disposées en 
arc le long de la dépression pré-anale (fig. 32) .  Ongles des pattes 
antérieures et médianes, subégaux, longs et pointus. Tibiotarses 
antérieurs beaucoup plus courts que l es antérieurs : Serici-
nae . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  18 

31 32 

33 
FIG. 31. - Disposi1ion des spinules du segment anal des larves d'Hoplia 

( x 40 env.) .  
FIG. 32. - Serica brunnea (LINNÉ) . Segment anal de l a  larve ( x 30 env.) .  
FIG. 33. - Maladera holosericea (SCOPOLI) ( x 30 env. ) .  

(D'après GOLOVJANKO.) 

18. Ongles postérieurs réduits, mais distincts . .  . .  . .  . .  . .  . . . . . . . . .  . .  . . . 19 
Ongles postérieurs complètement absents. Rangée transverse du 
raster comprenant environ quinze fortes spinules . . .  Homaloplia. 

19. Spinules du raster rapprochées, au nombre d'une trentaine 
environ .  Aire sétifère du sternite anal restreinte à la moitié 
postérieure de ce sternite (fig. 32) . . . . .  . . . . .  . .  . . . . . . . . . .  . . .  . . . . .  Serica . 
Spinules du raster écartées, au nombre d'une vingtaine environ. 
Aire sétifère du sternite anal étendue aux trois quarts de la 
surface de ce sternite (fig. 33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Maladera . 

20. Raster formé de deux rangs de spinules divergeant fortement 
vers l'arrière et se recourbant le long de la dépression qui pré­
cède la fente anale. Fente anale en Y (fig. 34, 35) . Tête et épistome 
lisses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . R hizotrogus . 
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Raster formé de deux rangs de spinules, subparallèles, non pro­
longés le long de la dépression qui précède la fente anale (fig. 36). 
Tête et épistome rugueux. Fente anale en V très ouvert . . . . . . 2i 
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FIG. 34. - Rhizotrogus solstitialis (LINNÉ) ( x30 env . ) .  
FIG. 35. - Rhizotrogus aestivus (OLIVIER) ( x30 env. ) .  
FIG. 36. - Melolontha melolontha (LINNÉ) ( x 20 env.) . 
FIG. 37. - Polyphylla fuUo (LINNÉ) ( x 15 env. ) .  

(D'après GOLOVJANKO.) 

21 .  Rangées de spinules du raster prolongées fortement en dehors 
de l 'aire sétifère du sternite anal (fig. 36) . . . . . . . . .  Melolontha. 
Rangées de spinules du raster très courtes et n 'atteignant pas 
l 'extrémité de l 'aire sétifère du sternite anal (fig. 37) Polyphylla. 

FIG. 38. - Osmoderma eremita (SCOPOLI). 
Larve (gr. nat. ) .  

22. Neuvième et dixième segments abdominaux bien distincts : sac 
abdominal complètement divisé en deux par un sillon annu-
laire . . . . . . . . .  . . . .  . . . . . . .  . . . . . .  . . . . . . . . . . . . .  . . .  . .  . . .  . .  . . .  . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . .  23 
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Neuvième et dixième segments abdominaux fusionnés soit com­
plètement, soit au moins sur la partie ventrale : sac abdominal 
entier ou divisé seulement sur la partie dorsale (fig. 38) . . . . . .  27 

FIG. 39. - Oryctes nas icornis (LINNÉ) . 
Segment anal de la larve ( x 15 env. ) .  

(D'après GOLOVJANKO. ) 

23. Sternite anal muni de spinules ou de soies disposées irrégulière­
ment (fig. 39) . . . . .  . . . . . . . . . . .  . . . . . .  . . .  . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . .  . . . .  . .  . . . . . . . .  . . .  . 24 
Sternite anal muni d 'un raster fermé de spinules alignées . . .  25 

40 

42 

FIG. 40. - .4nomala dubia aenea (DEGEER) ( x20 env.) .  
FIG. 41. - Phyllopertha horticola (LINNÉ) ( x 20 env.) .  
FIG. 42. - Anisoplia segetum (HERBST) ( x 20 env. ) .  

(D'après GOLOVJANKO.)  
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24. Aire sétifère de la moitié postérieure du sternite anal semée de 
soies spinuliformes en crochets . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . .  Anoxia. 
Aire sétifère de la moitié postérieure du sternite anal semée de 
spinules courtes, non en crochets (fig. 39) . . . . . . . . . . . . . . . Oryctes. 

25. Raster formé de deux rangées convergentes de longues spinules 
en forme d'aiguilles couchées qui s'entrecroisent à leur extrémité 
(fig. 40) . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Anomala. 
Raster formé de deux rangées de très courtes spinules (fig. 41, 
42) · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·  26 

FIG. 43.  - Gnorimus noùilis (LINNÉ) ( x 20 env.). 
(D'après GOLOVJANKO.)  

26. Spinules du raster nombreuses et rapprochées, au nombre d'une 
vingtaine, environ, par série (fig. 41) . . . .  . . .  . . .  . . .. . Phyllopertha. 
Spinules du raster peu nombreuses et écartées, au nombre d'une 
dizaine, environ, par série (fig. 42) . . . .  . .. . . . . . . . .  .. .. . . . . .  Anisoplia. 

27. Bord antérieur du labre droit ou échancré. Sac abdominal divisé 
seulement sur sa partie dorsale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 
Bord antérieur du labre trilobé. Sac abdominal entier : neuvième 
et dixième segments abdominaux complètement fusionnés 
(fig. 38) . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . .  . 30 

28. Dernier sternite abdominal muni d'un raster formé de spinules 
dont les rangées sont plus ou moins recourbées en O (fig. 43) .  
Épistome et  labre grossièrement ponctués. Tête rugueuse. Corps 
assez velu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Gnorimus. 
Dernier sternite abdominal ne présentant que des spinules ou 
des soies disposées sans ordre . Tête lisse, avec de gros points 
épars à l 'avant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . 29 

29. Corps assez velu . Épipharynx muni, à l 'avant, d'une rangée 
transversale de spinules. Un tubercule ocelliforme à la base des 
antennes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Trichius . 
Corps presque glabre. Epipharynx sans rangée antérieure 
d'épines. Pas de tubercule ocelliforme près de la base des 
antennes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Valgus. 
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30. Dernier sternite abdominal garni d'épines ou de soies disposées 
irrégulièrement (fig. 44) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Osmoderma. 

FIG. 44. - Osrnoderma eremita {LINNÉ) ( x l5 env. ) .  
(D'après GOLOVJANKO ) 

Dernier sternite abdominal muni d'un raster formé de deux 
rangs de spinules parfois recourbés l'un vers l 'autre aux extré-
mités (fig. 45, 46, 47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  31 

4G 

FIG. 45. - Cetonia aurata (LINNÉ) ( x 20 env. ) .  
FIG. 46. - Oxythyrea funesta (PODA) ( x25 env. ) .  
FIG. 47. - Tropinota hirta (PODA) ( x  25 env. ) .  

(D'après GOLOVJANKO.)  

31. Les deux rangs de spinules du raster sont plus ou moins recour­
bés l 'un vers l 'autre aux deux extrémités et forment un 0 
allongé (fig. 45) .  Larves assez grandes, de 35 mm au moins, à 
complet développement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . .  . . . .  Cetonia . 
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Les deux rangs de spinules du raster formant un O plus élargi 
à l'une des extrémités (fig. 46). Larves plus petites, de 25 mm au 
plus, à complet développement . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . .  . . . . 32 

32. Spinules du raster fortes, épaisses et rapprochées; les deux 
rangs formant un ovale fermé (fig. 46) . Toutes les ouvertures 
stigmatiques à peu près de même dimension . . . . . . . .  . Oxythyrea. 
Spinules du raster fines et aiguës, plus rares et espacées vers 
l 'avant, plus nombreuses et plus irrégulièrement placées vers 
l'anus; les deux rangs formant un ovale ouvert à son extrémité 
rétrécie (fig. 47) . Neuvième ouverture stigmatique de la moitié 
de la longueur des autres . .  . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . .  . . .  . . . .  . . . .  Tropinota. 

M ORPHOLOGIE  NYMPHALE. 

Les nymphes des Lamellicornia sont blanchâtres ou ochracées; 
cependant, chez certains Cetoniinae elles présentent déjà, vers la 
fin de ce stade, des teintes métalliques accusées; leurs téguments 
sont ordinairement assez mous et présentent souvent des rides longi­
tudinales, principalement dans les régions péristigmatiques; elles 
sont dépourvues de villosités, même sur le bord antérieur du thorax, 
sur les épipleures et les hypopleures. Leur tête est repliée sous le 
pronotum. Les enveloppes élytrales et alaires (ptérothèques) sont 
subégales, les secondes faisant souvent saillie sous les premières; les 
podothèques ne présentent que des ébauches d'articulations. 

Le nombre de stigmates abdominaux fonctionnels est très réduit 
cinq paires chez les Lucanidae et les Passalidae, trois paires seule­
ment chez les Scarabaeinae. 

Chez les Scarabaeinae le thorax et les épipleures sont munis 
d'expansions latérales qui servent à maintenir la nymphe à une 
certaine distance des parois de la coque nymphale. 

Les organes sexuels des nymphes sont très peu développés, les 
gonothèques ne figurent généralement que sous la forme de lobes 
peu ou non différenciés; mais pourtant chez certains Lucanides le 
sac interne du pénis est prolongé en un long filament chitineux qui 
fait saillie entre les lobes terminaux de l'abdomen et se replie sur la 
face dorsale. 

Les caractères sexuels secondaires sont pourtant très souvent 
perceptibles surtout chez les espèces où le dimorphisme sexuel des 
adultes est très prononcé; ils se retrouvent alors, à l'état d'ébauche, 
sur les mêmes organes (principalement tête et pronotum) que ceux 
où ils s'accusent chez les adultes. 

Les connaissances actuelles de la morphologie des nymphes des 
Lamellicornes sont trop fragmentaires que pour permettre un classe­
ment d 'ensemble de celles-ci. Nous ne donnerons donc, ci-dessous, 
qu'un tableau ne concernant que les principaux groupes de Lamelli­
cornes. 



1 .  Epipleures abdominaux dépourvus d 'expansions latérales . . .  2 
Epi pleures abdominaux présentant des oxpn.nsions latérales . . . . .  . 

Scarabaeinae. 

2. Dernier segment abdominal pourvu de cerques . . .  . . . . . .  . . . . . . . . . 3 
Dernier segment abdominal dépourvu de cerques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Rutelinae, Dynastinae, Cetoniinae. 

3. Cerques prolongés en un long filament . . . . . . . . . . . . .  . . Aphodiinae. 
Cerques simples . . . . . .  . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . .  . . . .  . . . . . . . . .  . . . .  4 

4. Stigmates abdominaux étroits et allongés . . . .  . . . .  . .  . . Lucanidae. 
Stigmates abdominaux arrondis ou ovales . . . . . .  Melolonthinae. 

B I OLOGI E  ET ÉTH OLOG I E. 

L'éthologie des Lamellicornes est, dans son ensemble, assez bien 
connue si l 'on se contente de données générales basées sur l'étude 
des espèces les plus communes et dont les mœurs peuvent être 
considérées comme typiques des groupes auxquels ces espèces 
appartiennent. 

Si l'on envisage chaque espèce séparément, on se voit forcé de 
constater que nos connaissances de leur éthologie sont encore très 
fragmentaires pour la plupart et que, dans bien des cas ,  elles sont 
absolument nulles ou à peu près, comme cela s'avère pour les 
Odontaeus, les R hyssemus, les Psarnmobius, les Diastir:tus, bon 
nombre d'Aphodius et bien d'autres encore. 

Les Lamellicornes sont généralement peu prolifiques; les Luca­
nidae pondent environ une trentaine d'amfs; les Scarabaeidae pleu­
rostictiques (en principe phytophages ou xylophages) effectuen t 
ordinairement des pontes plus importantes (environ une centaine 
d'œufs chez les Melolonthinae et les Dynastinae) que les laparostic­
tiques (en principe coprophages). L'explication de ces différents 
comportements semble résider dans le fait que chez les pleurostic­
tiques et chez les laparostictiques les plus primitifs, les œufs sont 
le plus souvent soit logés en terre parmi les racines, soit enfouis 
ou déposés, sans plus de façon, dans la matière destinée à alimenter 
les larves.  

Chiez les Scarabaeidae co1n·ophages l ' importance de la ponte est 
en raison inverse du perfectionnement du système de nidification; 
le nombre d'œufs dépasse rarement la douzaine et n'est habituelle­
ment que de deux ou trois chez les plus raffinés rouleurs de boules. 

D 'une manière générale les coprophages nocturnes ou crépuscu­
laires ne confectionnent pas de pilules pour les rouler à la surface 
du sol, mais ils emmagasinent les réserves alimentaires des larves 
dans des terriers qu'ils creusent sous les bouses ou à proximité de 
celles-ci . 
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Ces terriers sont de deux types principaux : le premier, plus 
primitif, contient simplement la matière empilée par couches suc­
cessives, de manière à bourrer chaque galerie comme le serait un 
sac, l'œuf étant déposé en dessous ou au-dessus, suivant l 'espèce; 
le second, marquant un réel progrès sur l 'autre et se rapprochant 
déjà srnsiblement de la technique plus perfectionnée des pilulaires, 

FIG. 48. - Geutrupr.s spiniger MARSHAM. 
Nid ; œuf dans la chambre d'éclosion sous la 

réserve alimentaire (réduit de moitié . )  

consiste en une galerie aboutissant à une loge plus spacieuse dans 
laquelle la matière est amassée en une pelote qui est ensuite convertie 
en plusieurs pelotes ovoïdes ou piriformes, plus petites; chacune 
d'elles présente à l'intérieur de son extrémité rétrécie, une petite 
logette destinée à abriter un œuf. 

Les terriers du premier type sont, par exemple, le travail habituel 
des Typhoeus et des Geotrupes (fig. 48); chaque espèce de ces genres 
établit cependant son nid sur un plan différent : la galerie principale 
peut se ramifier en un nombre variable de galeries secondaires, ces 
dernières seules étant pourvues de leur approvisionnement et 
d 'un œuf. 
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Les Copris lunaris LINNÉ nidifient suivant le second type. 

La disposition des nids peut parfois varier suivant la nature du 
sol , mais leur plan de  principe reste le même. 

Nous ne possédons en Belgique qu'un seul rouleur de pilules 
le Sisyphus Schaefferi LINNÉ, il est malheureusement rare et très 
localisé. 

Certes, i l  n'est pas exceptionnel de rencontrer d 'autres Bousiers, 
surtout Typhoeus typhoeus LINNÉ, Geotrupes niger MARSHAM ou 
Geotrupes stercorosus (SCRIBA) en train de véhiculer une ronde crotte 
de lapin, de chèvre ou de mouton, mais ce ballot sphérique n'est 
pas produit de leur industrie, ils acceptent d'enthousiasme cette 
pilule toute faite et la dirigent allègrement vers leur terrier. 

FIG. 49. - Sisyphus Schaefferi (LINNÉ) .  
Roulement de la pilule destinée à la nidification (grossi de moitié.) 

Le groupe se déplace vers la droite. 

Les vrais pilulaires façonnent eux-mêmes leurs boules, soit uni­
quement en vue de la nidification, comme les Sisyphus (fig. 49) e t  
les Gynmopleurus, soit également pour leur propre consommation, 
comme les Scarabaeus. Ils acheminent alors leur pilule à une cer­
taine distance de la bouse, jusqu'à ce qu'ils trouvent un emplacement 
à leur convenance; ils creusent une loge dans le sol et y introduisenL 
leur bille stercorale pour s'en rassasier ou pour la transformer en 
une ou plusieurs pilules piriformes, analogues à celles des Copris, 
mais généralement plus harmonieuses de forme (fig. 50) .  

Chez de  nombreux coprophages les deux sexes collaborent à la  
confection du nid. 

Quelques Scarabaeidae habituellement coprophages peuvent, soit 
par goût, soit par nécessité résultant du manque de leur nourriture 
habituelle, changer momentanément de régime et s ' adonner à la 
phytophagie ou à la mycétophagie. Cela se constate surtout dans les 
groupes présentant des caractères morphologiques les plus primitifs 
et qui englobent souvent des espèces phytophages et des espèces 
coprophages : dans la sous-famille des· Geotrupinae (qui comprend 
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les seuls coprophages possédant encore onze articles aux antennes), 
les Lethrus (1 ) sont phytophages; les mâles de ces insectes sectionnent 
les j eunes pousses des vignes ou de diverses autres plantes, retour­
nent ensuite à leurs terriers en portant leur récolte dans leurs 
mandibules et la remettent aux femelles qui la transforment en 
bouillie destinée à l 'alimentation des larves; beaucoup de Bolbocera� 
sont mycétophages, tant à l 'état adulte qu'à l 'état larvaire et se 
nourrissent de champignons hypogés; les Geotrupes sont copro­
phages à l 'état larvaire, mais à l ' état parfait ils varient souvent leur 
ordinaire en dévorant des champignons. Il est prouvé expérimen­
talement que les larves de Géotrupes peuven t  parfaitement se con­
tenter de terreau végétal et atteignent leur développement normal 
en s'alimentant de la sorte. 

Il est à noter que cette tolérance dans le choix de la nourriture se 
restreint progressivement chez les coprophages dont les pièces buc­
cales très modifiées et les mœurs plus spécialisées accusent une 
évolution plus poussée : chez les Geotrupinae les mandibules sont 
bien développées, mais plus encore chez les Leth:mis qui, nous 
l 'avons vu, sont phytophages, que chez les Geotrupes et les Bolbo­
ceras dont le régime est mixte ; or, chez les ScarabaPinap qui sont 
infiniment plus stricts sur le choix de leur provende, l es mandibules 
sont transformées en lames minces, plus ou moins membraneuses et 
par conséquent beaucoup moins aptes à broyer des fragments ligneux 
trop grossiers, même s'ils sont décomposés. 

Il est intéressant de constater que les Scarabaeinae accusent, par 
contre, dans quelques groupes des plus évolués, une tendance de 
plus en plus marquée à la nécr-ophagie; tel est le ras de nombre de 
Proagoderus (Onthophagini de l 'ancien continent) , de beaucoup de 
Phanaeides et de Pinotides (d'Amérique) ;  ces deux derniers, qui 
étaient primitivement coprophages, sont devenus nécrophages con­
sécutivement à la disparition de la plupart des grands Mammifères 
herbivores qui peuplaient originairement ces régions. 

Certes, on peut que,quefois rencontrer, dans nos régions, des 
Geotrupes adultes occupés à s'abreuver de sanies, sous les cadavres, 
mais la nécrophagie semble bien généralement se limiter là chez 
ces Coléoptères. 

Sans trop nous étendre sur les mœurs d'insectes exotiques, i l  
nous paraît utile de  donner quelques détails sur !'éthologie des 
Phanaeides que nous venons de citer ci-dessus, car ces insectes, 
ainsi d 'ailleurs que d'autres Bousiers américains, apportent un per­
fectionnement sensib le  à l'art de la nidification chez les Scara­
baeidae. 

La réserve alimentaire des larves, composée de chair pourrie, 
est, selon la méthode ordinairement en usage chez les Scarabaeinae, 

(') Genre d'Europe sud-orientale, Turkestan, Perse, Asie Mineure, etc. 
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façonnée en boule; mais la nature différente de la matière mise en 
réserve exige d 'autres moyens de conservat.ion; la sphérique ration 
de chaque larve est enveloppée dans une gaine de terre, ovoïde ou 
piriforme, dont la partie supérieure rétrécie est creusée d'une logette 

50 51 

FIG. 50. - Scarabaeus sarcr LIN�É et sa poire 
(dont la logette a été ouverte pour montrer l 'emplacement de l'œuf) 

(réduit d'un tiers) . 
FIG. 51. - Coupe dans une poire de P/i nnaeus Milon BLA:'\CHARD, 

montrant la pilule de réserve alimentaire entourée d'une gaine d'argile 
dont Je sommet contient la l ugt'lt e  O\"igère (réduit d'un t iers ) .  

dans laquelle la femelle dépose un œuf; cette logette communique 
avec l 'air extérieur par un étroit canal qui traverse perpendiculaire­
ment le sommet de la poire argileuse (fig . 51) . 

Quant aux Scarabaeidae pleurostictiques, leurs mœurs sont,  
comme nous l 'avons fait remarquer ci-dessus, beaucoup plus simples. 
Les femelles se contentent habituellement d'effectuer leurs pontes 
clans le milieu nourricier des larves : bois plus ou moins pourri, 
humus, racines, etc .  I lans quelques grou1 ws les larves se confec­
tionnent, avant leurs métamorphoses, une coque de terre ou de débris 
l igneux agglomérés. 

Chez tous les Lamellicornes la durée du cycle varie extrêmement, 
elle peut même sous l 'influence de certaines conditions physiques 
extérieures (sécheresse ou humidité) varier de manière notable dans 
une même espèce; il en va de même des différents stades.  Le stade 
œuf ne dépasse habituellement pas un mois, et le plus souvPnt 
l'éclosion se fait déjà au bout de quelques jours. 
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Des trois phases du stade larvaire la première est toujours la plus 
brève . Ce stade est généralement plus long chez les pleurostictiques 
(Melolonthinae, Rutelinae, Dynastinae et Cetoniinae) où il peut 
s 'étendre sur une période de un à quatre ans, que chez les laparostic­
tiques où il ne dure que quelques mois, ou même moins d'un mois 
chez certains Onthophagini. Le stade nymphal ne se prolonge habi­
tuellement pas au-delà d'un mois. 

La vie des adultes chez les pleurostictiques et chez les Lucanidae 
est en règle générale très courte (sauf chez quelques Cetonünae qui 
peuvent hiverner), car chez ces Coléoptères les mâles succombent 
ordinairement peu après l 'accouplement et les femelles après la 
ponte. En revanche chez la plupart des laparostictiques la vie peut 
se prolonger pendant deux ou trois ans, surtout dans les groupes 
où le nid comporte une loge souterraine dans laquelle la femelle 
reste pour veiller attentivement sur ses berceaux de bouse et qu'elle 
ne quitte qu'accompagnée de sa progéniture devenue adulte et fraî­
chement sortie de sa gangue nymphale. 

Les pleurostictiques adultes sont souvent anthophiles (Cetonünae, 
Dynastinae) et s 'alimentent alors du pollen et du nectar des fleurs; 
d 'autres sont phyllophages (Melolonthinae, Rutelinae) , un grand 
nombre sont phytophages ou xylophages (Melolonthinae, Dynastinae, 
Cetoniinae) . Nombreuses sont d 'ailleurs les espèces dont les adultes 
se nourrissent à peine, la durée de leur vie étant très brève; leur 
alimentation habituelle consiste dans la sève qui suinte des blessures 
des arbres ou le jus qui s'écoule des fruits mûrs ou pourris (Dyna­
stinae, Cetoniinae, et aussi Lucanidae) . 

Enfin nous devons mentionner quelques adaptations particu­
lières des mœurs de quelques Lamellicornes qui vivent à l 'état lar­
vaire et souvent aussi à l 'état adulte dans les fourmilières ou dans 
les nids d'oiseaux ou de Mammifères. 

Dans notre faune il n 'y a guère que les Cétoines qui , trouvant 
dans certaines fourmilières surmontées d 'un dôme (le plus souvent 
de Formica ru/a LINNÉ) non seulement la nourriture assurée pour 
leurs larves, grâce aux amas de détritus végétaux de toutes sortes 
qui y sont accumulés, mais encore une température douce, des plus 
favorables à leur développement, choisissent ce lieu de prédilection 
pour y déposer leurs œufs . Dans les pays chauds il existe toute une 
population de Scarabéides, tant laparostictiques que pleurostictiques, 
qui sont exclusivement commensaux des Fourmis ou des Termites. 
Quant aux pholéophiles ils ne se rencontrent dans nos régions que 
parmi les Troginae et les Aphodiinae; les premiers, qui sont souvent 
nécrophages, se trouvent parfois au pied des nids des Rapaces où 
ils recherchent les amas de débris animaux abandonnés par ces 
oiseaux; parmi les seconds quelques Aphodius ont été capturés dans 
les terriers de divers petits Mammifères. 



- 60 -

En résumé, d'après les données éthologiques sommaires qui pré­
cèdent et qui concernent la généralité des Lamellicornes, on peut 
aisément reconstituer, dans ses grandes lignes, le processus évolutif 
de ! 'éthologie de ces Coléoptères de la manière suivante : 

6 a. Nécrophagie. 
Pas de transport de pilules. 
Nidification en terre, dans des 
loges qui contiennent la ma­
tière alimentaire enclose dans 
une enveloppe d'argile, ovoïde 
ou piriforme (Phanaeides, I'i­
notides). 

7. Coprophagie. 
Confection et transport de 
pilules en vue de la consomma­
tion immédiate ou de la nidifi­
cation. Œufs peu nombreux 
(Scarabaeus) • 

1 

1 

t 
6. Coprophagie. 

Confection et transport de 
pilules, mais uniquement en 
vue de la nidification. Nidifi­
ration en terre, dans des loges 
contenant la matière alimen­
tain• façonnée en poires (Sisy­
phus, Gymnopleurus) . • 

1 -- ----- - --- - --- -- -- --
1 

3. Saprophytophagie. 

t 
5. Coprophagie. 

Pas de transport de pilules. 
Nidification en terre dans des 
loges qui contiennent la ma­
tière alimentaire façonnée en 
poires (Copris) . 

• 
1 

1 t 
4 Coprophagie. 

Pas de confection de pilules. 
Nidification en terre dans des 
galeries contenant les aliments 
entassés (Geotrupes) . 

• 
1 

3 a. Coprophagie. 
Nidification de plus en plus 
spécialisée 

Nidification nulle. 

• 
1 

2 a. Phytophagie. 
Nidification de plus en plus 
spécialisée .  
Au sommet : Lethrini. 

• 
1 
1 

t 
2 Saprophytophagie. 

Nidification nulle. 

• • 
1 1 

---- -- -- --.- ---- ----' 
1. Phytophagie ou Xylophagie. 

Nidification nulle : œufs sim­
plement pondus dans le milieu 
alimentaire. Pontes assez 
importantes (une centaine 
d'œufs}. 
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I M PO RTANCE ÉCONOM I QU E, PARASITOLOGI E. 

A part le Hanneton commun, dont tout le monde connaît l 'acti­
vité néfaste, tant à l 'état larvaire qu'à l 'état adulte, et qui , d'après 
quelques vieux auteurs, aurait pendant certaines années particu­
lièrement favorables à sa pullulation, causé des ravages comparables 
à ceux occasionnés par les Sauterelles, les Lamellicornes de nos 
régions ont, au point de vue économique, une importance fort réduite 
comparativement à celle qu'ils présentent dans les régions tropi­
cales où une multitude d'espèces de Rutelinae, Melolonthinae, 
Dynastinae et Cetoniinae s 'attaquent aux diverses plantations de 
riz, cannes à sucre, palmiers, cocotiers, etc . ,  y provoquant des dégâts 
dont le montant s'élève à des chiffres astronomiques. 

D'autres Lamellicornes phytophages ou xylophages peuvent, en 
Belgique, occasionner des dommages dont l 'estimation est loin d 'être 
négligeable; citons, suivant leur degré de nocivité : Rhizotrogus 
solstitialis (LINNÉ) (Hanneton de la Saint-Jean) ,  Phyllopertha horti­
cola (LINNÉ), Cetonia aurata (LINNÉ), Oxythyrea funesta (PooA) , Tri­
chius rosaceus GERMAR, Gnorimus nobüis (LINNÉ) ;  les quatre derniers 
peuvent s 'attaquer aux fleurs (Rosa, Phlox, Spiraea, Crataequs, etc . )  
dans les jardins ou les établissements horticoles, mais ces insectes 
sont ordinairement peu abondants. Valgus hemipterus (LINNÉ) ronge 
les bois des clôtures et peut causer, par son action, des préjudices 
considérables. Parmi les Lucanidae, Lucanus cervus (LINNÉ) est 
surtout nuisible aux chênes et aux frènes; Sinodendron cyl-indricum 
(LINNÉ) à divers arbres fruitiers. 

On attribue généralement un rôle assainisseur aux Scarabaeidae 
coprophages, car ils enlèvent de la surface du sol une certaine 
quantité de matières organiques en décomposition. Dans nos régions 
ce rôle est des plus minimes, car les coprophages y sont relativement 
peu nombreux et ont une taille et une activité beaucoup plus réduites 
que dans les pays tropicaux. Là en effet, leur action bienfaisante 
est indiscutable, mais leur nombre et leur taille rendent leur travail 
bien plus effectif, d 'autant plus que comme c 'est surtout le cas en 
Afrique et en Asie, les pilulaires y sont particulièrement abondants 
et actifs; aux Indes, le Major R.'W.G.  HINGST0N (1 ) évalue à plus de 
quarante ou cinquante mille tonnes la totalité des excréments char­
riés j ournellement par les Bousiers, pendant les mois de mai et 
juin, époque de la plus grande activité de ces Coléoptères. Ces 
chiffres peuvent être exagérés, mais ils n 'auraient rien de surprenant 
si l ' on considère le travail que peuvent fournir, individuellement, 
certains coprophages exotiques. Est-il nécessaire de souligner l 'im-

( 1) A Naturalist in Hindustan, London, 1923. 
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portance que peut dès lors revêtir l'intervention des Bousiers dans 
un pays d'une telle densité de population, totalement dépourvu 
d'égouts et des notions d'hygiène les plus élémentaires. 

Toutefois, par leur genre de vie, ces insectes sont naturellement 
exposés à servir d'hôtes intermédiaires à de nombreux parasites se 
trouvant dans les déjections dont ils se nourrissent; parmi ces para­
sites les vers retiennent surtout notre attention car nombre d'entre 
eux peuvent être transmis aux animaux domestiques et même à 
l'Homme. Citons parmi les Nématodes et leurs hôtes de notre faune : 
Gongylonema pulchrurn (MOLIN), parasi le du porc et aussi de 
l'Homme (la forme larvaire de ce ver est hébergée par A phodius 
granarius (LINNÉ), Aphodius distinctus MÜLLER, Aphodius haemor­
rhoidalis (LINNE), Aphodius obsrurus (FABRICIUS) ,  Carcobius Schre­
beri (LINNÉ) ,  Onthophagus taurus (ScHREBER) , Oniticellus fulvus 
(GoEzE) etc. (elle 11eut évoluer en un mois dans le corps de ces 
insectes) ; A rduenna strongylina (RUDOLF!) ,  parasite du porc, hébergé 
par Aphodius ru/us (MOLL) ; Physocephalus se.ralatus, parasite du 
porc, chez Geotrupes stercorarius (LIN!'IÉ) . Parmi les Cestodes : 
Clwanotaenia infundibulum (BLOCH) ,  et Hyrnenolepis diminuta 
{RUDOLPHI), ce dernier parasite habituel du rat et de la souris, mais 
qui se fixe aussi sur l'Homme, tous deux hébergés par Geotrupes 
stercorosus (SCRIBA) . 

Les Scarabaeidae non coprophages ne sont d'ailleurs pas exempts 
de ces parasites, leurs larves peuvent s'infecter dans la terre souillée 
de déjections ou de fumier. Melolontha melolontha LINNÉ, Rhizotro­
gus solstitialis LINNÉ, Anisoplia segeturn (HERBST), Cetonia aurata 
LINNÉ, sont parfois vecteurs de M acracanthorhynchus hirudinaceus 
(PALLAS) ;  la larve enkystée de cet Acanthocéphale qui, adulte, vit 
dans l ' intestin du porc et aussi du sanglier, peut parfaitement, 
comme on l 'a constaté chez le Hanneton, demeurer dans le corps de 
l'hôte pendant ses métamorphoses, depuis la larve jusqu'à l'insecte 
parfait. 

Le tube digestif des Lamellicornes abrite parfois quelques Fla­
gellés, mais ce sont surtout les Grégarines qui y abondent. 

Quelques Hyménoptères prédateurs (Scoliidae et Tiphüdae) se 
livrent avec ardeur à la chasse des larves de Lamellicornia phyto­
phages et saprophages, pour en approvisionner leurs nids ; ces 
Hyménoptères (bien entendu toujours les femelles, pourvues d'aiguil­
lon) paralysent ces larves à coups de stylet et leur déposent un 
œuf sur le corps. En Belgique les Scolüdae sont inexistants, mais 
Tiphia f emorata F ABRICIUS y chasse les R hizotrogus . 

Des Diptères parasitent également les larves et les adultes des 
Lamellicornes; ce sont les Tachinaires qui se distinguent dans ce 
travail; les  larves de Microphthalma disjuncta WIEDEMANN dévorent 
celles des Dorcus, Jlelolontha, Polyphylla, Rhizotrogus, Oryctes, 
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Cetonia, etc . ;  les larves de Melolontha, Rhizotrogus et Cetonia servent 
encore de proies à celles des Dexia vacua FALLEN et rustica FABRICIUS 
,et des Billaea pectinata MEIGEN et microcera RüNDANI. Enfin, il a 
été récemment signalé en Belgique un Diptère Limosina : Limosina 
moesta VILLENEUVE, qui se fait transporter par Oryctes nasicornis 
(LINNÉ), comme Limosina rufitarsis MEIGEN se fait véhiculer par 
Scarabaeus sacer LINNÉ, dans le Midi. 

R ECH ERCH E ET CAPTU R E  D ES LAM ELLI CORN ES. 

Contrairement à ce que l 'on pourrait supposer, on peut trouver 
des Lamellicornes adultes pendant toute l 'année; évidemment, la 
période la plus favorable à leur apparition en nombre se situe 
entre le début du mois de mai et la fin du mois de juillet; mais 
une connaissance suffisante de leurs habitudes permet de les dénicher 
où ils se cachent, même pendant la mauvaise saison. 

En effet, nombre d'espèces effectuent leurs métamorphoses avant 
l 'hiver et passent cette saison, à l'état d 'imago, cachés dans leur 
retraite, en attendant le temps propice à leur entrée en activité. Ce 
sont surtout les xylophages, les Lucanidae par exemple, que l 'on 
peut, pendant les mois les plus froids, rencontrer de la sorte, engour­
dis dans les galeries où ils parachèvent le durcissement de leurs 
téguments. Des Scarabéides hibernants se blotissent parfois sous les 
pierres; nous avons fréquemment trouvé de cette manière et en 
plein hiver, Maladera holosericea (ScoPou). 

Il existe cependant des espèces hiémales dont l 'activité précoce 
se signale dès les premiers beaux jours de février; ce sont évidem­
ment des coprophages, car leur subsistance, à l 'encontre de celle 
des phyllophages et des anthophiles, est moins influencée par les 
fluctuations saisonnières. Aphodius cervorum FAiRMAIRE, non encore 
signalé en Belgique, mais à rechercher dans notre pays, se capture 
en France, dans les forêts des environs de Paris, vers la fin février. 

Ce sont également des Bousiers (Geotrupes, Typhoeus et Apho­
dius) qui se rencontrent le plus tard dans l 'année : Typhoeus 
typhoeus (LINNÉ) est encore actif au début de novembre, dans les 
régions boisées des environs de Bruxelles. 

Les Lamellicornes phyllophages ou anthophiles se capturent au 
filet fauchoir ou au parapluie japonais; les xylophages exigent sou­
vent l 'emploi d'outils très solides, car ils se logent communément 
dans le bois très dur (Sinodendron, Lucanus). 

Les Scarabéides coprophages permettent, et souvent aussi exigent, 
des dispositifs de chasse tout à fait spéciaux; la meilleure méthode 
pour les capturer consiste à immerger dans un seau d'eau les excré­
ments dans lesquels ils se trouvent et une certaine portion de la 

5 
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terre sous-jacente; on délaye le tout avec un bâton et l'on s'empare 
de tous les insectes qui viennent flotter à la surface. 

Les Trox se prennent ordinairement sous les cadavres desséchés 
des petits Mammifères ou dans les débris animaux accumulés au 
pied des nids des Rapaces. 

Les Lamellicornes crépusculaires sont ordinairement attirés par 
la lumière, certains d'entre eux volent au ras des herbes; on les 
distingue plus aisément en se couchant à plat ventre, de manière 
à les voir se profiler dans les dernières lueurs du j our, puis, en 
rampant, on les attrape au filet à papillons. 

Les méthodes de piégeage par appâts sucrés ou autres, si fruc­
tueuses dans les régions tropicales, sont d'un rendement quasi nul 
dans nos régions où les Scarabaeidae mélitophiles sont trop peu 
nombreux; quant aux pièges à coprophages, ils ne se justifient que 
dans les régions où les crottins sont rares et ils sont beaucoup moins 
efficaces que les pièges à nécrophages (Silphidae). On peut néanmoins 
capturer des Bousiers en enterrant des flacons à large goulot, 
l 'ouverture béante au ras du sol, et muni, en guise d'appât, d 'un 
savoureux crottin de mouton ou d'une autre provenance; mais, sous 
nos climats, rien ne vaut le « piège naturel ", pour attirer les copro­
phages. Il faut rechercher de préférence les bouses qui ne sont ni 
trop fraîches ou trop humides, ni trop desséchées. 

Les Lamellicornes coprophages peuvent parfaitement être tués 
au moyen de l'alcool éther ou de l'acétate d 'éthyle, par immersion 
complète; ils sont de cette façon désinfectés et lavés des matières qui 
les souillent; il y a lieu toutefois de n'utiliser que de l 'alcool faible 
qui n'enlève pas trop de souplesse aux articulations . Les Scarabaeidae 
tomenteux ou soyeux (Trichius, Hoplia, etc.) ne peuvent jamais 
être trempés dans un liquide, sous peine d'être irrémédiablement 
détériorés; ils doivent être tués par des vapeurs ou des gaz asphyxiants 
dégagés par le cyanure de potassium, l'éther sulfurique, l'acétate 
d'éthyle ou le tétrachlorure de carbone. 
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H E X A P O D A 

COLEOPTERA 

Superfamille LAM ELLICORNIA (SCARABAEOIDEA). 

CARACTÉ R I STIQUES.  

Antennes à scape généralement très développé; scape et funicule 
pubescents mais jamais tomenteux; massue des antennes toujours 
forte, composée de lamelles, fixes ou articulées, développées d'un 
seul côté du funicule. 

Yeux présents, j amais d'ocelles. Tarses en principe présents, 
pentamères et terminés par deux griffes. Ailes et élytres ordinaire­
ment présents, les derniers recouvrant tout l 'abdomen ou laissant 
tout au plus à découvert le propygidium et le pygidium. Stigmates 
abdominaux au nombre de sept paires. Quatre tubes de Malpighi, 
libres dans le coelome. Larves hexapodes, arquées, du type mélo­
lonthoïde (ver blanc), à tête verticale, mandibules fortes, ligule 
simple, palpes labiaux biarticulés et à antennes insérées sur les 
côtés de la tête. 

TABLE DES FAMILLES. 

1. Antennes ordinairement fortement coudées, à funicule se pliant 
vers l'avant sur le scape (1) ;  les articles de la massue pectinés 
et fixes. Ligula insérée derrière le labium ou à son sommet. 
Mandibules ordinairement très différentes selon les sexes; géné­
ralement très développées chez les mâles. Abdomen comprenant 
le plus souvent cinq arceaux visibles, le sixième rarement dis­
tinct, ordinairement très réduit et caché sous le cinquième. 
Larves ayant les trois paires de pattes également développées; 
l 'orifice anal longitudinal; l'abdomen à tergites lisses, sans 
replis transversaux secondaires ; les antennes de quatre articles. 
Nymphes ayant le dernier segment abdominal terminé par deux 
cerques dépourvus de filament hyalin; les stigmates abdomi-
naux allongés; l'abdomen sans expansions latérales . . . . . . . . . . . . . .  . 

Famille Lucanidaf'. 

(1) Sauf chez certains Lucanidae très primitifs, principalement de la 
Tégion australienne (Synd.esinae) et groupes voisins (Genres MitophyLlis PAREY, 
Ceratognathus WESTWOOD, etc.) dont les lameIJes de la massue antennaire 
sont d'ailleurs bien plus mobiles que chez les autres Lucanidae. 
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2. Antennes ordinairement faiblement coudées, à funicule se pliant 
vers l 'arrière sur le scape; les articles de la massue articulés et 
mobiles. Ligula soit membraneuse, distincte et séparée du 
labium, soit cornée et soudée à ce dernier ou absente. Mandi­
bules généralement très petites et non ou peu différentes selon 
les sexes. Abdomen formé le plus souvent de six (rarement de 
cinq) arceaux. Larves ayant les tergites abdominaux redivisés 
par des plis transversaux secondaires; les trois paires de pattes 
également développées; les antennes de trois ou quatre articles; 
l 'orifice anal transversal ou, parfois, anguleux. Nymphes ayant 
l'abdomen muni d 'expansions latérales ou sinon le dernier seg­
ment abdominal n'offre pas de cerques terminaux ou ces cerques 
sont terminés par un long filament hyalin; s'ils sont dépourvus 
de ces derniers, les stigmates abdominaux sont ovales ou 
arrondis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Famille Scarabaeidae. 

Famille LU CAN I DAE.  

Cette famille, comprise anciennement avec celle des Passalidae 
dans le groupe des Pectinicornes, comprend actuellement un bon 
millier d 'espèces réparties dans le monde entier, mais plus parti­
culièrement abondantes dans le Sud-Est de l 'Asie,  Indochine et 
Insulinde; en Europe elle est assez mal représentée par une bonne 
quinzaine d'espèces tout au plus; notre faune ne comprend vrai­
semblablement pas plus de cinq espèces, encore que la présence 
d 'une d 'entre elles ne soit que du domaine des probabilités. 

Au point de vue de la morphologie nous ne reviendrons pas sur 
les caractères généraux qui ont été passés en revue dans l 'intro­
duction du présent ouvrage. 

La famille des Lucanid11e (dont l'espèce typique Lucanus cervus 
(LINNÉ) est le plus grand Coléoptère de notre faune) est caractérisée 
par la forme spéciale des antennes des Coléoptères qui en font 
partie ; elle comprend, dans son ensemble, des espèces le plus 
souvent de grande taille et compte même parmi celles-ci des insectes 
qui , sous ce rapport, peuvent rivaliser avec les géants les plus 
remarquables des autres familles. 

Le dimorphisme sexuel est presque toujours fortement accusé 
chez les Lucanides; la taille et les mandibules des mâles prennent 
habituellement des proportions dépassant de loin celles des femelles. 
Comme chez d'autres groupes de Lamellicornes dont l 'évolution est 
particulièrement effective, on constate chez les Lucanidae une pœci­
landrie (polymorphisme des mâles) très marquée ;  les dimensions 
des mâles peuvent en effet varier du simple au double et même 
plus; mais soit parallèlement aux variations de la taille, soit indé­
pendamment de celle-ci, il peut exister des modification de forme 



Sinodendron cylindricum (LINNÉ) 

Sinodendron cylindrique 

1 .  mâle - 2. femelle - 3. larve - 4. nymphe. 

Pl. II. 
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de la tête et des mandibules qui compliquent singulièrement les 
difficultés de l'étude morphologique de ces Coléoptères. Pour dis­
tinguer ces variations, les auteurs ont défini quatre formes : 
1 ° Priodonte (chez les mâles les plus réduits) ; 2° Amphiodonte (de 
développement légèrement supérieur) ;  3 ° Mésodonte (développement 
moyen) ; 4 ° Télodonte (très grand développement). 

Les mâles priodontes se rapprochent le plus des femelles par 
la taille et la forme des mandibules qui sont petites, non ou à peine 
plus longues que la tête et à dents très rapprochées; les amphio­
dontes sont légèrement supérieurs, l 'écartement entre les groupes 
de dents mandibulaires est plus marqué mais encore très réduit; 
les mésodontes forment la transition entre les petites formes et les 
télodontes dont la taille atteint le maximum de développement et 
dont les mandibules présentent le plus souvent un grand espace 
inerme ou finement dentelé, entre les principales dents ou les 
principaux groupes de dents. 

Les larves des Lucanidae sont très semblables à celles des Scara­

baeidae, mais elles diffèrent de ces dernières par l 'absence de plis 
transversaux secondaires aux segments dorsaux et par la position 
de la fente anale qui est longitudinale chez les larves de Lucanides; 
chez ces dernières, en outre, les tubes de Malpighi sont insérés 
au-dessus des cœcums postérieurs et non à l 'arrière. 

Ces larves vivent dans le bois sain ou décomposé, suivant les 
espèces; quelques-unes en effet ne se trouvent que dans le  bois dur, 
d'autres ne se nourrissent que du bois décomposé des arbres morts 
ou des vieilles souches. L'éclectisme des Lucanides s'affirme encore 
dans le choix de leur habitat et des essences ou des espèces de 
bois. 

On considère généralement ces larves comme peu nuisibles, mais 
Cbpendant certaines d 'entre elles s'attaquent aux racines d'arbres 
parfaitement sains. Comme chez la plupart des Lamellicornes xylo­
phages, ces larves, quand elles ont atteint leur complet développe­
ment, confectionnent une coque de débris ligneux agglomérés, dans 
laquelle elles accomplissent leurs métamorphoses. 

Les nymphes ont les stigmates abdominaux allongés, elliptiques; 
Plles présentent l'ébauche, déja bien accusée, des caractères sexuels 
secondaires des adultes. 

Les adultes sont le plus souvent crépusculaires ou nocturnes, 
assez sédentaires; les mâles effectuent des vols lourds et peu sou­
tenus pour rechercher les femelles ; les deux sexes sont attirés par 
la sève qui s'écoule des plaies des arbres et dont ils sont fort avides; 
ils sont ordinairement très sensibles à l 'attrait des lumières vives. 

6 
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TABLE DES SOUS-FAMILLES .  

L Labre libre e t  mobile;  saillie prosternale enfouie entre les 
hanches antérieures ou médiocrement développées entre ces 
dernières . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  A. - Sous-famille Aesalinae. 
Labre fixe, soudé au clypéus; saillie prosternale large et bien 
développée entre les hanches antérieures et à peu près située 
dans le plan de l 'articulation des trochanters . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

B .  - Sous-famille Lucaninae. 

A. - Sous-famille AESAL I N AE.  

TABLE DES TRIBUS. 

i .  Hanches antérieures enfouies; saillie prosternale médiocrement 
développée entre celles-ci et située à peu près au niveau de l 'arti­
culation des trochanters. Ligula invisible,  insérée, ainsi que les 
palpes, à la face interne du menton . .  . .  . .  . .  . .  . .  a) Tribu Aesalini. 
Hanches antérieures saillantes; saillie prosternale très étroite ou 
enfoncée profondément entre les hanches antérieures. Ligula 
visible, fixée au sommet du menton . . . . . b) Tribu Sinodendrini. 

a) Tribu AESALIN I .  

MAC LEAY, Horae Ent., I ,  1819, p .  115 ( A esalidae). 
LACORDAIRE. Gen. Col. , III, 1856, p. 39 (Aesalides) . 
VAN Roo'.'I, Col. Catal., 8, Lucanidae, 1D10, p. 55. 

Labre l ibm P.t mobile. Mandibules des mâles un peu plus longues 
que la tête. Base du pronotum pouvant généralement s'appliquer 
contre la base des élytres. Saillie prosternale enfouie entre les 
hanches antérieures ou médiocrement développée entre ces dernières. 
Pattes subégales dans les deux sexes. 

I .  - Genre AESALUS (1 ) FABRICIUS .  

Aesalus FABRICIUS, Syst. El., II, 1801, p. 254. 

Corps ovalaire, convexe. Tête inclinée. Menton arrondi en avant, 
cachant la languette qui est grêle. Lobe externe des mâchoires seul 
bien apparent. Palpes labiaux de trois articles, le dernier ovale. 

(1 ) De "'l�ix),wv : émerillon. 
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Palpes maxillaires de quatre articles, le dernier fusiforme, plus 
court que le troisième. Mandibules ordinairement plus courtes que 
la tête, arquées, aiguës à l 'apex. Labre transversal, mobile, partiel­
lement caché sous le clypéus. Yeux entiers. Antennes de dix articles, 
à scape arqué, à funicule se repliant vers l 'avant; massues de trois 
articles. Pronotum bisinué à la base, cette dernière exactement 
appliquée contre la base des élytres. Écusson semi-ovalaire, plus long 
que large. Élytres courts, subparallèles, convexes, arrondis en 
arrière. Pygidium complètement caché sous les élytres. Prosternum 
très bombé, étroit entre les hanches antérieures, se dilatant, en avant 
de ces dernières, en une saillie largement arrondie, et en arrière de 
celles-ci, en une courte saillie anguleuse pouvant se loger dans une 
cavité du mésosternum. Mésosternum large, plan, concave à l 'avant. 
Métasternum large, transverse. Premier segment abdominal s'avan­
çant entre les hanches postérieures. Pattes courtes et robustes. 
Fémurs antérieurs offrant une grande aire sétigère arrondie, sur leur 
face antérieure. Tibias antérieurs arqués, assez élargis, denticulés 
sur leur arête externe et terminés à l'apex par une forte dent dirigée 
en dehors. Tibias médians et postérieurs garnis d 'une double rangée 
de dentelures et terminés en dehors par une dent plus accusée et en 
dedans par deux éperons articulés. 'l,arses faibles, beaucoup plus 
courts que les tibias. 

d' d' : Mandibules offrant une forte dilatation dentiforme vers le 
milieu de leur arête supérieure. Tête large et coupée plus carrément 
à l'avant. 

� � : Mandibules courtes, inermes au-dessus. Tête plus étroite 
et plus atténuée à l 'avant. 

Ce genre comprend une demi-douzaine d'espèces : deux en 
Europe, une au Japon et trois en Amériq ue centrale ; il n'a pas encore 
été cité de Belgique où il est néanmoins à rechercher. Il n 'est repré­
senté en Europe occidentale que par une seule espèce. 

[Aesalus scarabaeoides (1 ) (PANZER) .] 
(Fig. 52.) 

Aesalus scarabaeoides (PANZER), Fauna germanica, 1794, pl. 26, fig. 15, 16. 

Corps brun rougeâtre, plus ou moins obscur, le dessus peu 
brillant, les côtés subparallèles. Tête densément couverte de gros 
points ocellés, très serrés, donnant pour la plupart naissance à des 
soies courtes et épaisses, claviformes. Yeux assez gros et bien visibles 
du dessus. Pronotum transverse; ses angles antérieurs assez saillants 
à l 'avant; ses côtés régulièrement courbés à l 'avant, parallèles près 

( 1 ) Ressemblant à un Scarabée. 
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de la base, ses angles postérieurs émoussés; sa base non rebordée, 
s 'avançant en un lobe arrondi vers la région scutellaire; sa surface 
densément couverte de larges ponctuations sétigères ocellées, deve­
nant plus petites et moins serrées sur le disque et vers le milieu de 
la !Jase. Ecusson densément ponctué. Elytres densément rouverts de 
ponctuations ocellées fines le long de la suture , qui est rembrunie, 
très larges et rapprochées sur les interstries dorsaux et diminuant 
progressivement vers la marge laLérale qui esL finement et régu­
lièrement crénelée; stries indistinctes; les interstries impairs garnis 
de touffes de soies claviforrnes disposées en séries . Métasternum 
marqué de points subcirculaires, ocellé::;, en forme de « fer à cheval » .  

Dessous d u  corps semé d e  courtes soies j aunes. Pattes d'un brun 
rougeâtre, les fémurs garnis de ponctuations sétigères râpeuses. 
Tibias garnis de soies assez longues le long de leurs arêtes longitu­
dinales . Tarses ayant les quatre premiers articles courts, obconiques ,  
garnis de longues soies en dessous. 

d' d' : Eperon apical articulé des tibias antérieurs, épais et 
robuste, émoussé à l 'apex. Q Q : Eperon apical des tibias antérieurs 
grêle et aigu à l 'apex. Longueur : 5-7 mm. 

F IG. 52. - Acsalus scarabaeuides (PANZER) ( x 7  env.) . 

L a r v e  : Corps arqué,  segments abdominaux lisses, sans replis 
secondaires. Tête convexe, luisante, garnie de rares soies; épistome 
transverse; labre plus étroit, cilié à l'avant. Mandibules cornées, 
noires, striées longitudinalement à leur bord externe . Dernier article 
des palpes labiaux et maxillaires coniques. Antennes de quatre 
articles ,  le deuxième cylindrique et plus long que les deux derniers 
pris ensemble. Pattes grêles, munies d'un seul ongle, les médianes 
présentant une surface stridulatoire composée de tubercules chit i ­
neux épars . Pattes postérieures munies d'un peigne stridulatoire 
formé de tubercules chitineux disposés en rangées régulières . Anus 
longitudinal. 

La larve de l 'Aesalus scarabaeoides (PANZER) vit principalement 
dans les vieilles souches ou les vieux troncs de chênes ou de châtai-
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gniers à bois encore dur et pas trop humide; parvenue à son complet 
développement elle se confectionne une sorte de coque en matière 
ligneuse dans laquelle elle subit ses métamorphoses. 

Les adultes volent au crépuscule, de mai à août, et peuvent se 
capturer au fauchoir dans les herbes des régions boisées (' ) ;  ils sont 
généralement rares. 

Cette espèce n'a pas encore été trouvée en Belgique, mais elle 
pourrait fort bien exister en Lorraine belge. Elle est connue d'Alsace­
Lorraine, Allier, Puy de Dôme, Isère : Uriage; Sud de l'Allemagne; 
Bohème; Vénétie .  

b )  Tribu S I NODEN D R I N I .  

J _  - Genre S [NODENDRON (2) FABRICIUS . 

Sinodendron FABRICIUS, Ent. Syst . ,  I, 1792, p. 358. 
Ligniperda FABRICIUS, Syst. El., Il, 1801, p. 18. 

Corps subcylindrique, rugueux, noir ou brun, presque glabre . 
Tête beaucoup plus étroite que le pronotum. Mentum petit, subtrian­
gulaire, tronqué à l'avant, sa base très convexe. Ligula très réduite, 
à peine bilobée. Palpes labiaux très courts, à dernier article ovoïde. 
Palpes maxillaires à deuxième article plus long que le quatrième, 
ce dernier fusiforme. Mandibules à peine saillantes à l'avant de la 
tête; non dentées et simples à l'apex. Yeux entiers, peu saillants. 
Antennes courtes, à scape arqué, aussi long que le funicule . Prono­
tum cylindrique, à peu près aussi long que large, ses angles posté­
rieurs arrondis. Écusson large, en triangle curviligne. Elytres 
allongés, hémicylindriques, fortement sculptés. Prosternum formant 
une petite saillie tuberculiforme à l'arrière des hanches antérieures. 
Mésosternum très étroit. Pattes courtes; tibias antérieurs dentés exté­
rieurement, les médians et les postérieurs offrant deux rangées 
externes d'épines. 

cf cf : Tête horizontale ; clypéus armé d'une corne recourbée vers 
J 'arrière. Pronotum tronqué à l'avant, les bords de cette troncature 
saillants et plus ou moins fortement découpés, présentant une saillie 
médiane dirigée vers l'avant. 

� � : Tête plus inclinée, bord antérieur du clypéus relevé, front 
offrant un tubercule assez fort. Pronotum plus rétréci vers l'avant, 
présentant une dépression médiane limitée par un rebord plus ou 
moins fortement tuberculé. 

On connaît quatre espèces de ce genre : deux d'Europe (dont une 
vit en Belgique) et deux d'Amérique du Nord. 

( 1 ) H.  nu BUYSSON, Feuille du jeune naturaliste, 1882, 143, pp. 133, 134. 
(2) De crlvw : j ' endommage; �e:v�pov : arbre. 
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i .  -· S inodendron cylindricum (1 ) (LINNÉ) . 
(Fig. 20, 53, 54 et Pl. II . )  

Scarabaeus cylindricus LINNÉ, Syst. Nat. ,  I ,  1795, p.  544. 
Sinodendron cylindricun1 FABRICIUS, Ent. Syst . ,  I, 17\12, p. 358. - L. MÉLISE, 

Le:; Lucaniens de Belgique (Ann. Soc. Ent . .  Belg., XXIV, 1880, p. 52) .  
Ligniperda cylindrica FABRICIUS, Syst. El. ,  II, 1801, p.  18. 

Corps allongé, subcylindrique; teinte variant du noir au brun 
rougeâtre ; le dessus assez luisant, garni de rares et courtes soies 
jaunes. Tête assez petite, hül'd antérieur du clypéus relevé. Yeux 
entiers, peu sai liants. Pronotum rehordé à la base et généra lement 
entièrement sur les côtés et à l 'avant. Écus::;on assez petit , fortement 
ponctué à l 'avant. Élytres à rieine plus étroits que le pronotu m à 
la base, où ils sont échanerés en are ,  les angles huméraux sail lants ; 
les r.ôtés subparal l èles jusqu 'aux deux tiers; leurs extrémités arron­
dies, fortement convexes et présentant un calus antéapical très 
accusé ; marqur.s chacun de dix stries étrniLes; les in tersl ries semés 
de points très fortement imprimés mais irréguliers et plus petits 
dans la région suturale; troisième interstrie offrant un renflement 
l isse plus ou moins étendu à la base; deuxième intersLrie plus forte­
ment enfoncé vers l 'extrémité. Abdomen densémrnt eouvert rle pores 
sétigères. Longueur : iü-16 mm. 

cf cf : Tête éparsement ponctuée; armée, à sa partie antérieme, 
d'une corne plus ou moins développée, dirigée vers l 'avant et arquée 
vers l ' arrière, frangée latéralement de soies jaunes, plus étroite à 
la base, s 'élargissant vers le milieu d'où elle se ré l récit jusqu'à  
l 'apex. Pronotum rét.us, fortement déclive à l 'avant ; cette déclivité, 
lisse en son milieu et garnie de gros points ombiliqués sm les côtés, 
est limitée par un rebord saillant présentant postérieurement, en son 
milieu ; une rlent, l i rnitRA par deux échancrures et latéralement une 
saillie tuberculiforme plus ou moins accusée; angles antérieurs forte­
ment saillants à l 'avant:  disque présentant une large surface lisse, 
p lus étendue chez les grands spécimens; côtés offrant une longue 
dépression, fortement ponctuée, contre le rebord latéral . Mésoster­
num finement mais <lensément ponctué. Métastemum lisse et 
déprimé en son milieu, ses côtés assez éparsement, ponctués. 

S? S? : Tête garnie d'un tuhercule comiforme très comt; densé­
ment et fortement ponctuée; offrant, à l 'avant, deux petites dépres­
sions limitées par trois lignes longitudinales lisses, en relief ;  la 
médiane s'étendant sur presque toute la longueur du pronotum. 
Mésosternum plus grossièrement ponctué. Métastemu m  gami de 
points plus densément répartis .  

( 1 )  Cylindrique. 
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FIG. 53. - Sinodendron cylindricum (LINNÉ) ( x 4 env. ) .  

L a r v e  (fig. 20) : Corps arqué, segments abdominaux lisses, sans 
replis secondaires transverses. Tête convexe, lisse, d'un jaune fauve; 
labre rougeâtre, fortement chitinisé, transverse, ponctué, sinué laté­
ralement. Mandibules allongées, jaunâtres, rembrunies à l'extrémité. 
Mâchoires bilobées, chaque lobe formant crochet à l'extrémité . 
Mentum subcarré. Palpes maxillaires de quatre articles de taille 
décroissante. Palpes labiaux biarticulés, l'article terminal grêle. 
Antennes de quatre articles, aussi longues que les mandibules ; le 
premier subglobuleux, le troisième formant un angle plus ou moins 
accusé avec le deuxième et de la moitié de la longueur de ce dernier, 
le quatrième petit, grêle. Segments abdominaux i à 7 densément 
garnis de spinules, les 8 et 9 à spinules plus éparses. Sclérite anal 
elliptique, à pubescence assez faible. Anus longitudinal. 

N y m p h e  : Corps blanchâtre, allongé, présentant sur la tête et 
le pronotum une ébauche des caractères sexuels de l'adulte (fig. 54) . 

Le Sinodendron cylindricum LINNÉ s'attaque au hêtre, au frêne, 
au châtaignier ; en Belgique nous l'avons le plus souvent trouvé 
dans les vieux pommiers vermoulus, où la larve creuse des galeries 
dans le bois encore sain et très dur. L'adulte vole au crépuscule de 
mai à fin septembre. 

Belgique : Brabant : Bruxelles, Boitsfort, Ittre (P.d.B. ,  i887), 
Forêt de Soignes (L. FRENNET, V.1903), Fort Jaco (L. FRENNET, 
VIl.1909) . Limbourg : Vliermael-Roodt (M. DE HEUSCH, P.d.B. , 1890). 
Liège : Chênée, Embourg, Beaufays, Dal,hem, Mouland, Trooz, 
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Theux, Goé, Baraque Michel, Forêt d'He1togenwald (P .d .B . ,  1 888) ,  
Francorrhamps (L. FRENNET, Vl. 1909) ,  Val lée de la Warche (L. FREN­
NET, VIl . 1938) ,  La Neuvil le (A. COLLART, !6.VIl . 1944) ,  Liège, Roeour, 

FIG. 5.i,. - Sinndendron cylindricum (LINNÉ). 
Nymphe & ( x 3  env. ) .  

Loën {P .d .B . ,  i888}, Jupille, Chaudfontaine ( G .  VRElJRICK), Beyne, 
Fléron (dans un vieux prunier, J. LEcLERCQ, 1937), Lambermont 
(L. SARLET, 25.Vl . 1944) . Luxembourg : Arlon, Carlsbourg (P.d .B . ,  
i888, Col l .  ·wesmael) .  Namur : Dinant, Weillen (ABBÉ BODART, 
P .d .B . ,  i888), Hastière (L. FRENNET, E. DERENNE, A. KOLLER, 
R. MAYNÉ, 29 . IV. i9i0), Ligny Sud (A. JANSSENS, VIl . 1924) . Hainaut : 
Forges-lez-Chimay, Trivières (M . WILLAIN, VI. 1874) .  Toute l 'Europe 
j usqu'en Sibérie. 

B. - Sous-famille LUCA N I NAE.  

MAC LEAY, Horae Ent., I ,  1819, p .  111 (Lucanidae). 
LACORDAIRE, < ien. Col. ,  III, 1856, p .  Hl (Luranides vrais) ,  pars. 
VAN ROüN, Col. Catal. ,  8, Lucanidae, 1910, p. 9. 

Labre fixe, soudé au clypéus. Mandibules des mâles généralement 
beaucoup plus longues que la tête. Pronotum non contigu aux ély­
tres. Saillie prosternale large et bien développée entre les hanches 
antérieures et à peu près situées dans le plan de l 'articulation des 
trochanters. Pattes plus ou moins dissemblables dans les deux sexes, 
ordinairement plus longues et plus étroites chez les mâles. 
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TABLE DES TRIBUS. 
i .  Articles 1 à 4 des tarses ,  simplement pubescents ou offrant à 

leur face inférieure des brosses de soies longues et irrégulières ;  
l e  5• article n'offrant en dessous qu'un mince pinceau de longs 
poils peu nombreux et parfois d'autres poils longs et écartés, 
ou seulement ce dernier dispositif . . . .  . .. . . .  . .  a) Tribu Dorc;,ni. 
Articles 1 à 4 des tarses, offrant à leur face inférieure, des 
coussinets veloutés de soies généralement très courtes, très 
serrées et régulières ;  le 5� article offrant, en dessous, une longue 
et étroite frange de soies courtes et ordinairement très serrées . . .  

b )  Tribu Lucanini. 

a) Tribu DORCIN I .  

TABLE DES GENRES . 

t. Sixième arceau ventral visible. Languette cordiforme. Yeux 
arrondis, entiers. Mandibules pluridentées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

1. - Genre Platycerus WEISE. 

Sixième arceau ventral non visible. Languette bilobée. Yeux 
presque entièrement divisés par les canthus latéraux. Mandi­
bules dépourvues de dents entre la dent médiane interne et la 
dent apicale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Il .  - Genre Dorcus MAC LEAY. 

I .  - Genre PLATYCERUS ( 1 ) GEOFFROY. 

Platycerus GEOFFROY, Ins .  Envir. Paris, I, 1762, p. 62. 
Systenocerus WEISE, Cat. Col. Europ. Caucas. Arm. ,  1891, p. 177. 

Corps allongé, peu convexe. Tête horizontale, largement déprimée 
à l'avant, son bord antérieur échancré. Mentum plan, semicirculaire, 
recouvrant les mâchoires et la languette qui est cordiforme, très 
petite. Mâchoires à lobes coriaces, pénicillés ; l'interne très court, 
l'externe triangulaire . Dernier article des palpes labiaux plus long 
que les précédents ; deuxième article des palpes maxillaires plus 
long que le quatrième. Mandibules épaisses, horizontales ,  pluri­
dentées à l'avant. Labre petit, triangulaire, partiellement membra­
neux. Yeux arrondis, entiers .  Antennes à massues de cinq articles, 
le premier grêle, le quatrième fort développé. Pronotum transversal, 
légèrement échancré à l'avant, ses bords latéraux arrondis et 
rebordés ; sa base tronquée, à angles accusés. Écusson triangulaire, 
court. Élytres allongés, parallèles, arrondis ensemble à 1 'apex. Pro­
sternum formant une carène émoussée entre les hanches antérieures. 

( 1 ) De 1t"À1XTt1c; : large; icipixc; : corne. 



- 88 -

Mésosternum étroit. Métasternum plan .  Abdomen à sixième segment 
souvent visible . Pattes peu robustes; tibias antérieurs bidentés à 

l 'apex, multidentés sur leur arête externe; tibias postérieurs ineYmes 
ou finement denticulés extérieurement. Tarses un peu plus courts 
que les t ibias. 

d' d' : Mandibules offrant quatre à cinq dents à. leur bord interne, 
à l 'avant ; à peu près aussi longues que la tête; cette dernière un 
peu plus développée. Tibias médians sans épines. 

<i? <i? : Mandibules offrant deux dents à leur be-rd interne, à 
l 'avant; à peine aussi longues que la moitié de la tête; cette der­
nière plus réduite. Tibias médians présentant généralement une 
épine. 

Ce genre comprend à peu près une vingtaine d 'espèces réparties 
en Europe, en Asie, en Amérique du Nord et au Brésil. 

i. - Platycerus caraboides (1) (LINNÉ) . 

(Fig. 55.) 
Scarabaeus caraboides LINNÉ, Syst. Nat., I, 1735, p. 561. 
Lucanus carabuides LINNÉ, Syst. Nat., 1ze éd., 1767, I, p. 561, 7. 
Lucanus capra DE GEER, Mém. Ins., IV, 1781, p. 334, pl. 12, f. 11. 
Platycerus caraboides GEOFFROY, Ins. Env. Paris, I, 1762, p. 345. - L. MÉLISE, 

Les Lucaniens de Belgique, Ann. Soc. Ent. Belg., XXIV, 1880, p. 51. 
Systenocerus caraboides WEISE, Cat. Col. Europ. Caucas. Arm., 1891, p. 177. 
ab. Platycerus crzraboides ru{ipes HERBSr, Ka.fer III, 1790, p. 311, pl. 34, f. 8. 
Nom vulgaire : Ohevrette bleue. 

Corps allongé, peu convexe, à pubescence éparse, pâle ; médiocre­
ment brillant ; coloration métallique variant du violet obscur au vert 
rloré, en passant par le bleu eL le bleu verdâtre. Tête transversale ;  
ses angles antérieurs subarrondis ; échancrée à l 'avant ; déprimée vers 
cette échancrure ;  sa ponctuation peu dense et médiocre. Antennes 
noires ; l es massues grisâtres ou brunâtres ;  leur dernier article large 
et arrondi à l 'apex, ponctué en son milieu. Pronotum transversal , 
ses angles antérieurs saillants, ses côtés arrondis, c iliés de foies 
blanches et largement rebordés, fortement sinués avant les angles 
postérieurs qui sont subdroits et bien accusés ; sa base tronquée et  
finement rebordée; le dessus semé de points rapprochés, médiocres 
ou assez fins; subsillonné ou lisse sur la moitié postérieure de la 
ligne médiane. Écusson subsemicirculaire, déprimé en son milieu, 
marqué de quelques points à la base, le reste entièrement lisse. 
Élytres plus larges aux épaules que la base du I)ronotum; allongés ; 
épine humérale médiocre, formant un angle légèrement saillant en 

( 1 ) Ressemblant à un Carabe. 
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dehors; ponctuation médiocre, dense, râpeuse ; stries très fines, 
formées de points alignés, peu séparés de la ponctuation environ­
nante ; interstrie juxtasutural plus lisse et plus élevé; rebordés laté­
ralement. 

Dessous du corps à villosité très courte dans la région thora­
cique ; garni de soies plus longues, blanchâtres, sur l'abdomen; sa 
coloration variant du noir au noir bleuâtre ; parfois rougeâtre, ainsi 
que les pattes (ab. rufipes HERBST). Pattes le plus souvent noires 
ou obscures, ponctuées et semées de courtes soies blanchâtres. Lon­
gueur : 8-i4 mm. 

FIG. 55. - Platycerus caral>oides (LINNÉ) ( x 3) .  

Les femelles se distinguent des mâles par leur tête moins large, 
leurs mandibules plus courtes, le pronotum plus rétréci vers l 'avant. 

L a r v e  : Corps arqué, segments abdominaux lisses, sans replis 
secondaires. Tête jaunâtre, convexe à l'arrière. Mandibules cornées, 
j aunes à la base, noires à l'apex. Pattes médianes présentant une 
surface stridulatoire composée de forts denticules chitineux disposés 
en rangées régulières, obliques. Pattes postérieures munies d'un 
peigne stridulatoire formé de nombreuses carènes chitineuses. Anus 
longitudinal. 

N y m p h  e : Corps ovale, allongé. Segments abdominaux garnis 
de forts tubercules latéraux, le dernier présentant deux cerques assez 
courts et fortement divergents (fig. 56). 

Le Platycerus caraboides LINNÉ vit généralement dans les forêts 
et les bois; nous l 'avons capturé fréquemment au vol, en plein 
soleil, aux mois de mai et juin, dans la Forêt de Soignes, aux envi­
rons du Fond des Ails bien que quelques entomologistes leur attri­
buent une activité principalement crépusculaire ou nocturne . Cer­
tains auteurs prétendent qu'on les surprend quelquefois rongeant 
les bourgeons et les feuilles des arbres, pendant le jour ; nous 
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n'avons personnellement j amais constaté ce fait. La larve s'attaque 
le plus souvent aux vieilles souches de hêtre ou de chêne. 

Belgique : Brabant : Bruxelles, Bois de La Cambre, Ixelles, 
Rouge-Cloître , Boi tsfort, Groenendael , Braine-1 'Alleud, Jette, Ter­
vueren, Louvain (P .d .B . ,  1887) ,  Forêt de Soignes, Fond des Ails 

FIG. ;",6. - Pla tyceru� raraùoid<'s (LIN�É) . 
�ymphe ( x 3 ) .  

(A. JANSSENS,  V. 1925, VI . 1942) ,  Overyssche (L .  FRENNET, VI . 1941 ) .  
Limbourg Vliermael-Hoodt, Lanaeken, Petit-Lanaye (P .d .B . ,  
1890) . Liège. : Sarl-Ti lman, Tilff, Chaudfontaine, Neuvil le-en­
Condroz, Verviers, Aubel , Henri-Chapelle, Hestreux, Baraque 
Michel (P .d .B . ,  1888), Stavelot (L. FRENNET, VI . 1921 ) ,  Géronstère 
(E.  JANM0ULLE, VI . 1937) ,  Spa (N. LELEUP, 6.Xl. 1942) ,  Maison-Bois 
(L. SARLET, 9 . IV. 1944), Eupen (R. DE RUETTE, 30.VI. 1935). Luxem­
bourg : Saint-Ode ( P .d .B . ,  1888) , Laroche (L. FRENNET, Vl. 1908), 
Orval (29.V.1933) ,  Samrée (R. DE RUETTE, VI. 1936, 2i .V.194�), Tonte­
lange (N. LELEUP, 4 .Xl .1943) ,  Torgny (E. DERENNE) .  Namur : Dinant, 
Fond de Leffe, Rochefort, Namur, Onhayf\ Waulsort, Walcourt 
(P .d .B . ,  1888) , Villers-sur-Lesse (A. COLLART, V. 1936) .  Hainaut : 
Lessines, Forêt de la Houssière, Forges-lez-Chimay, Casteau, Buvrin­
nes, Rumilies (.J . T0SQUINET, V . 1877) ,  Flobecq (CH. VERBEKE, 25.V. 
1942). Flandre Occidentale : Hollebeke (LETHIERRY, P .d .B . ,  1.888) .  
Flandre Orientale : Waerschoot-lez-Eecloo, au vol dans un bois de 
chênes (CH. VERBEKE, 16.V. 1942) . Toute l 'Europe. 

I I .  - Genre DORCUS (1) MAC LEAY. 

Dorcus MAC LEAY, Horae Ent. , I, 181!), p. 111. 

Corps allongé, médiocrement bombé, généralement d'un noir 
mat. Mandibules horizontales , courbées en tenaille, ne portant 
qu'une seule dent à leur hord interne, terminées en pointe simple. 

(1) De Bop� : Chevreuil. 
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Mentum large. Yeux profondément mais non entièrement divisés 
pa1· le canthus. Antennes à massues de trois articles (1 ) .  Côtés du 
pronotum simples, sans dents latérales ; les angles postérieurs non 
épineux. Prosternum sans saillie postérieure. Tibias antérieurs 
multidentés ;  tibias médians et postérieurs armés d'une seule épine. 
Tarses beaucoup plus courts que les tibias; articles i à 4 offrant 
à leur face inférieure des brosses de soies longues e t  irrégulières ;  
l e  dernier article n 'offrant en dessous qu'un mince pinceau de longs 
poils peu nombreux et parfois d'autres poils longs et écartés. 

d' d' : Mandibules généralement plus fortes, la dent médiane 
supérieure plus développée que l'inférieure. Labre large, son bord 
antérieur subdroit. Meritum large, trapézoïdal, ses angles postérieurs 
arrondis .  Front non tuberculé. Pronotum ayant sa plus grande lar­
geur à l'avant. 

<;;? <;;? : Mandibules plus grêles, la dent médiane supérieure moins 
développée que l'inférieure. Labre étroit, souvent échancré . Mentum 
rectangulaire, fortement arrondi à l'avant. Front souvent tuberculé .  
Pronotum ayant sa  plus grande largeur à la  base. 

Ce genre groupe une bonne trentaine d'espèces réparties en 
Europe, en Amérique du Nord et dans toute l'Asie. Une seule espèce 
vit en Belgique. 

i .  - Dorcus paral lelepipedus (2) (LINNÉ) . 
(Fig. 57-58.) 

Scarabaeus parallelipipedus LINNÉ, Syst. Nat., 10° éd., 1758, p. 561. 
Dorcus parallelipipedus MAC LEAY, Horae Ent. , I, 1819, p. 111. - L. MÉLISE, 

Les Lucaniens de Belgique, Ann. Soc. Ent. Belg., XXIV, 1880, p. 49. 
Dorcus parallel. epipedus BURMEISTER, Handb. Ent., V, 1847, p. 393. 
Dorcus parallelopipedus ERICHSON, Naturg. Ins. Deutsch!., Col., 3, 1848, p. 940. 
Nom vulgaire : La petite Biche. 

Corps allongé, peu convexe, le dessus d'un noir submat. Tête 
transverse, fortement ponctuée. Mentum grossièrement ponctué. 
Mandibules arquées terminées par une dent simple. Pronotum plus 
large que la tête, bisinué en avant, ses angles antérieurs très avancés, 
ses angles postérieurs largement tronqués; sa base entièrement 
rebordée; sa surface densément et grossièrement ponctuée mais plus 
finement et plus éparsement sur le disque. Écusson en triangle 
curviligne, fortement ponctué . Élytres peu convexes, un peu plus 

( 1 ) Chez rertains L11 canidae le dernier article du funicule est souvent 
allongé et grêle, c'est la cupule; il ne faut pas la considérer comme un 
article de la massue, elle est lisse, comme les autres articles du funicule; 
les articles de la massue sont tomenteux, au moins partiellement. 

( 2) Parallélépipède, à cause de sa forme oblongue. Etymologiquement, 
c'est le nom de paraUelepipedus qui est le plus correct. 
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étroits que le pronotum; rebordés latéralement, les côtés subpa­
rallèles j usqu'aux deux tiers; arrondis ensemble à l 'ext rémité; leur 
surface marquée de ponctuations assez fortes, denses et serrées; 
plus fines près de la suture; les stries formées de lignes de points 
subconfluents, presque noyés dans la ponctuation du fond; épine 
humérale obsolète, tuberculiforme. Prosternum assez finement 
ponctué. Métasternum garni sur les côtés d'aspérités écailleuses qui 
s'effacent vers le disque et s'y transforment en ponctuation simple 
et peu serrée. Abdomen densément et entièrement semé de ponctua­
tions subombiliquées donnant naissance à de très courtes soies jau­
nâtres. Pattes fortement ponctuées. Longueur : 15-35 mm. 

57 58 

Dorcus parallelepipedus (LINNÉ) ( x �3 env. ) .  
FIG. 57 : éS .  - FIG. 58 : Cjl .  

cf cf : Tête plus large; labre large; mandibules plus fortes; front 
non tuberculé .  

� Ç;? : Tête plus étroite, labre étroit, échancré à l 'avant; mandi-
bules plus petites; front bituberculé; ponctuation plus accentuée . 

L a r v e  : Abdomen arqué; les arceaux dorsaux lisses, sans replis 
secondaires. Fente anale longitudinale . Pattes munies d 'un dispositif 
stridulatoire formé de saillies chitineuses régulièrement rangées le 
long du bord externe . Ongle tarsal muni de deux soies. 

La larve ne creuse pas le sol pour effectuer ses métamorphoses 
mais elle demeure dans la galerie qu'elle a creusée en dévorant 
le bois. 

La nymphe est légèrement arquée et présente sur les six premiers 
segments abdominaux des dilatations latérales terminées par une 
très petite épine . Le dernier segment abdominal est terminé par 
quatre appendices. La nymphose dure environ un mois. 
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Le Dorcus parallelepipedus LINNÉ vit dans les souches et l'aubier 
des chênes, des hêtres et des peupliers mais surtout des saules. 
L'adulte vole rarement au crépuscule mais surtout la nuit, de mai 
à fin juillet; on peut le trouver pendant toute l'année en fouillant 
les vieux troncs vermoulus des saules têtards; parfois aussi dans 
les tas de sciure de bois en décomposition. 

Belgique : Brabant : Bruxelles, Boendael, Watermael, Auder­
ghem, Uccle (P.d.B. ,  1887), Overyssche (L. FRENNET, VII . 1909). 
Anvers : Postel (M . SIMON, P.d.B., 1885). Limbourg : Vliermael­
Roodt (P.d.B. ,  1890) . Liège : Les Vennes, Wandre, Saint-Gilles, 
Bois-l'Évêque, Grâce-Berleur, Flémalle-Haute, Hermalle-sous-Argen­
teau, Glons (P.d.B . ,  1888) ,  Fouron-le-Comte (1E. DERENNE) ,  Jupille 
(J . LECLERCQ, i .X. 1936), Halleur (OGER, VII.i942), Gileppe (OGER, 
VII. 1942) . Luxembourg : Laroche (L. FRENNET, Vl .1908) .  Namur : 
Houx, Hastière, Bellevue près Dinant (P.d.B. ,  1888) . Hainaut : envi­
rons de Mons, Trivières (M . WILLAIN) (P.d .B. ,  1885) . 

b) Tribu LUCA N I N I .  

1 .  - Genre LUCANUS (1) ScOPOLI. 
Lucanus ScOPOLI, Entom. Carniol., 1763, p. 1. - PLANET, Essai monographique 

Col. Genres Pseudolucane et Lucane, Paris 1898, 1902. 
Platycerus GEOFFROY et auct. 

Corps allongé, peu ou médiocrement convexe, généralement d'un 
brun sombre plus ou moins rougeâtre; taille ordinairement grande. 
Mentum transverse, cachant la base de la languette, cette dernière 
divisée en deux lobes sétigères. Palpes labiaux de trois articles, le 
dernier ovalaire. Palpes maxillaires de quatre articles, le deuxième 
le plus long. Mandibules dentées à leur bord interne. Mâchoires 
présentant deux lobes, l ' interne plus court, arqué en dehors, 
pubescent, l'externe grêle, en forme de pinceau. Labre infléchi. Joues 
formant un canthus atteignant à peine la moitié externe des yeux. 
Antennes de dix articles, la massue de quatre à six articles. Pro­
notum transverse, ses angles postérieurs tronqués; ses borrls anté­
rieurs et postérieurs ciliés. Écusson ordinairement médiocre, cordi-

( 1) Nom donné à cet insecte par PLINE, qui le cite lui-même de PUBLIUS 
NIGID!lls FIGPLUS, auteur d'un ouvrage " De Animalibus » qni n'est pas parvenu 
à notre époque. L'origine la plus plausible de ce nom semble être le terme 
de Luca bas, bœuf de Lucanie, province où les Romains virent pour la 
première fois des éléphants, qu'ils désignèrent par ce nom, quand ils firent 
la guerre à Pyrrhus dont les armées utilisaient ces Mammifères. C'est pro­
bablement par association d'idée, à cause de la taille et de la dimension 
des " cornes » des deux animaux en question qu'ils reçurent des noms 
analogues. 



- 94 -

forme ,  le plus souvent caréné longitudinalement en son milieu. 
Elyt res tronqués transversalement à leur buse, leur angle huméral 
accusé. Prosternum formant une saillie carénée, élargie vers l'arrière 

FIG. 5n. - Lucanus cervus (LINNÉ) .  
Mâle de grande taille ( x 1�) .  

après les hanches antérieures. Mésosternum bien développé. Tibias 
antérieurs bidentés à l 'extrémité, multidentés en dehors. Tibias 
médians armés de trois épines externes. Tibias postérieurs armés 
de deux épines externes. 

d' d' : Tête généralement au moins aussi large ou plus large que 
le pronotum, rétrécie à la base et dépourvue d'épines latérales; ses 
bords latéraux plus ou moins fortement carénés suivant le dévelop­
pement des individus. Mandibules ordinairement grandes et 
robustes, plus longues que la tête. Pattes antérieures plus grêles. 
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Çj? Çj? : Tête petite, beaucoup moins large que le pronotum. Mandi-
bules courtes, tout au plus aussi longues que la tête. Pattes anté­
rieures plus courtes, élargies et robustes. 

Le genre Lucanus ScoPOLI comprend une quarantaine d'espèces 
propres aux régions holarctiques; une seule espèce vit en Belgique. 

1. - Lucanus cervus (1) (LINNÉ) . 
(Fig. 59, 60, 61, 62, 63 et Pl. 1.) 

Sraraliacus Cl'TVUS LIN\É, Syst. Nat., 10, 2• t•d., 1758, I, p. 353. 
Lucanus cervus SC0P0LI, Ent. Carniol., 1763, p. 1. - L. MÉLISE, Les Lucaniens 

de Belgique, Ann. Sor.. Ent. Belg., XXIV, 1880, p. 42. - CH. JEUNIAUX, Le 
Naturaliste amateur, 2, W46, p. 21. - J. MULLER, Le Naturaliste amateur, 
9, 1946, p. 109. 

Noms français : Lucane, Grand Cerf-volant ( J ) , Grande Biche ( Ç ) . 
Noms wallons : Bièsse di tonnî (d'après J. MULLER) ,  Dragon, Airson, Air. 
Noms flamands : Hoornbeest, Hertekever, Vliegend Hert, Schallebijter, Scharrebijter. 

Corps allongé. Tête, pronotum, écusson et pattes noirs; éiytres 
variant du brun foncé au brun rougeâtre . 

cf cf : Tête aussi large ou plus large que le pronotum à sa jonc­
tion avec ce dernier, subquadrangulaire; la suture frontale bisinuée ; 
les côtés échancrés ou sinués ; le dessus plan et limité par un rebord 
carene latéralement, effacé antérieurement et brusquement inter­
rompu à l'arrière sur son tiers médian. Mandibules d'un brun rou­
geâtre, au moins aussi longues que les élytres chez les grands 
exemplaires, falciformes et arquées vers le bas à l'avant, bifurquées 
à l ' apex, armées vers le milieu de leur arête interne d'une forte dent 
précédée de quelques crénelures et suivie de quelques dentelures. 
Labre triangulaire. Antennes à scape très allongé, à massue de quatre 
articles (2) .  Pronotum plus étroit que la tête, bisinué à l'avant, sa 
partie médiane et ses angles antérieurs avancés ; ses angles posté­
rieurs saillants, précédés latéralement d'une échancrure plus ou 
moins prononcée ; sa base et ses côtés rebordés ; sa surface assez 
densément ponctuée. Écusson subsemicirculaire, ponctué à l'avant 
et plus ou moins caréné longitudinalement sur sa moitié postérieure. 
Élytres plus larges que le pronotum à sa base;  tronqués transver­
salement à leur base, leur angle huméral assez vif; épine humérale 
petite mais visible; couverts d'une ponctuation fine et serrée leur 

(1 1 Cerf. 
(2 ) On capture parfois, en Belgique, des spec1mens mâles ayant cinq 

articles à la massùe et mème plus. Ce sont là des formes individuelles n'ayant 
rien de commun avec l'aberration pentaphyllus REICHE, méridionale. Nous en 
avons d'ailleurs rencontré des exemplaires ayant une des massues de quatre, 
l'autre de cinq articles. 

7 
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donnant un aspect soyeux. Dessous du corps d'un noir médiocre­
ment brillant, densément ponctué et garni d'un duvet grisâtre. 
Pattes allongées, grêles, les tibias et les fémms antérieurs plus 
allongés. 

Longueur (mandibules comprises) : 35-80 mm. 
Les petits individus à mandibules courtes, droites, à rebords 

carénés de la tête très atténués, à tête tout au plus aussi large que le 
pronotum, appartiennent à la forme capreolus FüESSLY; tous les 
intermédiaires existent entre les dimensions extrêmes. 

� � : Tête plus étroi te que le pronotum, densément et rugueu­
sement ponctuée, ses angles antérieurs tronqués obliquement. 
Antennes à scape plus court. Mandibules plus courtes que la tête; 
noires , armées de deux dents médianes situées 1 'une au-dessus de 
l'autre . Pronotum plus rétréci vers l'avant, ses bords latéraux régu­
lièrement arqués à partir de l ' échancrure des angles postérieurs. 
Pattes plus courtes; fémurs et tibias antérieurs plus robustes que 
chez les mâles. 

Longueur : 28-45 mm. 

La larve du L. cervus (LINNÉ) est de conformation analogue à 
celles des autres Lucanides de nos régions, mais elle se distingue 
aisément de celles-ci par la taille qu'elle atteint à complet dévelop­
pement (60 à 90 mm de long, 15 à 20 mm de large ) ;  à ce stade il n'y 
a guère que la larve de l 'Oryctes nasicornis , de la sous-famille des 
Dynastinae, qui puisse lui être comparée ; on reconnaîtra facilement 
la larve de L. cervus à ses segments dorsaux simples, non pourvus de 
plis transversaux supplémentaires, à son anus longitudinal, à la 
surface stridulatoire des pattes médianes qui est constitué par des 
rangées de tubercules chitineux situés le long de l'arête externe, 
à ses ongles tarsaux munis de quatre à six soies. 

La nymphe est de eouleur jaunâtre, ochracée, à reflets soyeux; 
elle présente déjà l 'ébauche des caractères sexuels secondaires de 
l'adulte (mandibules et tête ) .  

* * * 
Les larves de L. cervus (LINNÉ) vivent de préférence dans les 

racines des frênes, dans l'aubier des souches de chêne, bien qu'on 
puisse les trouver également dans les troncs vermoulus d'autres 
arbres tels que les hêtres, les frênes, les châtaigniers (rarement chez 
ces derniers et jamais dans les arbres d'essence résineuse, en Belgi­
que) ;  elles peuvent également vivre dans le bois ouvré, non résineux; 
une des stations les plus importantes des environs de Bruxelles, vers 
1924, était constituée par de vieilles traverses de chemin de fer dont 
on s'était servi pour clôturer lAs voies et la gare de Boitsfort. La 
durée de la vie larvaire est de quatre à cinq ans. Lorsqu'elles sont 
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parvenues à leur complet développement les larves creusen t ,  assez 
profondément dans le sol, une galerie aboutissant à une loge dont 
elles consolident les parois en les recouvrant d'une épaisse couche 
de terre et de débris de bois agglomérés ;  elles confectionnent ainsi 
une coque ovoïde dans laquelle elles subissent leurs métamorphoses. 
L'imago passe l 'hiver dans cette demeure et ne la quitte qu'aux 
premières fortes chaleurs de juin, il se tient alors dans des cavités 
situées à quelques centimètres de profondeur au pied des arbres, 
en attendant le moment favorable à son envol. 

C 'est entre le 15 juin et le 15 juillet que se situe l'époque la plus 
propice à la recherche de ces insectes ; la lourde atmosphère des 
crépuscules orageux, par une température d'au moins 24° C, et 
dépourvue de vent favorise leur sortie en nombre. Dans les parcs 
plantés de vieux frênes, dans les chemins creux bordés de chênes, 
en se plaçant de manière à voir leur étrange silhouette ailée se décou­
per dans les dernières lueurs du soleil couchant, on les capture 
parfois en nombre considérable. 

Leur vol est lourd, peu soutenu; les mâles, à cause du poids de 
leurs mandibules qui place le centre de gravité de leur corps très à 
l 'avant, doivent voler en position verticale pour assurer la stabilité 
de leur vol. Les femelles volent moins souvent et se tiennent fré­
quemment aux pieds des arbres pour attendre les mâles qui, très 
ardents, arrivent généralement à plusieurs pour chaque femelle; il 
en résulte des corps à corps acharnés entre les prétendants qui ne se 
font d'ailleurs pas grand mal; le vainqueur, ayant terrassé tous ses 
rivaux, prend d'emblée possession de l'enjeu du combat et maintient 
sa femelle en lui étreignant le pronotum entre ses mandibules. 

L'accouplement dure deux à trois heures .  Peu de temps après 
la femelle creuse dans le sol, le plus souvent au voisinage des racines 
d'un frêne, au moyen de ses pattes antérieures et de ses mandibules, 
une profonde galerie au fond de laquelle elle est rejointe par le 
mâle et où a lieu un second accouplement; ils peuvent y demeurer 
ensemble pendant quatre à ci nq jours. Une quinzaine de j ours après 
le premier accouplement, la femelle pond une quinzaine d'œufs 
qui sont disposés séparément sur le sol de la galerie; cette dernière 
est alors obstruée par la femelle qui confectionne ensuite une seconde 
galerie ; cette galerie reçoit elle-même une ponte de la même impor­
tance que la première. Les œufs sont blancs, ovoïdes ,  de 3 mm de 
long sur 1 ,5 mm de large. Quelques jours après, la femelle meurt 
épuisée; le mfi le périt de même à peu près à la même époque . 

Un mois ou un mois et demi après la ponte, éclosent de petites 
larves qui, au début de leur activité, dévorent les radicelles des 
végétaux qui se trouvent à leur portée ; dès que leur vigueur accrue 
le leur permet,. elles s'attaquent aux racines des arbres et finissent 
par pénétrer dans le bois lui-même. 
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61 

60 

FIG. 60. - Lucanus cervus (LINNÉ), J moyen ( x ;f;) .  
FIG. 61. - Id., J minor ( x % ) .  
FIG. 62. - Nymphe d'un J major (gr. nat. ) .  
FIG. 63. - Femelle (gr. nat. ) .  
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En raison de la courte durée de leur vie adulte ces insectes se 
nourrissent peu quand ils ont atteint ce stade ; néanmoins on les 
rencontre parfois sur les arbres fraîchement blessés dont ils lèchent 
la sève suintant des entailles de l 'écorce. En captivité on les conserve 
en vie, pendant quelques mois, en empêchant tout accouplement et 
en les nourrissant de matières sucrées liquides ou sirupeuses, ou de 
jus de fruit sucré ; on peut ainsi garder des mâles vivants pendant 
près de 200 jours et des femelles plus longtemps encore. 

En Belgique les Lucanes ne sont ordinairement pas aussi abon­
dants que dans certains pays voisins où, pendant les années excep­
tionnellement favorables, ces insectes forment parfois des essaims 
d 'émigration composés d'innombrables individus .  Ils semblent 
cependant être moins rares qu'on le suppose généralement ; mais les 
jours favorables sont moins nombreux dans notre climat ; l 'heure 
tardive de leur envol pendant les plus longs jours de l'année aug­
mente la difficulté de leur recherche ; mais en connaissant parfaite­
ment les conditions nécessaires à l 'activité de ces superbes Coléo­
ptères on finit toujours par révéler leur présence dans bien des 
endroits où ils n'étaient même pas soupçonnés. 

Europe septentrionale et centrale, dans le Midi jusqu •à la vallée 
du Pô et au Portugal. Belgique : Brabant : Bois de La Cambre 
(1887), Etterbeek (1887), Auderghem, Rouge-Cloître, Watermael ,  
Boitsfort (A. JANSSENS, Vl . 1925, Vl . 1945), Boendael, Notre-Dame-uu­
Bois, Overyssehe, Uccle, Linkebeek, Rhode-Saint-Genèse, bois près de 
Louvain, Buysinghen (R. DERICK, 24.VI . i9i6) , Hal (V. VANSCHEPDAEL, 
10.VIIl . 1915), Assche (Vll . 1897) .  Anvers : Merxem, Postel (ABBÉ 
SIMON) (P.d.B. ,  1885) .  Limbourg : Canne (l\1. MAURISSEN) , Vliermael­
Roodt (M.  MAURISSEN), Lanaeken (P .d.B. , 1890) . Liège : Chênée, 
Ougrée, EmlHimg, Chêvremont, Beaufays, Ti lff, Sad, Spa, Strée, 
Liège, Bois-l 'Evêque, Val-Benoît, Jemeppe (P.d.B. ,  1888), Chaud­
fontaine (en nombre en 1923) ,  Cointe (CH. JECNIAux, en nombre en 
1941) ,  Jupille  (A. CüLLART, 19.VII. 1934) .  Beyne (J . LECLERCQ, VI-VII .  
1937) .  Luxembourg : Saint-Hubert, Laroche, Bouillon ,  Izel. Namur : 
Eprave, Foy-Notre-Dame, Namur, Waulsort, Hastière, Marche-les­
Dames. Hainaut : Harmignies, Vergnies, Forges-lez-Chimay (P.d.B . ,  
1885). 
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Famille SCARA B A E I DAE .  

TABLE DES LÉGIONS. 

1 .  Stigmates postérieurs situés sur la membrane unissant les 
arceaux dorsaux et ventraux de l 'abdomen. Avant-dernier seg­
ment dorsal non r.omplètflment r.h iti né ou ne formant pas un 
arceau rigide avec le segment ventral correspondant .  Lamelles 
antennaires exceptionnellement supérieures à trois; presque 
toujours tomenteuses et mates sauf, très rarement, la première. 
Elytres recouvrant ordinairement complètement l ' abdomen. 
Pattes antérieures généralement très spécialement organisées 
pour fouir ou creuser le sol. Larves ayant les lobes des mâchoi­
res (galea et lacinia) liures et séparés; le plus souvent copro­
phages . . . . .  . .  . . . . . . . . . . .  . .  . . . . . . . . . . . .  . . . .  . . .  . . . .  . .  Légion Laparosticti ( 1) .  

{Tp 

Fm. 64. - Vue latérale d'un abdomen 
de Pleurosticti (Phyllopertha horticola LINNÉ) ( x 7), 
montrant la sE>gmentation E>t la position des stigmates. 

Stigmates postérieurs situés sur l a  partie dorsale chitinée des 
sflgmPn l,s ahrlnm inaux .  Avant-dernier segment dorsal fortement 
chitiné et formant un arceau rigide avec l'avant-dernier segment 
ventral (fig. 64) .  Lamelles antennaires au nombre de trois à sept; 
glabres ou éparsement velues et luisantes, au moms sur leur côté 
interne. Élytres laissant ordinairement à découvert au moins 
le dernier segment dorsal et la dernière paire de stigmates. 
Pattes antérieures généralement moins spécialement organisées 
pour creuser le sol .  Larves ayant les lobes des mâchoires (galea 
et lacinia) soudés; le plus souvent phytophages ou saproxylo­
phages. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . .  . . . .  . . .  . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . Légion Pleurosticti. 

( 1 ) En dehors de la faune de nos régions, il existe des formes inter­
médiaires entre les Laparosticti et lt>s Pleurosticti; c'est pour cette raison 
que ces divis10ns ne sont pas toujours adoptées par certains auteurs. Nous 
avons cependant préféré les maintenir en les précisant davantage que dans 
les anciens travaux, ce qui réduira ù très peu de chose les groupes à situa­
tion douteuse. Tous les systèmes offrent d'ailleurs toujours des exceptions. 
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Légion LAPA ROSTI CTI .  

Tous les insectes de ce groupe, originaires de nos régions, possè­
dent les caractères suivants : 

Lamelles antennaires tomenteuses et mates. Elytres recouvrant 
complètement l 'abdomen sauf, parfois, le pygidium, ce dernier 
toujours bien développé. Massues antennaires de trois articles. 

TABLE DES SOUS-FAMILLES. 

1. Labre et ordinairement mandibules saillants, non cachés par le 
clypéus; visibles du dessus . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Labre et mandibules non saillants ni visibles du dessus, cachés 
sous le bord du clypéus, qui est très développé . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 

2. Labre et mandibules très obliquement écartés du clypéus et diri­
gés vers le bas, non aplatis. Labre large. Yeux entiers. Elytres 
recouvrant complètement l 'abdomen. Tibias postérieurs offrant 
deux éperons terminaux. Sixième segment abdominal rarement 
visible (1) • • • •  . • • . • •  . • •  • •  . . . •  . . • •  . . .  • . . . A. - Sous-famille : Troginac. 
Labre et mandibules aplatis et étendus parallèlement à la direc­
tion du clypéus. Abdomen toujours de six segments visibles. 
(Dans les espèces originaires de nos régions) . .  . .  . . . .  . . . . . . .  . . . .  . .  . . . 3 

3. Antennes de onze articles. Fémurs antérieurs offrant ordinaire­
ment sur leur face interne, un coussmet de soies ou une ligne de 
pores sétigères. Mandibules fortes, bien saillantes à l 'avant. 
Abdomen court, à six segments, tous libres. Yeux assez grands, 
bien visibles . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . B. - Sous-famille : Geotrupinae. 
Antennes de neuf articles. Fémurs antérieurs dépourvus de cous­
sinet de soies sur leur face interne. Pygidium recouvert par les 
élytres. Labre faiblement saillant, corné, tronqué. Mandibules 
moyennes peu saillantes à l 'avant. Yeux très petits non ou à 
peine visibles d 'au-dessus. C .  - Sous-famille : .4.egialiinae (2) .  

4 .  Tibias postérieurs armés de deux éperons terminaux. Pygidium 
généralement recouvert entièrement, ou presque, par les élytres. 
Antennes de huit ou neuf articles (3). Hanches médianes ordi­
nairement rapprochées. Ecusson presque toujours distinct ('1 ) • • •  

D .  - Sous-famille : Aphodiinae. 

( 1 ) Le sixième segment est légèrement visible chez certains Trox. 
(2) CPrtains Aegialiinae étrangers ont des antennes de huit articles et 

ont parfois l'abdomen formé de cinq segments visibles, tel est le cas pour 
le genre Eremazus MULSANT. 

(3 ) Elles sont de huit articles dans un genre exotique : Scarabaeinus 
SILVESTRI, 1940. 

(4) II est indistinct chez les Rhyparini et les Corythoderini, tribus indo­
africaines très aberrantes. 
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Tibias postérieurs armés d'un seul éperon terminal. Pygidium 
complètement découvert par les élylres. Antennes de huit ou 
neuf articles. Hanches médianes ordinairement écartées. Écus-
son souvent invisible . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

E. - Sous-famille : Sr.arabaeidae (Coprinae) . 

A. - Sous-famille TROGI  NAE.  

MAC LEAY, Horae Ent., I ,  1819, p.  136 (Trogillae). 
LACORDAIRE, Gen. Col. ,  III, 1856, p.  148 (Trogides) .  
PREUDHO.MME DE  BORRE, Ann. Soc. Ent. Belg., 1886, p.  54. 
REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XXX, 1892, p. 150, trad. Fr. MiSL'ell. Eut., 

XIX, 1911, p. 11. 
ARROW, Trans. Ent. Soc. Lond., 1909, p. 485; Col. Catal. 43, Troginae, 1!112, 

p. 52. 
BALTHASAR, Monogr. Subf. Troginae pal. Reg. (Festchr. E. Strand, I, 1936, 

pp. 407-459) .  

Labre et mandibules non cachés par le clypéus, mais écartés 
de ce dernier et dirigés vers le bas . Antennes de neuf ou dix articles, 
leur massue de trois. Yeux entiers. Élytres recouvrant complètement 
l'abdomen. Abdomen plan, de cinq (rarement six) segments ventraux 
visibles .  Hanches médianes très petites. Tibias médians et posté­
rieurs terminés par deux éperons articulés. 

Corps non susceptible de se contracter en boule (1 ) .  Antennes de 
dix articles. Écusson petit. Tarses ciliés ou épineux en dessous. 

a) Tribu TROG I N I .  

I .  - Genre TROX (2) FABRICIUS .  

Trox FABRICILS, Syst. Ent., 1775, p .  31 ; Ent. Syst., I ,  1792, p .  SG. - HAROLD, 
Col., Heft IX, 1872, p. 1. - PREUDHOM.ME DE BORRE, Ann. Sor. Ent. Belg., 
XXX, 1886, p. 57. - REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XXX, 1892, p.  150. -
BALTHASAR, Monogr. Subf. Troginae pal. Region (Festschr. Geb. Pr. E. 
Strand, I, 1936, p. 407 ) .  

Corps convexe, ovalaire, noir, ou d'un brun plus ou moins gri­
sâtre. Tête petite; clypéus rétréci vers l'avant; labre libre, large, 
articulé, visible du dessus; yeux non divisés 11ar le eanthus. Antennes 
de dix articles , leur massue de trois articles. Pronotum ordinaire­
ment frangé de soies, souvent claviformes; le dessus généralement 
orné de reliefs longitudinaux plus ou moins accusés et séparés par 
une dépression médiane. Elytres striés; les interstries présentant 

(1) Caractère qui diffHrencie les Trogini des A canthocerini, tribu exotique 
dont les espèces ont le corps susceptible de se contracter en boule, au moins 
partiellement; l'éeussu11 furtemeut développé soit très grand soit très long; 
les tarses garnis de longues soies en dessous. 

(2 ) De 't"pt,)1; : rongeur. 
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souvent des tubercules de grosseur variable. Fémurs antérieurs 
offrant à leur côté interne un fillon pour loger les tibias repliés; 
leur arête inférieure munie d 'une dilatation lamelleuse à l 'avant. 
Ongles normaux, bien développés. Abdomen généralement de cinq 
segments visibles. Pygidium petit, recouvert par les élytres. Ailes 
ordinairement bien développées (sauf chez T. perlatus GOEZE, où 
elles sont atrophiées ) .  Un appareil stridulatoire constitué par les 
granula tions du bord latéral des segments abdominaux frottant 
contre le bord interne des élytres. 

Dimorphisme sexuel nul ou peu perceptible; mâles souvent moins 
fortement sculptés que les femelles .  

Le genre Trox FABRICIUS comprend environ 150 espèces réparties 
dans le monde entier; six espèces peuvent se trouver en Belgique, 
quatre d 'entre elles y ont déjà été capturées. 

Les Trox sont souvent souillés d 'un enduit terreux qui leur donne 
une teinte grisâtre. Ils se nourrissent de matières animales dessé­
chées, de peaux, de fragments de laine ou de feutre, des boules de 
régurgitation des rapaces quand elles renferment des débris pileux; 
on les trouve souvent dans les nids de ces oiseaux ou dans les arbres 
creux où ils vivent; on peut aussi les rechercher dans les pigeon­
niers et les poulaillers mal entretenus. Ces insectes produisent une 
forte stridulation en frottant leur abdomen contre le bord interne des 
élytres. 

TABLE DES ESPÈCES. 

i . Soies des élytres noires. Interstries des élytres garnis de tuber­
cules brillants, ovales, plus larges sur les interstries impairs 
qu'ils dilatent en déformant les st ries; ces tubercul es n'offrant 
des pores sétigères que sur leur bord postérieur. Front présen­
tant deux fortes gibbosi tés tuberculiformes. Sillon médian du 
pronotum étranglé en son milieu, plus ou moins divisé en deux 
fossettes allongées. 
Longueur : 7-1 1 mm . .  . . . . . . . . . . .  . . 1 .  - T. perlatus (GEOFFROY) .  
Soies des élytres brunes ou rousses. Interstries des élytres sans 
tubercules ou avec des tubercules petits ou assez forts mais qui 
ne déforment que peu ou pas les stries. F'ront sans tubercules 
ou à tubercules très obsolètes, parfois remplacés par deux larges 
gibbosités peu élevées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 

2. Interstries impairs des élytres plus élevés ou garnis de tubercules 
plus gros que les interslries pairs . .  . . . . . . . .  . .  . . . .  . . . . . . . .  . . . .  . . . .  . . . . . . .  3 
Interstries impairs des élytres semblables aux interstries pairs 
et dépourvus de gros tubercules sail lants, mais souvent garnis de 
faisceaux de soies qui peuvent être plus développés que sur les 
interstries pairs. Stries des élytres beaucoup plus étroi tes que 
les intersl r ies . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 
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3. Stries des élytres beaucoup plus étroites que les interstries. 
Interstries impairs des élytres munis de tubercules très bombés, 
lisses au-dessus et garnis d'une frange de soies le long de la 
marge postérieure de ces tubercules seulement . Front glabre ou 
n'offrant que de très courtes soies peu perceptibles ( x 24) ;  pré­
sentant deux larges gibbosités peu élevées séparées par une 
dépression médiane assez accusée . 
Longueur : 9-11 mm . . . .  . . . . . . . .  2 .  - T .  hispidus (PONTOPPIDAN) .  
Stries des é lytres à peu près aussi larges que les interstries. 
Interstries impairs des élytres ayant les tubercules aplatis et 
entièrement recouverts de soies ou de pores sétigères. Front 
présentant deux tubercules très effacés, sa surface à peu près 
égale, ornée <.l 'assez nombreuses mais courtes soies IJien dis­
tinctes ( x 24) . 
Longueur : 8-9 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3. - T. sabulosus (LINNÉ). 

4 .  Interstries des élytres garnis chacun d'une rangée de soies iso­
lées à peu près régulièrement espacées et prenant naissance dans 
de petites granulations transverses .  Pronotum n'offrant une 
impression bien marquée que dans le milieu de sa base, sa 
surface uniformément garnie de soies assez espacées mais régu­
lièrement dispersées. 
Longueur : 6-6,5 mm . . . . . . . . . . . . . . .  [ 4. - T. Perrisi FAIRMAmE j . 
Interstries des élytres garnis de soies groupées en touffes .  Pro­
not urn offrant une impression longitudinale médiane et au moins 
deux autres impressions latérales; sa surface ordinairement gar­
nie de soies seulement sur les reliefs limitant les impres-
sions . . . . . . . . . . .  . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . .  . . . . . . . . .  . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . .  . . . .  5 

5 .  Touffes de soies des interstries impairs composées, sur toute la  
surface des élytres, de pores sétigères disposés en groupes serrés 
ne laissant. pas d'espace libre au milieu. Soies marginales des 
élytres assez courtes et écartées. Stries des élytres, bien impri­
mées, profondes mais assez étroites. Taille petite. 
Longueur : 5-7 mm . . . . . . . . . .  . . . . . .. . . . . . . . .  . . 5. - T. scaber (LINNÉ) . 
Touffes de soies des interstries impairs composées, sur la région 
dorsale, de pores sétigères disposés en U ou en O .  Soies margi­
nales des élytres assez longues et serrées. Stries assez superfi­
cielles, assez larges. Taille plus grande. 
Longueur : 9-13 mm . .  . . . . . . . . . . . . .  6 .  - T. cadaverinus lLLIGER. 
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f .  - Trox perlatus (1 ) (GEOFFROY). 
(Fig. 66 b . )  

Scarabaeus perlatus GEOFFROY, Hist. Ins. Paris, I, 1762, p .  42. 
Trox perlatus GoEZE, Ent. Beytr. ,  I, 1777, p. 54. 
Trox subterraneus FOURCROY, Ent. Paris, I, 1785, p. 8. 
Trox sabulosus OLIVIER (non LINNÉ) , Ent., I, 4, 1789, p .  8, pl. I, f. 11. 
Trox Ch evrolal'i HAROLl), Col. , Heft IV, 1868, p. 86. 
B i o  1 o g i e : XAMBEU, Mœur8, VI, 1896, p. 86. - FABRE, Souv. Entom., VIII, 1923, 

p. 292. 

Corps ovalaire, convexe, élargi en arrière, noir. Tête densément 
ponctuée, front bituberculé; labre garni de soies noires. Antennes à 
premier article muni de poils noirs. Pronotum sinué avant ses angles 
postérieurs, bisinué à sa base et prolongé en un lobe émoussé ou 
émarginé, au milieu de cette dernière; sa surface marquée de dépres­
sions assez profondes et grossièrement ponctuées, limitées par des 
côtes sinueuses plus lisses; ses côtés frangés de courtes et épaisses 
soies noires, plus longues le long de la base. :Eilytres présentant sur 
des interstries impairs, une rangée de gros tubercules ovales, bril­
lants, moins fo1·ts sur le premier; ces tubercules garnis de pores 
sétigères, sur leur bord postérieur ; interstries pairs beaucoup moins 
larges, offrant des tubercules plus peti ts et plus espacés; soies ély­
trales noires ; tubercule huméral fort, subépineux. Pattes garnies de 
soies obscures. Longueur : 8-12 mm. 

Larve et nymphe inconnues. 
Trox perlatus (GEOFFROY) se trouve souvenl dans les débris ani­

maux desséchés, accumulés sous les nids des Rapaces. Avril-octobre . 

Europe occidentale, centrale et méridionale jusqu 'en Sicile ; toute 
la France. Belgique : Namur : Houx (L. FRENNET, V. 1922). 

2.  - Trox h ispidus (2 ) (PONTOPPIDAN) . 
(Fig. 66 c . )  

Scarabaeus hispidus PONTOPPIDAN, Dansk. Atl . ,  I ,  1 ,  1763, p .  431, pl .  16. 
Trox hispidus LAICHARTING (non OLIVIER, nec PAYKULL) ,  Verz. Tyrol. Ins., I, 

1781, p. 30. 
Trox sabulosus PREYSSLER (non LINNÉ ) ,  Verz. Bêihm. Ins. ,  1790, p. 80 
Trox luridus ROSSI (non FABRICIUS) ,  Fauna Etr., I, 1790, p. 17. 
Trox niger Rossi, Mant. Ins. ,  I ,  1792, p. 9. 
Trox arenarius PAYKULL (non FABRICIUS) ,  Fauna Suec., I, 1798, p.  80. 
Trox arenosus GYLLENHAL (non GMELIN) , Ins. Suec., I, 1808, p. 11. 

B i o  1 o g i e : PERRIS, Ann. Soc. Linn. Lyon, XXII, 1877, p. 369, f, 93-98. - LABOUL­
B:ElNE, Bull. Soc. Ent. Fr., 1894, p. 134. 

( 1) Perlé. 
(2 ) Hérissé. 
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Corps ovulaire, convexe, é largi en arrière, noir. Tête de:1sément 
l 1onct u(\e ;  fron t orné de deux petites gibbosités peu saillantes; labre 
garni de soies rousses . Antennes à premier article muni de poi ls 
roux. Pronotum siuué avant ses angles postérieurs; bisinué it :stl 
base; sa ::;urface marquée de dépressions assez profondes e t  gros·5 iè­
rement ponctuées, limitées par des côtes sinueuses moins densément 
ponctuées; ses bords frangés de soies rousses, plus longues le long 
rie la hase . Jjj lylres à interstries impairs garnis do tubercules plus g;os 
que les inlerstries pairs; ces tubercules ornés, sur leur moitié vosté­
rieure, de soies rousses ; épine humél'ale raréniforme, forte. Pattes 
munies de soies rousses. 

L 11 t· v e : Têle presque noire. Dernier repli du sixième segment 
abdominal présentant des rangs de spinules. 

Dans les endroits secs. Sous les nids de Hnpaces, dans les détritus 
animaux des::;échés; parfois  dans les déchets de laine ou de feui,re. 

Toute l 'Europe et l'Asie Mineure. Belgique : Luxembourg : 
Lamorteau (L. FRENNET, V. i920}, Torgny (L. FRENNET, Vl. 1939}. 
Namur : Falaën, Ch[üeau de Montn igle (J. DE WITTE, i0.VIIl . i943} . 

3 .  -- Trox sabulosus ( 1 ) (LINNÉ} . 
(Fig. 66 f.) 

Scarabaeus sabulosus LINNÉ, Syst. Nat . ,  X, 175::l, p. 350. 
Scarabaeus femoratus DE GEER, Mern. Ins., IV, 1774, p.  269, pl. 10, f. 12. 
Trox sabulosus FABRICIUS (non OLIVIER, nec PREYSSLER) ,  Syst. Ent. ,  1775, p. 31. 
Trux hispidus ÜLIVIER (non Po:.TOPPIDAN, nec PAYKULL} , Ent. ,  1 ,  4, 178(), p. 0, 

pl. 2, f .  9. 

Corps ovalaire, convexe, le dessus noir .  Tête densément ponctnée, 
ü gibbosités frontales peu accusées. Labre et premier article des 
an tennes héris::és de poils roux. Antennes rousses. PruuoLurn faib1e­
ment sinué avant ses angles postérieurs, bisinué à sa base et pro­
longé en un lobe tronqué ou émarginé en son milieu; sa surface 
marquée de dépressions assez profondes, densément et grossièremen t  
ponctuées, l imitées 11ar des côtes sinueuses à peine moins ponctuées; 
ses côtés garnis  de courtes et épaisses soies rousses, plus longues 
le long de la base . Élytres à stries à peu près aussi larges quB lf's 
in terstries; les interstries impairs plus élevés, garnis de tubercuies 
apla lis ;  ces tubercules entièrement recouverts de soies rousses très 
courtes, ou de pores sétigères; épine humérale caréniforme, assRz 
réduite; base du troisième interstrie fortement et longuement renflée.  
Pattes garnies de soies rousses. Longueur : 9-H mm . 

Larve et nymphe inconnues. 

( 1 } Sablonneux. 
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Dans les régions sablonneuses, de préférence dans les bois, dans 
les cadavres desséchés des petits Mammifères. 

Toute ! 'Europe, Sibérie, Transbaïkalie .  Belgique : Brabant : En­
virons de Bruxelles (Coll .  WESMAEL) , Louvain (C. VA:-. VOLXEM) 
(P.d.B. ,  1887) ,  S tocke! (Vl . 1915), Uccle (VI . 1909), Groenendael 
(L. FRENNET, VIII . 1909), Anderlecht, Tel'vueren, Rouge-Cloître 
(F. GUILLEAUME) .  Anvers : Schooten (M. DIETZ) (P.d.B . ,  1891) ,  Bras­
schaeL  (G . VRBURICK) . Limbourg : Vliermael-Roodt (DE HEUSCH) 
(P.d.B. , 1891 ) .  Liège : Strée (Co l l .  VERHEGGEN) (P.d .B . ,  1888), Tilff 
(G. VREURICK) ,  Hèvremont (L. SARLET, 21 .V. 1940) . Luxembomg 
Torgny (E. DERENNE) . Hainaut : Landelies (F. GUILLEAUME) .  

r 4 .  - Trox Perrisi (1 ) FAIRMAIRE.l 
(Fig. 66 d. )  

Trox Perrisi FAIRMAIRE (;!) , Ann. Soc. Ent. Fr. (4) , VIII, 1868, p.  1,f<2. 
Tro..c Haroldl FLACH, Deuts. Ent. Zeits., XXIII, 1:379, p. 155. 
Trox nidicola BONNAIRE, Bull. Soc. Ent. Fr. (6) ,  I, 1881, p. 63. 

Corps allongé, subparallèle; le dessus brun, assez luisant. Tète 
densément ponctuée, à. gibbosités frontales à. peine accusées. Labre 
et premier arLicle des antennes hérissés de poils roux. Antennc3 
rousses. Pronotum marqué de ponctuations assez profondes, assez 
grosses et serrées; creusé seulement d 'un sillon longi tudinal médian 
large, peu profond, s'accentuant vers la base, et de deux faibles 
dépressions latérales transverses; ses bords latéraux ciliés de poils 
fauves assez longs, fortement sinués avant les angles posLérieurs qui 
sont droits et en angle vif; son bord postérieur largement bisinué et 
formant un large lobe médian frangé de soies rousses. Élytres à. 
stries beaucoup plus étroites que les interstries; ces derniers muni3 
d'une rangée de petites aspérités transverses, bien alignées, réguliè­
rement espacées, sauf sur le premier interstrie ;  chaque aspél'i té 
donnant naissance à. une soie rousse (parfois deux près de la base 
des élytres) et inclinées vers l 'arrière; épine humérale caréniforrne 
assez réduite. Longueur : 6-6,5 mm. 

Larve et nymphe inconnues. 
Dans le terreau des arbres creux abritant les nids des RapacP-:-; 

nocturnes; dans les nids de pics. 

Environs de Paris; France centrale et méridionale; Allemagn0 
occidentale.  Non encore signalé, mais à rechercher en Belgique . 

( 1 ) Dédié à l'entomologiste PERRIS. 

(2) Cette espèce n'est pas synonyme de Trox Eversmanni KRYNICKI, 
d'Europe centrale, orientale et de Sibérie. 
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G. - Trox scabei" ( 1 ) (LINNÉ) . 

(Fig. 65, 66 P . )  

Silpha scabra LINNÉ, Syst. Nat., XII, 1767. p .  573. 
Trox scabn lLLIGER, Kiifer Preuss., I, 1798, p. fl(l. 
Trox barbosus LAICHARTING, Verz. Tyrol. Ins. , I, 1781, p. 31. 
Trox arenarius FABRICIUS (uon PAYKULL) , Mant., I, 1787, p. 18. 
Tro:r arPnosus GMF:J T!'I (nou GYLLENHAL) , Linn. Syst. Nat . ,  I ,  1788, p. 1586. 
Trox hi.�piàus PAYKULL (non PONTOPPJDAN, Il('(' OLIVIER}, Fauna Suec., I, 1798, 

p. 81 . 

B i o  1 o g i e : G. R. WATERHOUSE, Trans. Eut. Soc. Lond., I, 1834, p. 33, pl. 5, f. 4. -
XAMBEU, Ann. Soc. Linn. Lyon, XXXIX, 1892, p. 168 ; Mœurs, VI, 1895, p. 34. 

Corps assez allongé, peu convexe, élargi en arrière . Noir ou brun 
foncé, submat. Tête densément ponctuée; front orné de deux faibles 

FIG. 65. - Trox scaber (LINNÉ) ( x  6 PDV . ) .  

gihhosités transverses frangées de soies j auues. Labre et premier 
article des antennes hérissés de poils d'un roux doré. Antennes d'un 
brun rougeàtre. Pronotum à côtés non ou à peine sinués devant les 
angles postérieurs; bisinué à la base qui forme un lobe médian 
émoussé ou tronqué; frangé de soies rousses ; couvert de ponctua­
tions assez densément réparties; creusé sur sa ligne médiane d 'une 
dépression longitudinale assez large, plus accusée postérieurement, 
et de chaque côté de celle-ci, de deux dépressions subcirculaires 
plus petites; ces dépressions limitées par des reliefs garnis de courtes 
soies rousses. Élytres à stries crénelées, beaucoup plus étroites que 
les interstries; les interstries impairs présentant une série de granules 

( 1 ) Hndc· .  
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FIG. 66. - Sculpture élytrale des Trox ( x 25 env.). 

C 

f 

a :  Trox caàaverinus ILL IGER; b : Trox perlatus (GEOFFROY) ; 
r, : Trox hispiàus (PONTOPPIDAN) ; d : Trox Perrisi FAIRMAIRE; 

e : Trox scaber (LINNÉ) ; f : Trox sabuiosus (LINNÉ) . 

1 

M 

plus ou moins allongés (surtout sur les 3° , 5•, et 7") et entièrement 
couverts de soies rousses; les interstries pairs offrant de petits tuber­
cules sétigères très écartés. Épine humérale réduite à un petit tuber­
cule lisse. Pattes hérissées de soies jaunâtres. Longueur : 5-8 mm. 

L a r v e : Tête d 'un brun roux. Second (le pl us large) repl i 
transverse du septième segment abdominal présentant des spinu;.es 
très éparses. Stigmates percés de deux trous. 

N y m p h e : Corps ovale, mou, blanchâtre, convexe au-dessus, 
déprimé en dessous; garni de longues soies éparses et de petit.es 
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spi11ules. Front offrant deux rangées de cils, diver;,entes.  Pronot.iun 
bordé de cils roux. Extrémité anale tronquée, à bord entouré ùe 
longues soies rousses. Longueur : 7,5-8 mm. La phase nymphale 
dure un mois environ. 

Trox scaber (LINNÉ) se trouve souvent sou::; les cadavres desséchés. 
Il vole habituellement pendant les chaudes soirées du début de l 'été 
et pénètre dans les habitations où il est attiré par l ' éclat des lumières 
et où il semble rechercher les débris de feutre, de peau et de laine . 
Il fréquente aussi les poulaillers mal entretenus .  

Espèce cosmopolite . Se  trouve dans toute la Belgique mais semble 
moins fréquente dans le Luxembourg. 

6. - Trox cadaverinus (1 ) ILLIGER .  

(Fig. 66 a . ) 

Trox cadai> erinus ILLIGER. Mag. Ins. ,  I, 1802, p. 44. 
Trox laevigatus ESCHSCHOLTZ, Mag. Ins. ,  I, 1802, p. 44. 
Trox undulatus ZOUBKOFF, Bull. Soc. Nat. Mosc. ,  I, 6, 1829, p. 158, pl. 4, f. 4. 

Corps ovalaire convexe, élargi en arrière, noir. Tête densément 
ponctuée ; front muni d 'un bourrelet transversal, effacé, interrompu 
en son milieu . Labre et premier article des antennes hérissés de 
soies rousses. Antennes brunes. Pronotum à côtés faiblement sinués 
avant les angles postérieurs; bisinué à la base qui forme un lobe 
médian largement arrondi; frangé de soies rousses latéralement et 
postérieurement creusé sur sa ligne médiane d'une dépression 
longitudinale plus élargie et plus profonde à la base, et de chaque 
côté de celle-ci, de deux dépressions plus ou moins confluentes. Inter­
stries des élytres égaux entre eux, assez régulièrement ondulés trans­
versalement; garnis, à espaces régul iers, de séries de pores sétigères 
disposés en U ;  stries assez lal'ges, crénelées. Longueur : 9-13 mm. 

Larve et nymphe inconnues . 

Espèce d'Europe centrale, orientale et de Sibérie ; citée également 
du Nord de l 'Al lemagne, des Basses-Alpes et de Marseille ; toujours 
rare . 

La citation de Belgique : Limbourg, juillet (VERSLUYS), de HOUL­
BERT eL BARTHE (2) est la seule que nous connaissions. 

(1 ) Cadavérin. 
(2) Tableaux analytiques de la Faune Franco-Rhénane (l\liscellanea Ento­

mologica, 1932, p. 45) . 
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B. - Sous-famille G EOTR U PI N A E .  

ERICHSON, Naturg. Ins. Deutsch., Col. 3, 1847, p. 721. 
LACORDAIRE, Gen. Col., III, 1856, p .  138. 
PREUDHOMME DE BORRE, Ann. Soc. Eut. Belg., XVII, 1874, C.R. , p. 314. 
REITI'ER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XXXI, 1893, p. 3, 37; trad. Fr. Miscell. Ent., 

XIX, 1911, p. 114. 
BoucoMONT, Gen. Insect. Geotr., 1902, p. 3; Col. Catal., 46, Geotr., 1912, p. 4. 
PAULIAN, Bull. Soc. Zoo!. Fr., LXIV, 1939, p. 351; Faune de Fr., 38, Col. Scarab., 

19-IJ, pp. 24, 36 (Geotrupidae). 

Labre et mandibules non cachés par le clypéus, très saillants. 
Antennes de onze artieles, les massues de trois. Yeux grands, bien 
visibles. Abdomen court, de six segments ventraux libres. Fémurs 
antérieurs offrant ordinairement sur leur face antérieure un cous­
sinet de soies ou une ligne de pores sétigères. Tibias médians et 
postérieurs terminés par deux éperons articulés. 

TABLE DES TRIBUS . 
i .  Fémurs antérieurs dépourvus de surface soyeuse arrondie près 

de la base de leur face interne, mais offrant de ce côté une 
ligne longitudinale de soies ou une bande de pores sétigères. 
Massue des antennes grande, lenticulaire, très rarement com-
posée de lamelles simples . . . .  . . .  . . .  . . . . . . . .  a) Tribu Bolbocerini. 
Fémurs antérieurs offrant, au côté interne, une surface sub­
circulaire semée de pores donnant naissance à des soies brillantes, 
très serrées. Massue des antennes à articles lamelleux (1) •. . • . . . . •  

b) Tribu Geotrupini. 

a) Tribu BOLBOCE R I N I .  

I .  - Genre ODONTA EUS ( " )  KLUG. 

Odontaeus KLUG, Abh. Berl. Akad., 1S43, p. 37. 

Corps court, très convexe, subglobuleux. Mentum faiblement 
angulé à l 'avant. Mâchoires à angle apical interne prolongé en une 
forte et longue épine en dedans. Palpes labiaux de trois articles, le 
premier t rès petit. Palpes maxillaires de quatre articles. Mandibules 
fortement recourbées, saillantes en dehors. Labre transversal, 
échancré en son milieu. Yeux complètement divisés par le canthus, 
ce dernier très largement recourbé. Antennes de onze articles, à 

(1 ) Dans la tribu voisine des Geotrupini, celle des Lethrini (insectes de 
l 'Europe sud-orientale, qui sont aptères ou à ailes atrophiées et dont l'arrière­
corps est très court et le prothorax très développé) ,  la massue des antennes 
est formée d'articles cupuliformes, qui s 'emboîtent successivement. 

(2) De dowv, tiOfJV't:OÇ : dent. 
8 
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massue grande, le premier article de cette dernière , cu1mli furmc, 
emboîtant partiellement le second, ce dernier, également cupuli­
forme, contient le troisième. Pronotum transverse, débordant faible­
ment les él :, tres à la base; ses angles postérieurs saillants. Écusson 
assez grand . Élylres recouvrant complètement l 'abdomen. Tibias 
antérieurs pluridenlés extérieurement et terminés par un éperon 
articulé, en dedans. 

d' cf : Tête armée d 'une corne mobile, insérée sur le front. Prono­
tum armé de deux saillies latérales corniformes et de deux tuber­
cules médians rapprochés. 

<:i? <:i? : Tête à front seulement bituberculé. Pronotum offrant, à 
l'avant, une carène arquée. 

Ce genre comprend une dizaine d'espèces dont une d'Europe, les 
autres d 'Amérique du Nord. 

1 .  - Odontaeus armiger (') (ScoPoLI) . 
(Fig. 67, 68. )  

Scarabaeus arm iger ScoPOLI, Ann . Hist. Nat . ,  V, 1772, p .  78. 
Scarnbaeus mobilicorn'is FABRICIUS, Syst. Ent. ,  1775, p. 11 . 
Scam baeus testaceus FABRICIUS, Le. ,  1775, p. 11. 
Odontaeus armiger MULSANT, Hist.. Nat. ,  Col. Fr. Lamell. ,  1871, p .  463. 
B i o  1 o g i e : ROUGET, Qat. Col. Oôte-d'Or, p. 113. - L.A.NCELEVllE, Feuil. J. Nat. ,  I, 

1871, p. 103. - BELLIER, Petites Nouv. Ent., 1, 1872, p.  252. - BEDEL, Faune Col. 
Bass. Seine, IV, 1, Scarab., 1911, p. 99. 

Coloration variant du noir au roux fauve . Corps brillant, glabre 
au-dessus. C lypéus parabolique, rugueusement ponctué, présentant 
une fine carène longit-udinale médiane . Antennes et palpes roux. 
Pronotum fortement ponctué, entièrement rebordé; ses bords latéraux 
sinués avant les angles postérieurs qui sont légèrement dirigés en 
dehors; base bisim1RB.  Écusson en triangle curviligne, marqué de 
quelques points à sa base . Élytres très convexes, fortement striés, 
les interstries bombés mais moins fortement sur les côtés; stries 
transversalement et fortement ponctuées. Dessous du corps et pattes 
garnis de longs poils fauves. Longueur : 6-9 mm. 

Larve et nymphe inconnues. 
Ces insectes sont loin d 'être aussi rares qu'on le croit ordinaire­

ment. Ils fréquentent les prairies et les endroits herbeux d'une 
certaine étendue , mais proches de régions boisées. Ils volent au ras 
des herbes pendant les chauds et calmes crépuscules du début et de 
la fin de l 'été . Nous en avons capturé, parfois en nombre, dans 
certaines pelouses des faubourgs de Bruxelles : dans le Parc de 

( 1 )  Qui porte une arme. 
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Forest, les environs du Parc Duden et au Fond Saint-Corneille, dans 
la Forêt de Soignes. L 'absence quasi complète de bouses aux endroits 
où ces Coléoptères volaient nombreux laisse supposer qu'à l'instar 
des méridionaux Bolboceras, les Ondontaeus rechercheraient des 
champignons hypogés. Les Odontaeus sont attirés, le soir, par l'éclat 
des lumières et l'on prétend qu'ils sont spécialement recherchés 
par les engoulevents et les crapauds dans l ' intestin desquels on les 

67 68 

Odonlaeus armiger {SCOPOLI) ,  ( x  5 env. ) .  

FIG. 67  : t, .  - FIG. 68  : � .  

trouverait fréquemment. Nous avons personnellement disséqué de 
nombreux crapauds provenant des régions susnommées, habitées par 
Odontaeus arrniger, nous n'avons j amais trouvé de débris de cet 
insecte dans le tube digestif de ces Anoures, ce qui ne veut pas dire 
qu 'occasionnellement cela ne puisse arriver, mais il est certainement 
faux d 'affirmer que les crapauds recherchent les Odontaeus . 

Toute l'Europe . Belgique : Brabant : Bruxelles, Anderlecht, Boen­
dael, Watermael, Tervueren, La Hulpe, Louvain (P.d.B. ,  1887), 
Auderghem (E. DERENNE), Forest (A. JANSSENS, Vl . 1927, 1928, 1932), 
Uccle (CH. VIANE, VI. 1932), Forêt de Soignes : Fond Saint-Corneille 
(A. JANSSENS, Vl . 1932) . Anvers : Anvers (L. FROMONT). Limbourg : 
Vliermael-Roodt (DE HEUSCH), Lanaeken (VAN SEGVELT) (P.d.B., 
1891) .  Liège : Baugnée (DE MOFFARTS), Val-Dieu ( 1913), Bombaye 
(G. MÜLLER, 5.VIII. 1915) . Luxembourg : Carlsbourg (TSCHOFFEN) .  
Hainaut : Fleurus (BrvORT) , Carnières (G.  SÉVERIN) .  
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b) Tribu G EOTRU P I N I .  

TABLE DES GENRES. 
1 .  Pronotum inerme, sans dents ni tubercules .  Élytres libres. Ailes 

hien développées (' )  . . . .  . . . . .  . . .  I .  - Genre Geotrupes LATREILLE. 
Pronotum armé de dents ou de tubercules. Élytres libres. Ailes 
bien développées. . . . . . . . . . . . . . . .  Il . - Genre Typhoeus LEACH . 

J .  - Genre GEOTRU PES (2) LATREILLE. 

Geotrupes LATREILLE, Prée. Car. Gen. Ins., 1796, p .  6 .  - JEKEL, Ann. Soc. Ent. 
Fr., (4) ,  V, 1865 (1866) , p. 521 . - PREUDHOMME DE BORRE, Ann. Soc. Ent. 
13elg., XVII, 1874, C.R. ,  p. 134. - I30UCOMOXT, Gen. Insect., Col. Lamell. , 
7, rno2, p. 11. 

Nom français , Stercoraire (3) .  
Nom wallon : Bièsse 1L l'hôle. 
Nom fhmand : ICoolbrander ( ' ) .  
B i  o l o g  i e , SCHiiiD'fE, Naturist. Tidsskrift, IX .  1874, pp. 227-376. - VERHOEFF, 

Berl. Ges. Naturf. FrenndE', 1902, pp. 149-155, f. - ARROW, Trans. Ent. Soc. Lond., 
19J4, pp. 727-731. - SCHOLZ, lnsektenbôrse, XXIII, 1906, p. 86. - OHAUS, Dents. 
Ent. Zeits., 1909, pp. 105-111. - SLOWTZOFF, Biochem. Zeits., XIX, 1909, p. 504. -
SPANEY, Deuts. Ent. Zeits., 1910. pp 625-634, pl. 4, 5 ;  Ent. Rundschau, XXVIII, 
1911, pp. 15, 24, 26, 34, f. - MAIN, Proc. Ent. Soc. Lond., 1916, pp. 18-22. - FABRE, 
Rouv. Entom., V, 1Q22, pp. 177-227. - VAN EMDEN, Entom. Month. Mag. LXXVII, 
2, 1941, p, 121. 

Corps convexe, plus ou moins allongé. Clypéus parabolique ou 
triangula ire à $Ommet émoussé ou arrondi;  séparé du front par une 
suture anguleuse : luberculé en son milieu .  Mentum fortement 
échancré à l 'avant.  Mandibules fortes, pl us ou moins arrondies en 
dehors, concaves au-dessus; leur arête externe tranchante. Labre 
saillant, transversal, crénelé ou faiblement sinué à l 'avant. Dernier 
article des pn lpes subfusifurme. Antennes à massues de trois articles. 
Pronotum inerme, transverse, un peu plus large que les élyLres à 
la base . Écusson triangulaire, à base large. Élytres ovales ou obluugc; ;  
plus ou moins striés; non soudés et recouvrant des ailf\s propres 
au vol (5) .  Mésosternum excavé. Dessous du corps garni de soies ùe 

( 1 ) LL' genre Thorertes l\Il!LSANT, d'Europe méridionale, se distingue du 
genre Geotrupes LATREILLE par ses élytres soudés et ses ailes atrophiôcs ou 
absentes. 

( 2 ) De y'ij : terre; -rpumfw : je perfore. 
(3 ) Le nom de " Stercoraire " est appliqué vulgairement, d'une manière 

générale, à tous les Geotrupes. 
(1 ) Dans toute la région littorale de la Flandre ocl'identale on donne le 

nom de " Koolbranders " aux Geotrupes et non aux Blattes. L'appellation 
" J{oolbrander » qui, dans cette partie de notre pays, s'applique ordinairt'ment 
au G. niger, est très suggestive : le dessus noir et le dessous de teinte métal­
lique éclatante, de ces insectes, leur donne bien l 'aspect de charbons ardents. 

(") Différence aver Jp gPnre Thorrrtes (étranger à notre faune) ,  dont 
les élytres sont soudés et à ailes nulles ou atrophiée�. 
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densité variable. Pattes robustes. Hanches médianes contiguës; 
tibias antérieurs multidentés en dehors; tibias médians et posté­
rieurs quadrangulaires, terminés par deux éperons. Tarses grêles, 
à ongles peu robustes. 

cf cf : Tibias an térieurs ordinairement un peu plus grêles que 
chez les � � .  Fémurs souvent dentés à l 'arrière. Pronotum souvent 
plus développé, à ponctuation moins marquée et plus rare. 

� � : Tibias antérieurs plus trapus. Fémurs inermes. Pronotum 
plus court, plus fortement ponctué. 

Le genre Geotrupes LATREILLE, qui comprend une centaine 
d'espèces holarctiques, a été fractionné en plusieurs sous-genres, 
dont trois sont représentés dans notre faune. 

Les Geotrupes creusent dans le sol, sous les bouses et les crottins, 
des terriers assez profonds dont ils bourrent d 'excréments les termi­
naisons en cul de sac des galeries inférieures. L'amf est pondu dans 
une logette située sous les réserves alimentaires. Les deux sexes 
collaborent à la. confection du nid. Les adultes volent de préférence 
pendant les soirées calmes et douces du printemps et de l 'automne. 

Genre G EOTRUPES LATREILLE. 

TABLE DES LARVES ( 1). 

i .  Bourrelet ventro-anal fortement découpé en son milieu et divisé 
en deux lobes complètement séparés par un court sillon longitu­
dinal médian qui rejoint la face ventrale . .  .. . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  .. . . . .  2 
Bourrelet ventro-anal fortement découpé en son milieu et divisé 
en son milieu en deux lobes non séparés par un sillon longitu-
dinal médian. Sous-genre Geotrupes s. str. . . . . . . .  . . .  . .  . .  . .  . . .  . .  . . . 3 

2 .  Lobes du bourrelet ventro-anal étroitement séparés et ne déli­
mitant pas de petite aire triangulaire à l 'extrémité interne du 
sillon longitudinal médian (fig. 71) .  Premier article des antennes 
beaucoup plus court que le second. Sous-genre Anoplotrupes . . .  

G .  stercorosus (SCRIBA) . 
Lobes du bourrelet ventro-anal très largement séparés du côté 
interne et délimitant une petite aire triangulaire à l 'extrémité 
interne du sillon médian (fig. 70) .  Sous-genre Trypocopris . . . . . .  

G .  vernalis (LINNÉ) . 

3 .  Lobes du bourrelet ventro-anal séparés par une aire triangulaire 
à angles latéraux aigus (fig. 69, a) . . . .  .. . . .  G. mutator MARSHAM. 

( 1 ) La larve de G. niger MARSHAM, connue, mais insuffisamment décrite, 
ne peut être comprise dans cett.e table. 
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Lobes du houl'l'elet venll'o-anal séparés par une aire triangulaire 
à angles latéraux tronqués ou arrnndis . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . .  . .  . . . 4 

4 .  Aire subtrin ngulaire incluse entre les lobes du bourrelet venlro­
anal, beaucoup plus large à la base que l ongue ;  RAS angles faible-
ment arrondis; su base convexe (fig. G9, b) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

G. spiniger MARSHAM. 

Aire sub Lriungulaire induse enLre les lobes du hourrelet ventro­
anal à peine plus large que longue, ses angles largement t ronqués 
el arrondis la téralement (fig. G9 , c) . . . . . .  G. stercorarius (LINNÉ) . 

b 
FIG. 6U. 

C 

Lobes du bourrrlrt vrntro-annl rhPz leR larves de Geotrupes. 
a : G. mutator MARSHAM; b : G. spiniger MARSHAM; 

c : G. sterrorarius (LIN\É) .  - � :  anus. 

70 71 

FIG. 70. - Extrémité abdominale de la larve du 
Geotrupes (Trypocopris) v ernalis (LINNÉ) . 

Fm. 71. - Extr,·mitii abdominale ùe la larve du 
Geotrupes ( Anoplutrupes) stercorosus (SCRIBA) .  

(D'après SPANEY. )  

TABLE DES SOUS-GENRES . 
1 .  Deuxième ar- licle de la massue antennaire libre, non caché entre 

le premier et le troisième : Groupes non représentés dans notre 
faune . 
Deuxième article de la massue antennaire enclos dans le premier 
eL parLiellement caché pendant la contraction .  Canthus oculaire 
arrondi. Fémurs antérieurs inermes . .  . . .  . . . . . . . . . . .  . .  . . . . . . . .  . . .  . . . . 2 
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2 .  Tibias antérieurs ayant la dent apicale simple dans les deux 
sexes. Base du pronotum entièrement rebordée . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 
Tibias antérieurs ayant la dent apicale échancrée chez les mâles . 
Base du pronotum ayant le rebord interrompu de part et d'autre 
du milieu. Fémurs postérieurs multidentés postérieurement chez 
les mâles . . . . . . . . . .  1 .  - Sous-genre Trypocopris MOTSCHULSKY. 

3 .  Tibias postérieurs n 'offrant qu'une seule carène transverse, à 
leur côté externe, en plus de la carène apicale. Fémurs posté­
rieurs inermes. Mésosternum offrant une carène très élevée et 
anguleusement saillante en avant, entre les hanches médianes. 

2. - Sous-genre Anoplotrupes JEKEL. 
Tibias postérieurs offrant deux carènes transverses, à leur côté 
externe, en plus de la carène apicale. Fémurs postérieurs des 
mâles offrant une forte dent à leur bord postérieur. Mésosternum 
n 'offrant qu'une faible carène entre les hanches médianes . . . . .  . 

3 .  - Sous-genre Geotrupes s. str. JEKEL. 

1 .  - Sous-genre TRYPOCOPR I S  (1 ) MOTSCHULSKY. 

Trypocopris MOTSCHULSKY, Études Ent., VII, 1858, p. 160. 
Sternotrupes JEKEL, Ann. Soc. Ent. Fr., (4) , V, 1865 (1866) ,  p. 618. 
Silotrupes MULSANT, Hist. Nat., Col. Fr. Lamell. ,  1871, p. 450, pars. 

Base du pronotum à rebord interrompu entre le milieu et les 
angles postérieurs. Dents des tibias antérieurs courtes et subégales 
chez les � � ; progressivement plus fortes et plus allongées de la 
base à la dent pénultième ou antépénultième, chez les d' d'. Dent 
apicale des tibias antérieurs des d' d' échancrée à son extrémité. 
Fémurs postérieurs des d' d' multidentés postérieurement. 

Ce sous-genre n 'est représenté en Belgique que par une seule 
espèce (2) .  

1 .  - Geotrupes (Trypocopris) vernalis ( 3 )  (LINNÉ) . 
(Fig. 75. )  

Scarabaeus vernalis LINNÉ, Syst. Nat., éd. 10, I ,  1758, p. 349. 
Geotrnpes vernalis LATREILLE, Hist. Nat. Crust. Ins., X, 1804, p. 146. 
GeotrnpPs laevis HAWORTH, Trans. Ent. Soc. Land., I, 1812, p. 79. 
Geotrupes (Trypocopris) vernalis MoTSCHULSKY, Études Ent., VII, 1858, p. 160. 
Geotrnpps (Sternotrupes) vernaUs JEKEL, Ann. Soc. Ent. Fr., ( '< ) ,  V, 186j (1866) , 

p. 526. 

(1 ) De ,pun:ocw : je perfore; xoTCpo, : excrément. 
(2) C'est vraisrmblablernent par suite d'une con rusion qnP G. JJ!J1 1'11111•11s 

CHARPENTIER a été cité de Belgique. G. pyrenaeus CHARPENTIER se distingue de 
vernalis LINNÉ par son pronotum à peu près imponctué sur le disque, par 
son abdomen lisse sur le milieu de la face sternale et garni de poils plus 
clairsemés. 

( 3 )  Printanier. 



- 118 -

Geotrupes (Silotrupes) epistomalis MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell . ,  1871, 
p. 450. - BoucmrnNr, Col. Catal., 46, Geotr. ,  1912., p. 27. 

ab. Geotrupes (Trypocopris) vernalis autumnalis HEER, Fauna Helv., I, 1840, 
p. 499. 

ab. Geotrupes (Trypocopris) vernalis insularis O. SCHNEIDER, Abk. :'<at. Ver. 
Ilremen, XVI, 1898, p. 69. 

Corps convexe, en ovale très court; luisant, d 'un noir plus ou 
moins violacé ou bleuâtre, parfois bordé de verdâtre ou de bronzé 
sur le pronotum et les élytres (ab . insularis SCHNEIDER) ; ou entière­
ment verdâtre (ab . autum.nalis HEER) . Pronotum densément marqué 
de ponctuations fines mêlées de gros points, ces derniers plus rares 
sur le disque; sillon longitudinal médian absent ou obsolète; rebord 
basilaire interrompu de part et d 'autre du milieu. Écusson ponctué 
surtout vers la base , ses points parfois très effacés. Élytres à peu 
près lisses, ne présentant que des vestiges de stries formées de points 
peu marqués. Abdomen densément couvert de pores pilifères. 
Longueur : i2-20 mm. 

d' d' : Tibias antérieurs à dent apicale bifide; leur face inférieure 
dentelée. J<..,émurs postérieurs crénelés sur leur bord postérieur. 

<;? <;? : Tibias antérieurs à dent apicale simple; leur face infé-
rieure offrant u11 rang de petites aspérités sétifères espacées. Fémurs 
postérieurs inermes. 

Dans les endroits sablonneux et secs; parfois dans les régions 
boisées sablonneuses. 

L'ab. G. vernalis autumnalis HEER, d'Europe centrale, n 'a pas 
encore été rencontrée en Belgique; l 'ab .  insularis SCHNEIDER, citée 
de Hollande et d 'Allemagne du Nord, est de valeur morphologique 
très douteuse. 

Toute l 'Europe depuis l 'Asie Mineure jusqu'aux Pyrénées. 
Belgique : Brabant : La Cambre, Ixelles, Vleurgat, Saint-Gilles, 

Forest, Uccle, Woluwe-Saint-Pierre, Boitsfort, Groenendael, Rhode­
Saint-Genèse, Wavre, Begijnenrlij ck (P.d .B. , 1887), Vallon de 
l 'Engeland (A. JANSSENS ,  IV.i943) .  Anvers : Anvers, Austruweel, 
Calmpthout, Malines, Postel (P. d. B . ,  i89i) .  Limbourg : Vliermael­
Roodt, Maeseyck (P.d.B., i891) .  Liège : Spa, Awans, Hollogne-aux­
Pierres (P.d.B. , i888). Luxembourg : Adon, Stockem, Izel, Carls­
bourg, Roumont, Vielsalm (P.d.B. , i888), Chiny (L. FRE'.'lNET, 
IV.i905), Lamorteau (L. FRENNET, VI.i920) . Namur : Rochefort, 
Louette-Saint-Pierre, Olloy (P.d .B. , i888). Hainaut : Trivières, 
Tournai (P.d.B. , 1889). Flandre occidentale : Knocke, Heyst, Blan­
kenberghe, Wenrluyrni , Ostenrle, Mariakerke, Ypres (P .d .B . ,  1890). 
Assez commun dans la région maritime, rare ailleurs. 
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2.  - Sous-genre A NOPLOTRUPES (1) JEKEL. 

Anoplotrupes JEKEL, Ann. Soc. Ent. Fr., (4), V, 1865 (1866) ,  p. 525. 
Melanotrupes BLANCHAilD, Psy.::he, V, l�S. p. 103, pars. - B0UC0M0NT, Ann. 

Soc. Ent. Fr., LXXIX, l!llO (1911 ) ,  p.  344. 

Dent terminale externe des tibias antérieurs simple dans les deux 
sexes; carène inférieure des tibias antérieurs obsolètement crénelée 
chez les femelles, plus accusée et denticulée chez les mâles, mais sans 
dent plus saillante. Fémurs postérieurs inermes dans les deux sexes. 
Tibias postérieurs offrant seulement deux carènes transversales 
extemes . �1ésosternum à carène très élevée entre les hanches média­
nes et anguleusement saillant à l 'avant. 

Ce sous-genre qui comprend deux espèces d'Amérique du Nord 
n'est représenté en Belgique et en Europe que par une seule espèce . 

1 .  - Geotrupes (Anoplotrupes) stercorosus (2) (ScRIBA) . 
(Fig. 76.) 

Scarabaeus stercorosus ScRIBA, Journ. Liebh. Ent., I ,  1796, p .  251. 
Geotrupes sylvaticus PANZER, Fauna Germ., XLIX, 1798, p. 3; et auct. seq. 
Geotrupes ( Anoplotrupesj s tercorosus BEflEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, 1, 

Scarab., 1911, p .  102. - HEPP, Entom. Anzeiger, XV, 1935, p. 67. 
ab. Geolrupes ( A.noplotrupes) stercorosus prussicus CZWALINA, Deuts. Ent. 

Zeits . ,  XXIV. 1884, p. 264. 

Corps bombé, ovale, médiocrement brillant; dessus noir bleuâtre, 
bleu violacé ou verdâtre .  Mandibules arrondies en dehors, légèremmt 
sinuées avant l 'échancrure apicale .  Antennes d'un brun rougeâtre. 
Pronotum entièrement rebordé; semé d'assez gros points épars, plus 
nombreux latéralement; sillon longitutinal médian assez obsolète. 
Écusson ponctué en son milieu. Élytres à stries mal imprimées, 
irrégulières, les interstries ridés transversalement (à sculpture à 
peu près effacée dans l 'ab. prussicus CzwALINA) . Fémurs postérieurs 
offrant à la base de leur arête postérieure, près de l 'extrémité du 
trochanter, un seul pore sétigère muni d'une longue soie. Abdomen 
entièrement ponctué et poilu. Longueur : 1 1-19 mm. 

à' à' : Tibias antérieurs ayant leur face inférieure crénelée. 
9 9 : Tibias antérieurs ayant leur face inférieure garnie de 

quelques gros pores sétigères. 
N y m p h e  : (fig .  72) . 

Commun dans toutes les reg10ns boisées de notre pays. D 'avril 
à novembre, souvent dans le crottin de cheval ; en automne fréquem­
ment dans les champignons. 

(1 ) De œvo1tÀoç : qui est sans armes (dépourvu de cornes). 
(2) Du fumier. 
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FIG. 72. - Gentrupes {. I IWJ1/otru11es )  stncorosus (SCRIBA). 
:-.;ymphe ( x 2,5 env. ) . 

3 . - Sous-genre GEOTRUPES S. str. JEKEL. 

Geotrupes s. str. JEKEL, Ann. Cos. Ent. Fr., (4) , V, 1865 (1866) ,  p. 525. -
BOUCOMONT, Rev. Ent., XXIII ,  1H04 (1905) ,  pp. 216-222. - HEPP, Ent. Nachr. 
BI., 9, 1935, pp. 181-186. 

Deuxième article de la massue antennaire enclos dans le premier 
et partiel lement caché pendant la contraction de la massue. Canthus 
oculaires arrondis.  Fémurs antérieurs inermes. Tibias antérieurs 
ayant la dent apicale simple dans les deux sexes. Base du pronotum 
enLièrement rebordée. Tibias postérieurs présentant trois carènes 
Lransverses à leur côté externe, y compris l ' apicale . Mésosternum 
faiblement caréné entre les hanches médianes. cf cf : Fémurs posté­
rieurs armés d'une dent à leur bord postérieur. 

Ce sous-genre comprend une douzaine d'espèces d'Asie, d 'Afrique 
du Nord et de l 'Europe; quatre vivent en Belgique. 

TABLE DES ESPÈCES. 
i. Élytres offrant neuf stries entre la suture et le calus huméral. 

Interstries bombés. Mandibules arrondies latéralement. Prono­
tum non ou à peine ponctué. Segments ahdominaux assez épar­
sement ponctués en leur milieu. Dessus du corps brillant , sou­
vent avec dt1s reflets métalli 1 1ues assez accusés. 
Longueur : 15-24 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . .  i .  - G. mutator MARSHAM. 

Élytres n'offrant que sept stries bien définies, entre la suture et 
le calus huméral . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . .. . . . . . . . . . . . . . . .. . . . 2 

2. Élytres submats, d'aspect soyeux, noirs; ne présentant que des 
stries ponctuées, fines, superficielles ou effacées. Interstries 
plans. Mandibules dépourvues d'échancrures distinctes au bord 
externe. Trochanters postérieurs des mâles sans prolongement 
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épineux à l 'apex. Dessous du corps de coloration métallique 
dorée à reflets cuivreux, éclatante. 
Longueur : 15-23 mm . . . . . . . . . . . . .  , . . . . . . . 2. - G. niger M.\RSHAi\L 
Elytres assez brillants présentant de très fortes stries ponctuées 
et profondes. Mandibules offrant une ou deux échancrures 
externes. Trochanters postérieurs des mâles prolongés en épine 
à l'apex . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 

3. Segments abdominaux dépourvus de pores sétigères dans leur 
milieu ou n'en présentant seulement qu'une rangée le long de 
leur borri postérieur. Mandibules offrant deux échancrures 
externes, la première, latérale, plus large et plus profonde que 
la seconde, apicale. Antépénultième dent externe des tibias anté­
rieurs des mâles dirigée vers le bas et reliée en dessous, par 
une carène, à un petit tubercule dentiforme si tué à la face 
inférieure du tibia qui ne présente pas de carène longitudina le 
lobée, avant ce tubercule. Pronotum des femelles marqué de 
nombreuses et fortes ponctuations sur le disque, de part et 
d 'autre de la ligne médiane. 
Longueur : 16-26 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 .  - G. spiniger MARSHAM. 
Segments abdominaux entièrement garnis de pores sétigères 
même en leur milieu . Mandibules n 'offrant généralement qu'une 
forte échancrure apicale, la latérale nulle ou à peine indiquée et 
toujours moins marquée que l 'apicale. Antépénultième dent 
externe des tibias antérieurs des mâles, située à peu près dans 
l'alignement des autres dents, non reliée en dessous, par une 
carène, au tubercule de la face inférieure du tibia qui J )l'ésente, 
chez les grands exemplaires, une carène longitudina le dilatée en 
un lobe avant ce tubercule. Pronotum des femelles non ou à peine 
ponctué sur le disque, de part et d'autre de la ligne médiane. 
Longueur : 16-26 mm . . .  . . .  . . . . . . . . .  4 .  - G. stercorarius (LINNÉ). 

1. - Geotrupes (Geotrupes) mutator (1 ) MARSHAM. 
(Fig. 77. )  

Scarabaeus stercorarius DE GEER (non LINNÉ, nec ROSSI, nec ERICHSON) . Mrm. 
Hist. Ins., IV, 1774, p. 259, pl. 9, f. 11, 12. 

Geotruws mutator l\1ARSHAM. Ent. Brit. ,  1802, p. 22. 
Scarabarus politus MALINOWSKY, N. Schr. Nat. Ges. Halle, I, 6, 1811, p.  10. 
ab. Geotrupes (Geotrupes) mutator incertus TOURNIER, Ann. Soc. Ent. Belg., 

XXX, 1886, C.R., p. 122. 
B i o  I o g i e : STEINWEG, Jahrcsh. Ver. Lüneburg, 1878, p. 106, - XAMBEU, Ann. Soc. 

Linn. Lyon, XLII, 1896, p. 75 ; L'Échn.ng<', 1893, p. 141. 

Corps allongé, convexe. Coloration variable, noire, bleuâtre, ver­
dâtre ou bronzée; parfois l 'avant-corps violacé ou cuivreux et les 
élytres d 'un vert métallique; le dessus souvent très brillant. Mandi-

( 1 )  Changeant. 
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bules très arrondies, semicirculaires, non ou à peine sinuées à l 'extré­
mité antérieure. Pronotum entièrement rebordé, à peu près lisse 
sur le disque ou marqué seulement de quelques points; les 
côtés plus fortement ponctués. Écusson marqué de quelques points 
en son milieu. Elytres à dix-huit stries (y compris r.el l e  qui longe le 
repli latéral) dont neuf sont comprises entre la suture et le calus 
huméral ; stries assez fortes mais irrégulières, marquées de points 
peu profonds; les 2• et 3° et les 6° et 7° ordinairement réunies à la 
base ; interstries irréguliers, assez convexes, souvent ridés transver­
salement, lisses. Abdomen garni de nombreux pores sétigères plus 
épars ou absenLs sur la ligne médiane . Fémurs postérieurs garnis, 
sur leur marge postérieure, d'une rangée d'une dizaine de pores 
sétigères environ. Tibias postérieurs présentant trois arêtes trans­
versales externes. Longueur : 14-24 mm. 

cf cf : Pronotum plus bombé, plus développé et à ponctuation plus 
rare. Tibias antérieurs pourvus de deux fortes dents sur leur arête 
inférieure; l ' antépénult ième dent externe non ou à peine déviée 
de l 'alignement des autres dents. Fémurs postérieurs armés d'une 
dent faisant saillie à l 'arrière, non loin de l 'épine terminale du 
trochanter . 

<;? <;? : Pronotum moins développé, à ponctuation moins rare 
sur l e  disque . Fémurs postérieurs inermes. 

L'ab. incertus TOURNIER est de petite taille ; plus large et moins 
convexe . La 6° dent externe des tibias antérieurs est équidistante 
des 7° et 5• dents (alors qu'elle est plus rapprochée de la 7° dans la 
forme typique) ;  les dents de l 'arête inférieure des tibias antérieurs 
des mâles sont plus rapprochées, plus petites et souvent séparées 
par une petite dent supplémentaire. 

G. mutator MARSHAM est un ùe uus Scara.baeidac les plus précoces; 
on le trouve, par temps favornble, dès le mois de mars, sous les 
bouses et plus souvent dans les pâturages; il est assez commun par­
tou t .  Toute l 'Europe jusqu'au Caucase . L'ab. incertus TOURNIER n'a 
pas encore été signal ée en Belgique. 
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2. - Gaotrupes (Geotrupes) niger (1)  MARSHAM. 

Scarabaeus pilularius LINNÉ, Syst. Nat., ed. 12, I, 1767, p. 550. 
Scarabaeus stercorarius Rossr (non LINNÉ, nec ERICHSON, nec DE GEER) ,  Fauna 

Etr., I, 1790, p. 8, var. B. 
Geotrupes niger MARSHAM, Ent. Brit., 1802, p. 22. 
Geotrupes hypocrita LEPELETIER et SERVILLE, Encycl. Méth., X, 1827, p. 362. 
Geotrupes laevicollis MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, p. 360. 
Geotrupes substriatus MULSANT, Le. ,  p. 361. 
Geotrupes subvirescens MULSANT, Le. 
B i  o 1 o g i e : XAMBEU, L'J<lchange, 1893, P. 47 ;  Ann. Soc. Linn. Lyon, 1903, p. 90. 

Corps convexe, ovale ,  médiocrement allongé; le dessus d 'un noir 
soyeux, parfois légèrement violacé avec les côtés faiblement bleuâtres; 
le dessous de teintes métal l iques éclatantes : d 'un vert doré à refleLs 
cuivreux ou d'un bleu plus ou moins verdâtre. Mandibules subsemi­
circulaires en dehors, non ou à peine échancrées à l 'avant. Prono­
tum entièremen t  rebordé, s:t ponctuation concentrée vers les bords, 
le disque presque lisse, avec une trace de sillon longitudinal médian. 
Écusson ponctué à sa base et en son milieu . .Élytres à stries très 
fines, composées de fins points assez régulièrement espacés et alignés, 
surtout sur les stries i, 4, 5, 7 et 9; les interstries plans; les stries 
2 et 5 souvent dédoublées en deux séries de points mal alignés. 
Abdomen entièrement couvert de pores sétigères plus épars sur la 
ligne médiane. Fémurs postérieurs garnis, sur leur bord postérieur, 
d 'une rangée de pores sétigères. Tibias postérieurs pourvus de trois 
arêtes transversales externes. Longueur : 15-23 mm. 

cf cf : Ti!Jias antérieurs armés, à leur face inférieure, d 'une forte 
saillie dentiforme, parfois échancrée, située vers la moitié de leur 
longueur ,  et d'une dent distale p lus faible. Fémurs postérieurs ayant 
leur arête postérieure dilatée en  un lobe dentiforme dirigé vers 
l'arrière . 

� � : Tibias antérieurs crénelés à la base de leur face inférieure. 
Fémurs postérieurs inermes. 

L a  r v e : Tête jaunâtre, pâle, marquée de trois fossettes sur 
le disque; épistome trapézoïdal, transversalement ridé, marqué de 
deux impressions latérales; suture frontale indistincte. Stigmates à 
péritrèmes rougeâtres. Longueur à complet développement : 36 mm. 

G. n·iger MARS HAM est une espèce méridionale psammophile qui, 
dans le Nord de l 'Europe, ne se rencontre qu'excepti onnellement en 
dehors des régions maritimes; elle est commune dans les dunes, le 
l ong de nolrr li ttoral, de mai à septembre; elle approvisionne son nid. 
le plus souvent, de crottin de Lapin .  

( 1 )  Noir. 
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Emope occide 1 1 t a '. e ; ,\Jarne ; .\ igérie ;  Tu 11i::;ie .  
En Delgic 1ue, en dehors de  la zone littorale où un la renconLre 

partout, cette espèce a été citée de : Brabant : Forest, Linkebeek 
(CH. VIANE, VIII. 1937) , Tervueren (F. GUILLEAUME) .  Anvers 
Calmpthout (P .d .B . ,  1891 ) .  Limbourg- : Lanaeken (P .d .B . ,  1891) .  

3. - Geotrupes (Geotrupes) spin iger (1) MARSIIAM. 
(Fig. 7tl.) 

Gcotrupes splniger :\IARSHA11, Ent. Brit . ,  1802, p.  21. 
Geotrupes puncticollis J\lALINOWSKY, N. Scllr. ]';at. Ges. Halle, I ,  6, 1811, p. 10. 

- MULSANT, Hist. i\at. Col. Fr. LamPll . ,  1871, p. 434. 
Geotrupes sublae1,igatus STEPHEXS, Illustr. Brit. Ent. Mand. , III, 1830, p. 185. 
/Jl'O ITU}Jes s tercnrarius l\1ULSA:',T (non LIN�É. net.: DE GEER, nec ROSSI ) ,  Hist. N:it. 

C:ol. Fr. Lamell. ,  1842, p. 356. - ERICHSON, Nnturg. Ins. Deutsch. ,  III, 1847, 
v. n,, pars. 

Grotrupcs m esoleius THOMSON, Skand. Col. X, 1868, p .  381. 
B i o  1 o g i e : FABRE, Souven. Ent., V, 1922, ch. X-XII (sub stercorarius) .  

Corps al longé, ovale, convexe ; dessus d 'un noir assez brillant, 
général ement hordé de violacé ou de bleu verdâtre; l e  dessous très 
bri l lant, d'un bleu violacé ou verdâtre. Mandibules présentant une 
forte échancrure latérale avant l'échancrure apicale externe qui est 
moins profonde (fig. 79, a) .  Pronotum entièrement rebordé;  man1ué 
d'une ponctuation dense sur l es côtés, plus clairsemée sur le disque 
qui pré.sente un sillon longitudinal médian plus ou moins effacé.  
1,;1yt res fortement striés; les stries au nombre de sept entre la suture 
et le calus huméral; ces stries dorsales plus marquées que les laté­
rales qui sont généralement formées de points nettement séparés. 
Abdomen couvert de pores sétigères très denses latéralement, très 
clairsemés e t  généralement absents sm· la ligne longitudinale mé­
diane .  Tibias post.h•i rm·s offrant trois carènes transversales exter­
nes. Longueur : 15-27 mm. 

d' d' : Pronotum très développé, plus fortement bombé; à ponc­
Lun Lion du disque rare et plus fine. Tibias antérieurs ayant l 'anté­
pé.nultième dent externe fortement inclinée vers le bas et située 
nettement en dessous de l 'alignement des autres dents; arête infé­
rieure de ces tibias assez fortement crénelée ou dent iculée à la base, 
munie d 'une forte <lent si tuée à la base de la dent exteme inclinée, 
et reliée à ce LLe ùerniùre par une carène; cel te dent inférieure n 'étant 
pas précédée par un long lobe c,aréniforme (fig. 79 ,  b) .  Fémurs posté­
rieurs armés d'une dent, plus ou moins forte, sur leur arête posté­
rieure, faisant saillie à une faiùle distance de l 'épine terminale du 
trochanter. 

( 1 ) Qui purte des épines. 
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':j? ':j? : Pronotum moins développé, plus court, moins bombé et 
garni de très nombreuses ponctuations sur le disque ; son sillon 
longitudinal médian généralement plus marqué. Tibias antérieurs 
à dents externes bien alignées, leur face inférieure faiblement denti­
culée près de la base. Fémurs postérieurs inermes. 

Cette espèce est très souvent prise pour G. stercorarius (LINNÉ); 
c'est avec G. stercorosus (Scriba) le plus commun de nos Geotrupes . 
Toute la Belgique, en été et en automne. Toute l'Europe sauf le 
Nord; Asie Mineure; Syrie. 

4. - Geotrupes (Geotrupes) stercorarius (1 ) (LINNÉ) .  
Scarabaeus stercorarius LINNÉ (non ERICHSON, nec DE GEER, nec Rossi ) ,  Syst. 

Nat., 10 éd., I, 1758, p. 349. 
Geotrupes stercorarius LATREILLE, Gen. Ins., Il, 1796, p. 92, 1 (pars) . 
Geotrupes putridarius ERICHSON, Katurg. Ins. Deutsch!., Col., 3, 1847, p. 730 

(pars). 
Geotrupes subrugulosus MuLSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, p. 348. 
Geotrupes subviolaceus MULSANT, I.e. 
Geotrupes chalybaeus MULSANT, I .e. 
Geotrupes juvencus MULSANT, I.e. 
ah. Geotrupes stercorarius fo1•eatus MARSHAM, Ent. Brit., 1812, p. 21. -

PREUDHOMME DE BORHE, Ann. Soc. Ent. Belg., XVII, 1874, C.R., p. 136; C.R. 
Soc. Ent. Belg., XXX, 1886, p. 27. 

B i o l o g i e  : FRISCH, Beschr. all. lns. Deutsch!. ,  IV, 1722, p. 13, pl. 6, f. 1-5. -
SCHièiDTE, Naturhist. Tidsskr., IX, 1874, pp. 235, 279, 335, pl. 16, f. 1-18, pl. 19, 
f. 13. - OHA.US, Verh. Ver. Nat. Unterh. Hamburg, XI1 , 1904, p. 103. - SPA.NEY, 
Deutsch. Ent. Zeits., 1910, p. 269, f. 3. 

Corps allongé, ovale, convexe; dessus d'un noir assez brillant, 
généralement bordé et strié de verdâtre ou de violacé. Mandibules 
arrondies latéralement à échancrure latérale nulle ou faible, toujours 
moins accusée que l ' échancrure apicale externe qui est plus profonde 
mais parfois très atténuée (fig. 79, c) .  Pronotum entièrement rebordé; 
présentant une ponctuation dense sur les côtés, nulle sur le disque. 
excepté sur la ligne médiane qui est réduite à l'état de vestige . 
Élytres fortement striés; les stries au nombre de sept entre la suture 
et le calus huméral; ces stries dorsales plus marquées que les laté­
rales rrui sont très superficiel les. Abdomen entièrement couvert de 
pores sétigères y compris la ligne longitudinale médiane. Tibias 
postérieurs offrant trois carènes transversales . Longueur : i5-27 mm. 

à' à' : Pronotum très développé, plus fortement bombé. Tibias 
antérieurs ayant l 'antépénultième dent externe à peine plus inclinée 
vers le bas que les autres et située à peu près dans l'alignement de 
ces dernières; arête inférieure de ces tibias non crénelée à la base, 
munie d'une forte dent située avant la base de l'antépénultième dent 

( I )  Stercoraire. 
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externe et non reliée à cette dernière par une carène; cette dent 
inférieure étant précédée d'un long bourrelet ou lobe caréniforme 
(fig. 79, d) . Fémurs postérieurs armés d 'une dent médiocre, sur leur 
arête postérieure, à une faible distance de la dent terminale du 
trochanter. 

<.j? <.j? : Pronotum un peu moins développé. Tibias antérieurs fai-
blement denticulés à leur face inférieure, près de la base, leurs 
dents externes normales. Fémurs postPrieurs inermes. 

N y m p h  e : (fig. 74) .  

73 74 

fTG. 73 - Typhoeus typh ocus (LINNÉ) . 
Nymphe 5 ( x  2 env. ) .  

FIG. 71,. - Geotrupes :;terrorarius (LINNÉ) . 
Nymphe ( x 2 env. ) .  

Cette espèce, qu'il est généralement difficile de distinguer de la 
précédente au moyen des caractères sommaires donnés dans la plu­
part des ouvrages faunistiques, est cependant fort différente de 
G. spiniger MARSHA..1\1!. Les extrêmP� rlR taille sont identiques : nous 
avons examiné des individus de 15 à 27 mm dans les deux espèces. 
La ponctuation sétigère du milieu des segments abdominaux peut 
prêter à confusion car nous avons vu des G. spiniger MARSHAM dont 
le milieu de l 'abdomen était ponctué et poilu, moins densément que 
chez G. stercorarius (LINNÉ) il est vrai, mais suffisamment pour in­
duire en erreur un entomologiste ne connaissant que des descriptions 
imparfai tes. La forme extérieure des mandibules (caractère dont la 
valeur a été discutée, avec raison d'ailleurs, lorsqu'il s'agissait de 
s'en servir pour grouper les espèces dans les différents sous-genres) 
a cependant une grande importance pour distinguer G. spiniger 
MARSHAM de G.  stercorarius (LINNÉ) ;  car si ce caractère présente, 
comme tous les autres, une légère variation, il est au moins aussi 
constant que celui de la ponctuation abdominale. Les mandibules 
ont leur échancrure latérale nulle ou moins accusée que l 'échancrure 
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75 76 

77 78 

FIG. 75. - Geotrupes (Trypocopris) vernalis (LINNÉ) ( x 2,5 env.).  
FIG. 76 .  - Geotrupes ( Anoplotrupes) stercorosus (SCRIBA) ( x 2,5 env.) .  
FIG. 77. - Geotrupes mutator MARSHAM ( x 3 env.). 
FIG. 78. - Gentrupes spinlger MARSHAM ( x  2 env.) .  
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apicale externe chez G.  stercorarius (LINNÉ) ;  l'échancrure latérale 
est toujours plus accusée que l'autre chez G. spiniger MARSHAM (') .  
La ponctuation du pronotum présente aussi des différences apprécia­
bles. Dans les deux sexes la ponctuation des côtés du pronotum est 
écartée des fovéoles latérales et groupée en deçà de ces dernières 
chez G. stercorarius; elle entoure ces fovéoles et les dépasse en une 
répartition très dense chez G. spiniger. La dent des fémurs posté­
rieurs des cf cf est, à individus de tai lle égale, beaucoup plus aiguë 
et plus forte chez G. spiniger. 

L'ab. foveatus MARSHAM comprend les individus minors à arma­
tures des pattes très atténuées. 

a C 

� 

lJ d 
FIG. 79. 

a : Geotrupes spinigrr MARSHAM, mandibules; b : Id., tibia antérieur ùu t .  
c : Geotrupes stercorarius (LINNÉ), mandibules; d : Id. ,  tibia antérieur du 6 . 

G.  stercorarius (LINNÉ) est beaucoup moins commun qu 'on le sup­
pose généralement ; il semble rare ou très localisé en Basse- et 
Moyenne-Belgique ; en Ardeuue el, en Jmassique il paraît plus fré­
quent que G .  spiniger MARSHAM. 

Tout le Nord de l 'Europe et les régions montagneuses, jusqu'en 
Espagne et en Grèce. Asie occidentale. 

Be lgique : Brabant : Uccle (F. GUILLEAUME, 1887), Overyssche (L. 
FRENNET, VIl. 1909) ,  Auderghem (E. DERENNE) ,  Tremeloo (J . DECELLE, 
10.IV. 1944) . Anvers : Calmpthout, Postel ( P .d.B . ,  1891 ) .  Limbourg : 
Ridderùorn (DE HElèSCH, Vl .1875), Beverloo (G. VREURICK), Maeseyck 
(L. FRENNET, Vl . 1921 ) .  Liège : Tihange (DE BAUGNIES), Awans, Huy 
(P.d.B . ,  1888). Luxembourg Vielsalm (P.d.B . ,  14.VIl . 1868) ,  
Carlsbourg, Izel (MERTENS, 20.VIII .1870), Poix (14.Vl.1871) ,  Roumont 

( 1 ) Chez les individus dont le bord externe des mnndibules n'est pas 
trop déformé par l'usage. 
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(J. PURVES), Orval, Houffalize, Marloir, Stockem, Rodenhoff (C .  VAN 
V0LXEM) , Arlon, Nassogne (G. SEVERIN, Vl.1899), Chiny (L. FRENNET, 
IV. 1905), Torgny (E. DERENNE) ,  Bodange (J . DELÈVE, VIIl . 1932) , 
Hubermont (IX. 1932) ,  Samrée (IV. 1936), Laroche (VIll . 1942), Hives 
(R. DE RUETTE, IX. 1942) .  Namur : Dinant (5.Vl.1880), Louette-Saint­
Pierre, Agimont, Cerfontaine (P.d .B. , 1888) . Hainaut : Harmignies, 
Beaumont, Fleurus, Mariemont (P.d.B. ,  1889). Flandre occidentale : 
Nieuport (L.  MÉLISE, 15.Vl . 1873) .  Flandre orientale : Waerschoot 
(MAURISSEN, VI.1873), Wachtebeke (H.  D0NCKIER, 22.V. 1881), Moorsel 
(A. BALL, 10.VIl.1907) ,  Alost (A. K0LLER, 31.XIl. 1909), Destelbergen 
(A. BALL, 18.V.1916), Gand (port) (CH. VERBEKE, VIl . 1940, 1943), 
Zoersel (CH. VERBEKE, 2.VIll . 1944) . 

Il .  - Genre TYPHOEUS (1) LEACH . 
Typhoeus LEACH, Edinb. Encycl., IX, 1815, p. 97. - BOUCOMONT, Ann. Soc. Ent. 

Fr., LXXIX, 1910 (1911), p. 343. 
Ceratophyus FISCHER, Ent. Russ., II, 1820, p.  143. 
Minotaurus MULSANT et GODART, Ann. Soc. Linn. Lyon, 1855, p. 4. - JEKEL, Ann. 

Soc. Ent. Fr., (4), V, 1865 (1866) ,  p. 546. - BOUCOMONT, Gen. Insect. Col. 
Lamell. Geotrup., VII, 1902, p.  4. 

Armideus VILLA, Col. Eur., 1833, p .  16. 
Mesotrypes JACOBSON, Horae Soc. Ent. Ross., XXVI, 1892, p .  256 (pars). 
Nom français : Le Phalangiste GY.OFFROY, Rist., I, p. 72, 4 ,  pl. 1, f. 3, t . 

Corps médiocrement allongé, assez large, convexe . Clypéus para­
bolique, arrondi ou parfois subéchancré à l 'apex; caréné longitudi­
nalement en son milieu. Sutures génales fortement carénées. Labre 
large, saillant et faiblement échancré à l 'apex. Mandibules armées 
d 'une dent externe avant la dent apicale. Can th us arqué et progres­
sivement rétréci en suivant la courbe oculaire. Pronotum large, trans­
verse . Écusson non échancré à l 'avant. Élytres présentant de fortes 
stries et recouvrant des ailes aptes au vol (2) .  Tibias antérieurs à dent 
apicale simple; tibias postérieurs munis de quatre carènes sétigères 
externes. 

d' d' : Pronotum armé, de chaque côté, d'une corne dirigée vers 
l'avan t .  

9 9 : Pronotum armé, de chaque côté, d 'un tubercule pointu. 

Ce genre comprend quatre espèces circaméditerranéennes et 
européennes, dont une de nos régions. 

( 1) De 'l\,q,wsu:; : géant de la mythologie grecque. 
(2 ) Différence avec le genre Chelotrupes JEKEL, méditerranéen. 
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1 .  - Typhoeus typhoeus (LINNÉ) . 
(Fig. 80, t 'i1 . )  

Scarabaeus typ/weus LINNÉ, Syst. Nat., X ,  1, 1758, p.  346. 
Geotrupes typ/weus LATREILLE, ll ist .  Nat. , X, 17!16, p. 142. 
Scarabaeus pumilus MARSHAM, Ent. Brit., li:!02, p. 8. 
Typhoeus vulgaris LEACH, Edinb. Encycl., IX, 1815, p. !l7. 
Ceratophyus typhoeus FISCHER, Entom. Russ. , II, 1K20, p. 143. 
Minutaurus typlweus MULSANT et GODART, Opusc. Ent., VI, 1855, p. 4. 
B i o  1 o g i o : THIEM, Ent. Jahrb., VII, 1897, p. 204. -- OH.A.US, Deuts. Ent. Zeits., 

190), p. 110. - LUCAS, K., Entom. Blatt. , V, 1909, pp. 36, 55. - SPA.NEY, Deuts. 
Ent. Zeits., 1910, p, 625, fig. 1 , pl. 4, fig. 1-7. - F.A.BRE, Souv. Ent., éd. 1924, I, V. 

Corps noir ( 1 ) ,  brillant, les côtés et le dessous semés de soies 
noires assez longues. Antennes noires, à. massue brune .  Pronolum 
entièremen t. rebordé sauf à. l 'avant, à. l ' insertion de la tête. Écusson 
l isse, plus la1·ge que long. Élytres marqués de stries plus profonde.,, 
à l 'avant, effacées à l 'arrière et sur les côtés; interstries lisses, l es 
internes plus bombés à l'avant, les externes ridés , en partie et 
plans. Abdomen garni de fins pores sétigères assez nombreux laté­
ralement, nuls ou épars sur la ligne médiane. Longueur : i0-20 mm. 

d' d' : Massue des antennes un peu plus longue. Dessus de la 
tête à rugosité effacée. Angles antérieurs du pronotum complètemern 
effacés sous les cornes latérales chez les individus majors; bien 
distinct chez les individus minors à cornes latérales réduites. Prono­
tum armé de deux saillies corniformes latérales dirigées en avant 
(pouvant dépasser l 'extrémité de la tête, de man ière assez notable 
chez les individus majors; dépassant à peine l 'œil chez l es minor:, : 
forme pumilus MARSHAM), e t  d'une saillie médiane dentiforme, obli­
quement dirigée vers le haut. 

� � : Massue des antennes un peu plus globuleuse . Dessus de 
la tête fortement rugueux. A110-1e:,; aulérieur:,; ùu vrulluLum tùujum·s 
bien accusés . Pronotum fortement ponctué sauf sur le disque; armé 
antérieurement d'une carène médiane à bord relevé et, de chaque 
côté de celle-ci, d'un fort tubercule aigu. 

L a r v e : Pattes postérieures aussi développées que les autres. 
Segment anal présentant deux incisions du côté dorsal (fig. 26). 

N y m p h e  : Pronotum tridenté chez les mâles (fig. 73) .  

Typhoeus typhoeus (LINNÉ) est le plus acharné de nos fouisseurs, 
ses galeries atteignent souvent i m de profondeur et dépassent 
parfois i ,50 m, même dans les sols très durs. Les deux sexes colla-

( 1 ) Fauve ou brun chez les immatures, comme chez tous les autres 
Geotrupinae. 
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borent à la nidifieation qui s'effectue en automne . Ce Bousier 
recherche les excréments de lapin, de mouton ou, dans les forêts, 
ceux de Cervidés. 

FIG. SO. - Typhoeus typhoeus (LINNÉ) ( x  2 env. ) .  

Europe occidentale et centrale, depuis les îles Britanniques et la  
Suède méridionale, j usqu'en Sicile et  en Espagne. Afrique du Nord : 
Maroc. 

Belgique : Brabant : Assez commun dans toutes les régions boisées 
et sablonneuses de cette province. Anvers : Deume, Schooten, 
Calmpthout (très commun dans cette localité, en mars et avril ) ,  
Hérenthals, Moll, Postel .  Limbourg : Hasselt, Genk, Camp de  Bever­
loo, Vliermael-Roodt, Lanaeken. Liège : Assez rare : Louveigné. 
Luxembourg : Carlsbourg, Herbeumont (P.d.B. ,  1888). Namur : 
non encore cité. Hainaut : Casteau, Bernissart, Braine-le-Comte, 
Forêt de la Houssière, Bois de Fleurus, Mariemont (P.d.B. ,  1889) .  
Flandre orientale : Grammont (P.d.B. ,  1890). 
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C. - Sous-famille AEGIALI I N AE .  

REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XXX, ltl91 (1892) ,  p .  149, 249. 
D'ORBIGNY, L'Abeille, XXXVIII, 1892, 1896, pp. 198, 256. 
SCHMIDT, A. , Col. Cttlu l . , 42, 1 912, p. 3; Gen. Insect., 150, 1913, A egiaL, pp. 1, 4 .  

Labre et mandibules partiellement découverts par le clypéus. 
Yeux non ou à peine visibles du dessus. Antennes de neuf articles ( 1 ) :  
la massue de trois. Abdomen de six segments visibles. Pygidium 
recouvert par les élytres, totalement ou presque. Tibias médians et 
postérieurs armés de deux éperons terminaux articulés. 

Tribu AEGIAL I I N I .  

TABLE DF:S GENRES. 
1 .  Pronotum 1·ebordé à la base, à sr.ulpture fort.e . Ai les bien rléve-

loppées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 
Pronotum non rebordé à la base, sa surface lisse. Ailes abrégées. 

III. - Genre Aegialia LATREILLE (fig. 8 'l. )  
2 .  Tibias postérieurs à éperons normaux ; ongles postérieurs n0r-

maux . .  . . . . . . . . . . . . .  I .  - Genre Psammoporus THOMSON (fig. 81). 
Tibias postérieurs à éperons fortement élargis en palettes; ongles 
des tarses postérieurs réduits . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

II. - Genre Rhysothorax BEDEL (fig. 82) .  

[ I. - Genre PSAM M OPORUS (2) THOMSON . ]  
Psammoporus THOMSON, Skand. Col., V ,  1863, p .  72. 
Dimalia MULSANT, Ann. �or.. Agr T .ynn , (4) , II, 1871, p. 647; Rist. Nat. Col. Fr. 

Lamell., 1871, p. 406. 

Pièces buccales non complètement cachées par le clypéus. Tête 
convexe. Pronotum rebordé à sa base et frangé de soies courtes et 
épaisses. Écusson pet i t .  Éîytres faiblement élargis vers l 'arrière. 
Ailes bien développées. Tibias post érieurs étroits, profondément 
sillonnés sur toute la longueur de la face interne, garnis seulement 
de petites dentelures à leur cot é  externe ; terminés par des éperons 
acuminés. Tarses assez grêles, pourvus d'ongl0s petits mais bien 
développés. 

Ce genre comprend trois espèces : deux d'Asie orientale, une 
d'Europe centrale et occidentale. 

( 1) Chez les espèces de nos régions; de huit articles chez certains genres 
étrangers. 

(2) De ,j,<ip.p.o� : sable et r.w;;o, : calleux. raboteux. 
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[ 1 .  - Psammoporus sabuleti (1 ) (PANZER) . ]  
(Fig. 81.) 

Scarabaeus sabuleti PANZER, Fauna Ins. Germ., XXXVII, 1797, 3, f. 3. 
Aphoàius sabuleti ILLIGER, Kafer Preuss., 1798, p. 21. 
Psammodius sabuleti GYLLENHAL, Ins. Suec., I, 1808 (éd. 1820) ,  p. 7. 
Psammoporus sabuleti THOMSON, Slrnnd. Col., V, 1813, p .  72. - D'ORBIGNY, 

L'Abeille, XXVIII, 1892-1896, p. 257. 
Dimalia sabuleti MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p. 406. 
Aegialia sabuleti auct. 

Corps oblong, convexe, légèrement élargi vers l 'arrière; noir 
brillant, le dessus glabre. Clypéus court, sinué à l 'avant, au milieu; 
fortement granuleux. Front et vertex marqués de points simples mais 
forts et assez densément répartis. Yeux non visibles du dessus. Pro­
notum transverse, à côtés crénelés et régulièrement courbés; l es 
angles antérieurs marqués d'une dépression arrondie ;  le disque garni 
de points assez forts, simples et peu serrés, sa base rebordée. Écusson 
en ogive, non ponctué. Élytres garnis de fortes stries marquées de 
gros points ronds entamant les interstries, ces derniers convexes, 
l isses; épine humérale courte, dirigée vers l ' avant. Tibias antérieurs 
tridentés. Longueur 4-5 mm. 

d' d' : Côtés du pronotum sinués ou émarginés près des angles 
postérieurs. 

Larve et nymphe inconnues. 

Espèce à rechercher en Belgique. Citée d 'Europe centrale et 
septentrionale jusqu'en Laponie; de France : des Vosges (Remire­
mont); Metz ; des sables littoraux du Nord et au bord des fleuves et 
des lacs. 

Il . - Genre RHYSOTHORAX (2 ) BEDEL. 

Rhysothorax BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, 1, Scarab. ,  1911, pp. 44, \13. -
PAULIAN, Faune Fr. Col. Scarab. ,  38, 1941, p. 153. 

Aegialia (pars) auct. 

Pièces buccales non complètement cachées par le clypéus. Tête 
médiocrement convexe. Pronotum transverse, rebordé à sa base, 
ses côtés régulièrement courbés, non sinués avant les angles posté­
rieurs qui sont largement arrondis .  Écusson ogival . Élytres faible­
ment élargis en arrière; fortement striés. Ailes bien développées. 
Tibias antérieurs t ridentés en dehors; tibias médians plus grêles 

( 1) De la sablonnière. 
(2) De p,,c;o� : rugueux. 



que les postérieurs, ces demiers fortement é l argis, courts e t  l rès 
robustes; lerminés par deux éperons dilatés et tronqués, en forme de 
sabot. Ongles des tarses très ténus, les postéi-ieurs subsétiformes. 

Ce genre ne comprend qu'une seule espèce dont la biologie et les 
métamorphoses sont inconnues. 

i .  - Rhysothorax rufus ( 1 ) (Ji'ABRICIUS) . 
(Fig. 82.) 

Scarabaeus rufus FABRICIUS, Ent. Syst., I, 1792, p. 39. 
Aegialia rufa auct. 
Rhysothorax rufus BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, 1, Scarab., 1911, p. 93. -

PAULIAN, Faune Fr. Col. Scarab., 38, 1941, p. 153. 

Corps allongé, subcyl indrique, légèrement élargi vers l'arrière ; 
entièrement roux, médiocrement luisant. Tête complètement c •m­
verte de granules; clypéus largement arrondi à l 'avant. Yeux petits, 
partiellement visibles seulement latéra'.ement. Pronotum transvE>rse , 
couvert d'aspérités irrégulières à l 'avant ; grossièremE>nt ponctué sur 
le disque ; lisse à la base. Ecusson ponctué. Interstries des élyLres 
lisses; les stries peu distinctement ponctuées. Pygidium dér,ouvrrt 
à l'extrémité . Tibias antérieurs à dent basale externe très réduite, les 
deux autres très développées. Éperons terminaux des tibias médians 
acuminés. Tarses courts et grêles. Longueur : 4,5-5 mm. 

Cette espèce n'a été capturée que récemment en Be'.gique, à Melle 
(lez-Gand), un seul exemplaire, dans une toile d 'araignée (CIL VER­
BEKE, 2i .V. 1943}. Citée de France : baie de la Somme; Pas-de-Calais; 
régions littorales et sablonneuses de la Flandre . Hollande : Hottn­
dam, Grave, Zeeburg, Amsterdam, Roermond (dans un nid de 
Formica rufa) .  Côtes occidentales de l 'Angleterre . Westphalie, Rhé­
nanie, Prusse orientale, Suède méridionale. 

III .  - Genre AEGIALIA (2) LATREILLE . 

Aegialia LATREILLE, Gen. Crust. Ins., II, 1807, p. 96. 

Labre faiblement saillant, corné, tronqué ,  ses angles atTundis. 
Tête voutée, inclinée ; clypéus semicirculaire, faiblement sinué au 
milieu. Yeux non visibles du dessus. Pronotum transverse, non 
rebordé à la base. Écusson très petit, cordiforrne. Élytres fortement 
bombés, ovalaires. Ailes atrophiées. Pygidium entièrement C'aché 
sous les élytres. Pattes courtes; tibias antérieurs tridentés en dehors; 
les médians et postérieurs rnhustes, les derniers fortemBnt dilatés 
en triangle et non sillonnés à leur face interne ; munis de deux 

(1) Roux. 
(2) De cxiyLaÀ;.rnç : qui se trouve au bord de la mer. 
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carènes externes. E;perons terminaux des tibias postérieurs spatuli­
formes. Tarses assez courts, grêles, à ongles subsétiformes. 

Genre comprenant une vingtaine d'espèces, la plupart d'Amérique 
boréale; représenté également au Japon, en Sibérie occidentale, en 
Europe centrale et occidentale; en Belgique par une seule espèce. 

1. - Aegialia arenaria (1) (FABRicrns) . 
(Fig. 84.) 

Scarabaeus arenarius FABRICIUS, Mant. Ins., I, 1787, p. 11. 
Scarabaeus globosus KUGELANN, in SCHNEIDER, Neuestes Mag., I, 5, 1794, p. 514. 
Aegialia globosa LATREILLE, Genera Grust. Ins., II, 1807, p. 97. 
Aegialia arenaria ERICHS0'l, Naturg. Ins. Deuts., Col., 3, 1848, p. fü9. 

Corps noir ou roux, court, large, fortement bombé, très élar;_-\"i an 
arrière, frangé de soies rousses; le dessus brillant. Tête densément et 
grossièrement granuleuse. Pronotum lisse, ses côtés subrectilignes, 
sa base obtusément anguleuse en son milieu. Écusson large , à peine 
distinctement ponctué. llilytres finement striés, les stries peu distinc­
tement ponctuées; les interstries faiblement convexes, larges, lisses; 
le repli latéral frangé de longues soies jaunes hérissées. Longueur 
3,5-5 mm. 

Biologie et métamorphoses inconnues. 
Dans les sables littoraux, depuis la Baltique jusqu'au Portugal 

en passant par les rivages de la mer du Nord, la Manche et l'Atlan­
tique.  

En Belgique très commun dans les dunes, tout le long de notre 
littoral dès le début du printemps. 

D.  - Sous-famille APH O D I I NAE. 

HEnrrn, Bestimmungs-Tabelle, Europ. Col. ,  XXIV, 1892, pp. 18-111, 223-228; Verh. 
Nat. Ver. Brünn, XXX, 1891 (1892), pp. 156-249; id., XXXI, 1892 (1893) , pp. 102-
107; trad. franç. par BARTHE, Miscell. Entom., 1909, XXX, p. 16. 

o'ORBIGNY, Synopsis des Aphodiens d'Europe et du Bassin de la Méditerranée 
(L'Abeille, XXVIII, 18a6, pp. 196-225) .  

SCHMIDT, A., Genera Insectorum (WYTSMAN) Aphodiidae, 1910, pp. 1-156; Coleo­
pterum Catalogus, 20, Aphodiinae, 1910, pp. 1-111; Das Tierreich, 45, Apho­
diinae, Berlin 1922. 

PAULIAN, Inst. Parcs Nat. Congo Belge, Expl. Parc Nat. Albert, Miss. 
G. F. DE WITTE, 1933-1935, 35, 1942. 

Labre et mandibules non saillants ni visib1 es du dessus, cachés 
sous le bord du clypéus qui est très développé. Tibias postérieurs 
armés de deux éperons terminaux. Pygidium généralement recou­
vert entièrement ou à peu près, par les élytres.  Antennes de neuf 
articles . Hanches médianes ordinairement rapprochées. Ëcusson 

( 1 ) Des sables. 
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f'rG. 81 - Psammoporus sabuleti (PANZEH) ( x 8 env. ) .  
f'IG. 82. - R hysothorax rufus (FABRICIUS) ( x  9 env. ) .  
FIG. 83. - Psamm.obius sulcicollis (ILLIGER) ( x  11 env. ) .  
FIG. 84. - A egia!ia arenaria (FABRICIUS) ( x  8 rnv. ) .  
FIG. 8:i. - I/ hyssemus {Jl'Tlnanus (LINNÉ) ( x 12 env.) .  
FIG. 86. - Diastictus vulneratus (STURM) ( x 1 2  env. ) .  
FIG. 87. - Pleurophorus caesus (CREUTZER) ( >: 1 4  env. ) .  
FIG. 88. - Oxyomus silvestris (SCOPOLI) ( x 1 2  env. ) .  

83 

86 

89 

FIG. 8:J. - Aphodius (Trichonotulus) scrofa (FAilRICIUS) ( x  10 env.) .  
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presque toujours distinct. Larves ayant les tergites abdominaux 
plissés transversalement, l ' anus transverse, la griffe tarsienne bien 
développée, lesi galea et lacinia maxillaires non soudés ; offrant des 
saillies chitineuses stridulatoires sur les stipes maxillaires, j amais 
sur les pattes. 

TABLE DES TRIBUS.  

i .  Tibias postérieurs offrant des carènes transverses sur leur face 
externe. Pronotum dépourvu de carènes, de bourrelets ou de 
s illons transverses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  b) Tribu Aphodiini.  
Tibias postérieurs sans carènes transverses sur leur face externe. 
Pronotum offrant des carènes, des bourrelets transverses ou des 
impressions ou des sillons latéraux transverses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

a) Tribu Psammobiini. 

a) Tribu PSAMMOBI IN I .  

i .  Pronotum sans bourrelets n i  sillons transverses distincts, sauf 
parfois sur les côtés; dépourvu de bordures de soies, mais 
offrant parfois un sillon longitudinal effacé vers l 'avant . . . .  . .  2 
Pronotum offrant plusieurs sillons transverses limitant des bour­
relets saillants; la base et les côtés généralement bordés de 
soies . . . . . . .  . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 

2. Premier article des tarses postérieurs égal aux trois articles 
suivants réunis et plus long que l 'éperon terminal supérieur 
des tibias postérieurs . Corps allongé plus ou moins cylindrique. 
Pronotum offrant des impressions latérales transverses et un 
sillon longitudinal médian . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

IV. - Genre Pleurophorus MULSANT {fig. 87) . 
Premier article des tarses postérieurs plus court que les trois 
autres articles suivants réunis et plus court que l 'éperon terminal 
supérieur des tibias postérieurs. Corps assez court, élargi vers 
l 'arrière . Pronotum avec deux impressions transverses de chaque 
côté sans sillon longitudinal médian . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

III .  - Genre Diasticus MULSANT {fig. 86) . 
3. Tarses postérieurs allongés, leur premier article long et grêle 

non dilaté anguleusement en dehors à son extrémité, parfo is  
seulement légèrement élargi des deux côtés; plus de deux foi s  
aussi long que l e  deuxième. Éperon terminal supérieur des tibias 
postérieurs seulement un peu plus long que le premier article. 
Corps allongé, à côtés parallèles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

I l .  - Genre Rhyssernus MULSANT {fig. 85) . 
Tarses postérieurs plus courts, premier article triangulairement 
et anguleusement dilaté en dehors à son extrémité. Éperon ter­
minal supérieur des tibias postérieurs égal aux deux premiers 
articles des tarses, réunis. Corps assez trapu, dilaté en arrière . . .  

I .  - Genre Psammobius HEER (fig. 83) . 
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1 .  - Genre PSAMM OBIUS ( 1 ) HEER. 
Psammobius HEEH, Fauna Col. Helvet., I, 1841, p. 531. 
Psammodi.us auct. 

Corps court, fortement convexe, élargi en arrière. Tête densément 
granulée; clypéus échancré en avant; vertex garni de carènes obli­
ques . Pronotum marqué d 'un si l lon longitudinal médian et de 
plusieurs profonds sillons transverses; frangé de petites soies sur 
les côtés et à la base. Fémurs postérieurs beaucoup plus dilatés que 
les autres. Éperons terminaux des tibias médians longs et aigus; 
ceux des tibias postérieurs spatuliformes. Tarses postérieurs courts 
et épais, le premier article fortement et anguleusement dilaté en 
dehors à l 'apex. Ongles des tarses extrêmement réduits, surtout les 
postérieurs. 

Ce genre est cosmopolite ; il comprend une quarantaine d'espèces, 
leur biologie est inconnue, mais toutes sont sabulicoles et vivent soit 
dans les dunes l ittorales, soit dans l es régions sablonneuses et sèches; 
on les trouve souvent sous les pierres et les détritus végétaux. 

TABLE DES ESPÈCES. 
i .  Dixième interstrie fortement et entièrement bombé, ne dépassan t 

pas l e  milieu de l 'élytre; les neuvième et dixième stries confluen­
tes à cet endroit. Ponctuations des sillons du pronotnm nom­
breuses, très fortes et bien visibles ( x 24) .  Tibias postérieurs 
munis sur leur bord externe de trois à cinq gros tubercules assez 
distants. Corps très court, élytres subglobuleux, leur côté externe 
fortement convexe. 
Longueur : 3 ,3-4 ,3 mm . . . . . . . .  . . . .  i. - P. porcicollis (ILLIGER) . 

Dixième interstrie plan, sauf à la région humérale; atteignant 
l 'extrémité de l 'élytre ou à peu pt·ès ;  les neuvième et dixième 
stries confluentes seulement à la région apicale de l 'élytre. Ponc­
tuations des sillons du pronotum moins fortes, plus superficielles 
( x 24) .  Tibias postérieurs munis sur leur bord externe de six 
à huit denticules rapprochés. Corps plus allongé, le côté externe 
des élytres subrectiligne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 

2. Soies marginales du pronotum courtes et renflées à l 'extrémité. 
Interstries des élytres très fortement convexes .  Sillons du prono­
tum marqués de quelques gros points irréguliers. 
Longueur : 2,5-3,5 mm . . . . . .  2. - P. sulcicollis (ILLIGER) (fig. 83) 
Soies marginales du pronotum assez longues et acuminées à 
l 'extrémité . Interstries des élytres moins convexes, parfois sub-

(1) De t),rxp.p.CJ, : sable; �müv : vivre. 
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plans. Sillons du pronotum marqués d'une rangée irrégulière de 
points souvent indistincts. 
Longueur : 3-4,3 mm . . . . . . . . . . . . . . .  [3. - P .  laevipennis (COSTA) . ]  

[ 1. - Psammobius porcicol l is (1 ) (ILLIGER).]  

Aphodius porcicollis 1LLIGER, Mag., li ,  1803, p .  195. 
Psammobius porcicollis l\IULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p. 403. 

Corps brun obscur ou brun rougeâtre . Antennes et palpes rous­
sâtres .  Clypéus largc•ment échancré à l'avant, ses angles obtus; joues 
obtusément saillantes latéralement. Pronotum présentant cinq bour­
relets épais dont les deux postérieurs sont divisés par le sillon longi­
tudinal médian et confluents à leurs extrémités; grossièrement ponc­
tué entre ces bourrelets et irrégulièrement rugueux latéralement ; 
bordé de soies claviformes jaunâtres. Écusson triangulaire, très petit, 
plus étroit que les deux premiers interstries, à la base . Élytres très 
bombés, fortement striés; les stries nettement ponctuées; les inter­
stries très convexes, imponctués; dixième interstrie ne dépassant pas 
le milieu de l 'élytre . Segments ventraux de l 'abdomen garnis d 'une 
rangée de pores sétigères. Fémurs grossièrement ponctués. Tibias 
postérieurs munis extérieurement de quatre tubercules assez forts. 
Premier article des tarses postérieurs aussi long que les deux suivants 
réunis. Longueur : 3,3-4,5 mm. 

Espèce non encore citée de Belgique. 
Europe centrale et occidentale, j usqu'à Madère . Afrique du Nord 

et Syrie . Angleterre (environs de Devonport) et Rhénanie (localité 
douteuse) .  

2.  - Psammobius sulcico l l is (2 ) (ILLICER) . 
(Fig. 83.) 

Scarabaeus asper PAYKULL, Fauna Suec., I, 1798, p. 29. 
Aphodius sulcicollis ILLIGER, Mag., I, 1802, p. 20. 
Psam.modius sulcicollis GYLLENHAL, Ins. Suec., I ,  1808, p. 9. 
Psammobius sulcicollis MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p. 401. 

Corps d'un brun foncé ou rougeâtre. Antennes et palpes d'un 
testacé rougeâtre. Clypéus incisé en angle droit en son milieu. Joues 
saillantes en un petit lobe arrondi, vers l 'avant. Pronotum présentant 
cinq bourrelets épais dont les deux postérieurs sont divisés par le 
sillon longitudinal médian et dont les extrémités sont confondues 
en un calus lisse ; les sillons séparant ces bourrelets, lisses ou obso­
lètement ponctués; bords latéraux et postérieurs frangés de très 
courtes soies jaunâtres, claviformes. Écusson triangulaire, déprimé, 

(1 ) A cou (corselet) de porc (en raison de ses bourrelets ?) .  
(2) A corselet sillonné. 
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plus large que les deux premiers interstries à la base . Élytres très 
bombés, fortement striés; stries non distinctement ponctuées; les 
interstries très convexes, lisses; le dixième interstrie atteignant l 'apex. 
Segments ventraux ornés d'une rangée de l lOints obsolètes. Fémurs 
postérieurs lisses ou finement ponctués. Tihias postérieurs munis de 
plusieurs petites dents sur leurs arêtes externes . Premier articl e des 
tarses postérieurs aussi long que les deux suivants réunis. Longueur : 
2,6-3,5 mm . 

Belgique : Brabant : LinkeLeek (F .  GUILLEAUME) ;  Uccle-Calvoet 
(J. DECELLE, i8.V. i944) (A. JANSSENS, 2i .V. i946) ; Forest (G.  VREURICK) ; 
Rhode-Saint-Genèse (CH. VIANE, IV.rn42). Anvers : Anvers, Calmpt­
hout (L. FRENNET, V.i93i ) .  Limbourg : Lille-Saint-Hubert (MIEDEL) 
(P .d.B . ,  i891) ; Lanaye (J . MÜLLER, 23.V. i933) .  Luxembourg : Izel 
(Col . MERTENS) . Namur : environs de Namur (Dr. JACOBS) .  Flandre 
occidentale : Heyst, La Panne (F. GUILLEAUME, G. VREURICK) ; Coq 
sur Mer (L. FRENNET, VIII .1921) ;  Knocke s/ Mer (A . JANSSENS ,  V.i932) .  
Flandre orientale : Gand (CH. VERBEKE, IV.i943) . 

Europe septent rionale et moyenne depuis la Finlande et à l 'Est 
jusqu'au Caucase . 

[3 . - Psammobius laevipennis ( 1 ) (COSTA) . ]  
Psammodius laeripennis COSTA, Ann. Accad. Nat. Napol . ,  II, 1844, p. 18. 
Psarnmodius plicicollis ERICH!"0"<, Nat. Ins. Deutsch!. ,  Col., 3, 1848, p. 916. 
Psammodius rugicollis ERICHS0N, l .c.  
Psammodius ciliatus KüSTER, Ki.if Eur. ,  XVIII, 1849, p. 51. 
Psammodius accentifer MULSANT et REY, Opusc. Ent., IX, 1859, p. 172. 
Psammodius scutellaris MULSANT et WACHA'IIRU, Opusc. Ent., IX, 1859, p .  187. 
J>w111mol1 i 11s  insc11 lpt11s Ml'LSANT (Hull Kt'STER 1849) ( :!) , '.'\at. Hist. Col. Fr. 

Lai11ell. , 1871 , p. 398. 
Psammodius planipennis HEITIER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XXXI, 1893, p. 103. 
Psammobius laevipennis SCHMIDT. Das Tierreich. Aphod .. 1932. p.  474. 

Corps allong(\ peu élargi en arrière; brun plus ou moins obscur 
ou rougeâtre.  Antennes et palpes d'un rouge-brun ou testacé. Clypéus 
largement émarginé en son milieu, ses angles obtus. Joues saillantes 
latéralement en un petit lobe arrondi. Pronotum présentant cinq 
épais bourrele ts transversaux, dont les deux postérieurs sont divisés 
par le sillon longitudinal médian et dont les extrémités sont confon­
dues en un renflement latéral du pronotum; les sillons séparant 
ces bourrelets, assez grossièrement ponctués; bords latéraux et pos­
térieurs frangés de soies jaunâtres. Ecusson triangulaire ,  au moins 
aussi large que les deux premiers interstries à la base . Élytres bom­
hés, fortement striés; stries nettement ponctuées; interstries t.rès 

( 1 ) A élytres lisses. 
(2) Psammodius insculptus KüsTEH = Diastictus tibialis FABRicrus, 1798, 

espèce des régions circaméditerranéennes. 
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convexes, lisses; dixième interstrie atteignant presque l'extrémité 
de l'élytre . Segments ventraux dépourvus en leur milieu de séries 
transverses de pores sétigères. Tibias postérieurs denticulés sur leur 
arête externe. Premier article des tarses postérieurs presque aussi 
long que les trois smvants réunis. Longueur : 3,5-4,3 mm. 

La présence de cette espèce méridionale en Belgique est vraisem­
blablement une fable . Nous n'avons vu aucun exemplaire de cette 
espèce capturé authentiquement dans notre pays; tous les prétenrlus 
P. laevipennis (CosTA) qui figuraient dans les Collections du Musée 
royal d'Histoire naturelle de Belgique et provenaient de l a  col lection 
Mertens (notamment l 'exemplaire capturé à Izel) n'étaient que des 
P. sulcicollis ILLIGER. 

Espèce des régions sablonneuses de tout le littoral méditerranéen. 

II. - Genre RHYSSEMUS (1) MULSANT. 

Rhyssemus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, pp. 314-317. - CLOUËT 
DES PESRUCHES, Essai monographique du Genre llhyssemus (Mém. Soc. 
Entom. Belg., VIII, 1901, pp. 15, 36, 117). 

Corps oblong, plus ou moins convexe, subcylindrique, générale­
ment glabre en dessus. Clypéus échancré en avant, cette échancrure 
limitée par deux saillies anguleuses Joues anguleuses, obtusément 
saillantes devant  les yeux. Yeux peu visibles du dessus. Vertex 
garni de petits bourrelets obliques disposés en V. Pronotum trans­
verse frangé de soies jaunes, c laviformes; sa surface offrant. des 
bourrelets transverses, saiUants. Écusson petit, triangulaire . Élytres 
présentant dix stries y compris l e  repl i latéral ; interstries subcarénés. 
Mésosternum caréné entre les hanches médianes. Métasternum cana­
l iculé longitudinalement en son milieu. Segments ventraux présen­
tant un sillon crénelé  le long de leur bord postérieur . Tibias antérieurs 
tridentés extérieurement . Tarses postérieurs allongés, leur premier 
article l ong et grêle, non dilaté anguleusement en dehors à son extré­
mité; plus de deux fois aussi long que le deuxième. 

cf cf : Éperon terminal des tibias antérieurs dilaté en son milieu. 
Disque du métasternum fortement déprimé. 

Si? � : Éperon terminal des tibias antérieurs long et effilé. Disque 
du métasternurn p lan et convexe de part et d'autre du sillon médian. 

Métamorphoses et biologie inconnues. 

(1) De pucrcrr,1-1rx : peau ridée. 



- 142 -

Le genre Rhyssemus MuLSANT est cosmopolite, il comprend une 
cinquantaine d'espèces dont une seule vit en Belgique (1 ) .  

i .  - Rhyssemus germanus (2 ) (LINNÉ) . 
(Fig. 85. )  

Ptinus gerrnanus LINNÉ, Syst. Nat., ed. 12, 1767, 1 ,  II, p .  566. 
Scarabaeus asper FABRICJUS, Syst. Ent. ,  1775, p. 21 . 
Aphodius asper ILLIGER, Verz. Küf. Preuss., 179�. p. 21 . 
Rhyssemus aspcr MULSANT, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, p. 314. 
Rhyssemus asper var. ru{ipes MULSANT, Le .  
Rhyssemus aspericeps Ï.HEVROLAT, Rev. Mag. Zool. ,  I I ,  13, 1861, p. 266. 
Bhysse111us gerninat us HEiTIER, Deuts. Ent. Zeits . ,  1890, p.  390. 
Bhyssemus obsoletus BEY, L'Bchange, 6\J, 1890, p.  171. 
Rhyssemus paral/.elus HEITIER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, p. 1Gt:i. 
Bhyssemus ger111 nnus CLOUËT, Mém. Soc. Ent. Belg. ,  VIII, 1901, p.  66, 115, 121. 

Corps allongé, convexe, d'un noir peu brillant, avec les marges 
et les pattes hrunilLres. Tête convexe; clypéus échancré en avant, les 
angles antérieurs aigus; dessus garni de granulat.ions fortes, irrégu­
lières; vertex finement granulé, offrant, de part et d 'autre du milieu, 
une petite carène oblique et une ou deux petites saillies au-dessus des 
yeux. Pronotum à base obtusément arquée, très finement rebordée ; 
offrant cinq bourrelets tranverses, les antérieurs entiers, les deux 
postérieurs interrompus par un sillon longitudinal médian; les deux 
tronçons du bourrelet IV recourbés vers la base; bourrelet antérieur 
aplati, granulé, les autres plus bombés, l isses ou à peu près; sillons 
granuleux, de largeur égale aux bourrelets. Écusson très petit, beau­
coup plus étroit. que les deux premiers interstries à la base. Élytres 
à épine humérale très petite; stries fines, assez profondes, marquées 
de points peu espacés; interstries tectiformes. offrant, sur les côtés, 
une série de granules allongés, et au sommet, une rangée de petits 
tubercules allongés, aplatis, plus ou moins imbriqués. Fémurs mé­
dians et postérieurs lisses, sauf quelques pores sétigères épars sur 
leur moitié externe. Éperons terminaux des tibias médians et posté­
rieurs longs et aigus. Premier article des tarses postérieurs plus 
long que les deux suivants réunis. Longueur : 2,5-3,5 mm. 

ci' ci' Métarsternum entièrement lisse . 

� � Métasternum éparsement ponctué ou rugueux sur le pour­
tour. 

Sous les détritus végétaux et les bouses desséchées, d'avril à 
octobre . 

Assez commun dans toute la Belgique. Cosmopolite . 

( 1) La citation de R. algiricus LUCAS, de Belgique, d'après CLOUËT DES 
PESRUCHES, est la cum,équence d'une mystification dont a été victime cet 
auteur. R .  algiricus est une espèce méditerranéenne. 

(2) Germain. 
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III. - Genre DIASTICTUS (1) MULSANT. 

Diastictus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell. ,  1842, p. 318. 
Platytomus MULSANT (pars), Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, p. 312. -­

SCHMIDT, A., Das Tierreich, Aphoà., 45, 1922, p. 485. 

Corps bombé, médiocrement allongé, élargi en arrière; dessus 
glabre . Pronotum ayant les côtés et la base frangés de très courtes 
soies espacées (2) ,  non garni au-dessus de bourrelets transverses; 
base rebordée; marqué d'un sillon longitudinal médian et de deux 
impressions latérales légèrement obliques. Écusson en ogive, dé­
primé. Tarses à articles courts; premier article des tarses postérieurs 
presque aussi long que les deux suivants réunis; fortement élargi à 
l 'apex. Éperons terminaux des tibias aigus; l 'éperon supérieur des 
tibias postérieurs égal aux deux premiers articles tarsaux réunis. 

Mœurs et métamorphoses inconnues. 
Ce genre comprend six espèces d'Europe, Afrique du Nord, Asie 

et Amérique; une seule est citée de Belgique. 

i. - Diastictus vulneratus (3 ) (STURM) . 
(Fig. 86.) 

Aphoàius vulneratus STURM, Deutsch!. Ins., I, 1805, p. 175, pl. 15, f. D. 
Aphoàius semipunctatus BONELLI, Mem. R. Soc. Agric. Torino, IX, 1812, p. 155. 
Psammobius vulneratus HEER, Faun. Col. Helvet., I, 3, 1841, p. 531. 
Diastictus sabuleti MuLSANT, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, p.  319. 
Diastictus sabuleti var. la.titans MULSANT, I.e. 
Diastictus vulneratus REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XXX, 1892, p. 167. 

Coloration variant du noir au brun plus ou moins rougeâtre, le 
dessus peu brillant. Clypéus offrant une échancrure anguleuse à 
l 'avant. Tête finement granuleuse à l 'avant, plus grossièrement à 
l 'arrière; suture frontale marquée par une dépression en forme 
d'accent circonflexe renversé. Pronotum très grossièrement ponctué, 
sa base subanguleuse. Écusson imponctué plus étroit que les deux 
premiers interstries à la base . Élytres très convexes; fortement et 
profondément striés; stries marquées de points qui entament les inter­
stries, ces derniers très convexes, finement chagrinés. Ongles très 
réduits. Longueur : 2,8-3,5 mm. 

Belgique : Luxembourg : Izel (M. MERTENS) (P.d.B. ,  1881) ; 
Hollande : Valkenburg et Roermond (dans un nid de Formica ru/a, 
d'après EvERTS); Angleterre; France ; Grand-Duché de Luxembourg; 
Suède; Europe centrale; Sicile. 

( 1) De .:ldc,t�t, : ponctuation. 
(2) Contrairement à ce qu'affirment certains auteurs. 
(3 ) Blessé (en raison des impressions du pronotum). 

1 0  
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IV. - Genre PLEUROPHO RUS (1 ) MnSANT. 

Pleurophorus MULSANT, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, p. 312. - SCHMIDT, A.,  
Das Tierreich, Aphoa., 45,  1922, p .  488. 

Corps allongé, subcylindrique, à côtés parallèles; glabre au-dessus. 
Tête bombée, granulée; clypéus largement échancré à l'avant .  Pro­
notum rebordé latéralement et à la base; marqué d 'un sillon longi­
tudinal médian sur sa moitié postérieure et d'impressions latérales 
transverses ou obliques; non frangé de soies. Écusson très petit, en 
ogive. Élytres à stries ponctuées. Fémurs antérieurs échancrés à 
l'avant. Tibias antérieurs tridentés en dehors. Tibias postérieurs 
denticulés sur leur côté externe. Premier article des tarses posté­
rieurs très long, égal ou à peu près, aux trois articles suivants 
réunis; plus long que l'éperon apical supérieur de ces tibias. 

Genre cosmopolite comprenant une dizaine d'espèces dont une 
de nos régions. 

i .  - Pleurophorus caesus n (CREUTZER) . 
(Fig. 87.) 

Scarabaeus caesus CRF.UTZER, in PANZER, Fauna Ins. Germ. ,  35, 2, 17%. 
Pleurophorus caesus ERICHSON, Naturg. Ins. Deutsch!., Col ., 3, 1848, p.  913. 
Pleurophorus caesus var. elnngatulus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell . ,  

1842, p.  312. 
B i o  l o g  i E' : XAMBEU, L'Échange, Mœurs et Métam. des Insectes, 1894, p. 107. 

Corps noir ou d 'un brun plus ou moins rougeâtre, le dessus 
brillant. Tête densément granuleuse, plus faiblement et plus épar­
sement sur le vertex; clypéus rebordé de part et d'autre de l'échan­
crure, ses bords latéraux et les joues formant une courbe à peu près 
régulière. Antennes et palpes d'un rouge testacé. Pronotum élargi 
vers l'arrière, ses côtés à peine arqués ; ses angles postérieurs très 
largement arrondis; marqué d'un sillon longitudinal médian ne 
dépassant pas, ou à peine, le milieu, et, de chaque côté, de deux 
impressions transverses légèrement obliques : l'antérieure forte, la 
postérieure souvent mal imprimée. Écusson triangulaire, imponctué, 
un peu enfoncé; moins large à la base que les deux premiers inter­
stries. Élytres fortement striés, les interstries lisses, subplans. Pattes 
rousses. Longueur : 2,5-3,3 mm. 

Les métamorphoses de cet insecte sont connues, mais les descrip­
tions de la larve et de la nymphe faites par XAMBEU ( 1 .  c . ) ,  bien 
qu 'assez longues, ne donnent pas les caractères essentiels qui per­
mettent de les distinguer des autres Aphodiinae 

( 1 ) De n),wpov : flanc (pleure) ;  ipopoç : qui porte. 
(2) Coupé. 
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La larve vit, de juin à septembre, dans les détritus des fermes, 
des écuries et des basses-cours, dans le terre'tu formé par l 'amon­
cellement des vieux fumiers; elle n'y pénètre que peu profondément 
et se façonne sa loge nymphale à l 'extrémité de sa galerie, dès le 
début de septembre. La phase nymphale dure de 20 à 25 jours; 
l 'adulte a une teinte rougeâtre à l 'éclosion; il vole à la tombée de la 
nuit, pendant les soirées chaudes. 

Belgique : Brabant : Laeken (Col . WEYERS, 10.VI .1861) .  Liège : 
Angleur, Seraing, Liège, Devant-le-Pont près Visé (P.d .B. ,  1888) . 
Luxembourg : Chiny (en nombre, L. FRENNET, IV.1905). Namur : Fri­
zet (G.  VREURICK, VIIl . 1910) . 

Toute l 'Europe, mais plus rare dans le Nord; bassin de la Médi­
terranée; Caucase, Asie centrale ;  introduit en Amérique, au Chili et 
à Madagascar. 

b) Tribu APHOD I I N I .  

TABLE DES GENRES. 

1 .  Pronotum dépourvu de sillon longitudinal médian . . . . . . . . . 2 
Pronotum offrant un sil lon longitudinal médian à l 'avant. Ély­
tres très largement striés, les interstries très étroits, costiformes 

I. - Genre Oxyornus STEPHENS (fig. 88) . 

2 .  Élytres offrant dix stries, les interstries généralement beaucoup 
plus larges que les stries, parfois tout au plus égaux à ces der­
nières rarement costiformes . . . III .  - Genre Aphodius ILLIGER. 
Élytres marqués de sept à neuf sillons très larges, les intervalles 
plus étroits, costiformes. Base du pronotum ciliée, sans rebord 

Il .  - Heptaulacus MULSANT. 

I .  - Genre OXYOMUS ( 1 )  STEPHENS. 
Oxyomus STEPHENS, Man. Brit. Col . ,  183!1, p. 159. 

Corps oblong, submat. Clypéus hémihexagonal, échancré à 
l 'avant. Tête peu fortement bombée, simplement ponctuée. Prono­
tum creusé d'un fort sillon longitudinal sur sa moitié postérieure; 
dépourvu d'autres sillons, mais présentant quelques faibles dépres­
sions latérales; ses côtés fortement rebordés, sa base marquée d'une 
rangée de points; ses bords non frangés de soies; ses angles posté­
rieurs en angles obtus, bien accusés. Écusson très petit, en ogive. 
Élytres à interstries carénés étroits; stries très larges, marquées 
d'une rangée de très gros points. Tibias médians et postérieurs 
présentant des carènes transverses sur leur face externe. Premier 

( 1) De ,J;,jç : pointu; <;i p.o� : épaule. 
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article des tarses postérieurs au moins égal aux trois articles suivants 
réunis .  

Genre cosmopolite comprenant une vingtaine d'espèces dont une 
d'Europe et de nos régions. 

1 .  - Oxyomus si lvestris (1 ) (ScOPOLI) . 
(Fig. 88. )  

Scarabaeus sllvestris ScoPOLI, Ent. Carniol., 1763, p .  3 . 
Scarabaeus porcatus FABRICIUS, Syst. Ent . ,  1775, p. 20. 
Scarabaeus fenestralis SCHRANK, Enum. Ins. Austr. ,  1781, p. 17. 
Scarabaeus fm•eolatus MOLL, Nat. Mag. Ent. ,  lI, 1875, p. 170. 

carabaeus platycephalus MARSHAM, Ent. Brit., I ,  1802, p .  56. 
O:ryo11 1us porcatus ERICHSON, :'laturg-. Ins. Deutschl. ,  Col., 3, 18-IB, p .  906. 
Oxyomus sllvestris REITIER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, p. 170. 
B i o l o g i e  : CHAPMAN, A., Ent. monthly Mag,, V, 1869, p. 273. - REY, Ann. Soc. 

Linn. Lyon, 2, 33, 1887, p. 196. - XAMBEU, Ann. Soc. Linn. Lyon, 7, 45, 1898 (1899 ) ,  
p. 115. - VAN EMDEN, F. I . ,  Ent. monthly Mag., IV, 18, 1941, p. 122. 

Corps oblong, subcylindrique, d'un brun plus ou moins foncé 
ou noir; peu luisant au-dessus . Tête peu convexe, très finement 
ponctuée au-dessus ;  suture frontale à peine saillante, légèrement 
arquée; joues faiblement saillantes ;  yeux non ou à peine visibles du 
dessus. Pronotum fortement ponctué, mais plus finement à l'avant, 
plus grossièrement sur le disque. Élytres présentant dix côtes longi­
tudinales ;  épine humérale bien accusée . Pygidium entièrement 
recouvert par les élytres . Fémurs ponctués. Tibias postérieurs termi­
nés par une couronne de soies d'inégale longueur . Premier article 
de:, tarses postérieurs plus long que l'éperon terminal supérieur des 
tibias. Longueur : 2,5-3,5 mm. 

d' d' :  Disque métasternal déprimé, grossièrement ponctué. 
La larve, dont nous avons donné les caractères dans la table du 

début de cet ouvrage, est commune dans les détritus décomposés 
el enterrés, d'origine végétale ou animale; elle confectionne une loge 
au moment de la nymphose, vers la mi-juillet. La nymphe, qui a une 
longueur de 3 mm environ, est oblongue, jaunâtre ,  lisse; sa tête est 
grande, arrondie ;  l 'extrémité du corps est, d 'après XAMBEU (1 . c . ) ,  
terminée par deux prolongements styliformes à base noire et  à pointe 
jaunâtre, longue et effilée. 

Les adultes volent vers la fin juillet, souvent en nombre, à la 
fin des après-midi chauds et au crépuscule, aux abords des fermes 
et des écuries; mais ils peuvent se trouver, toute l'année ,  dans les 
matières dont ils se nourrissent. 

Toute la Belgique. Toute l 'Europe, l 'Asie occidentale et centrale ;  
introduit en Amérique du Nord. 

( 1) Des bois. 
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II .  - Genre H EPTAULACUS ( 1) MULSANT. 

Heptaulacus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, p. 296. - PAULIAN et 
VILLIERS, Bull. Soc. Sc. Nat. Maroc, 194. 

Corps convexe, ovalaire, généralement brun varié de clair. 
Clypéus simple, tronqué ou plus ou moins émarginé à l'avant. Suture 
frontale non tuberculée . Pronotum sans sillons; sa base non rebor­
dée; densément ciliée . Élytres creusés de sept à neuf sillons assez 
larges, leurs intervalles costiformes, assez larges, bordés de chaque 
côté par une très fine strie secondaire ( x 24) ;  garnis de rangées longi­
tudinales de soies. Tibias médians et postérieurs carénés transver­
salement sur leur face externe .  Tarses postérieurs longs et grêles. 

cf cf :  :Éperon terminal des tibias antérieurs courbé en dedans à 
l 'apex. 

Certaines espèces de ce genre recherchent les fumiers et les 
terres grasses au bord des ruisseaux, d'autres préfèrent les pâtu­
rages secs et sablonneux. Les larves des espèces de nos régions sont 
encore trop peu connues que pour faire l 'objet d'une description 
utilisable. 

Ce genre ne groupe plus actuellement que les espèces paléarcti­
ques dont quatre d'Europe centrale et occidentale ;  parmi celles-ci 
deux ont été trouvées en Belgique, deux autres sont à y rechercher. 

TABLE DES ESPÈCES. 

L Tête couverte de granulations au moins à l 'avant. Pronotum 
à ponctuation ombiliquée, serrée et forte. :Écusson mat, noir. 
Clypéus nettement émarginé à l 'avant. Carènes des élytres 
brillantes; les dorsales plus étroites que leurs intervalles qui 
sont mats. Tête et pronotum noirs; ce dernier ordinairement 
maculé de rouge sombre vers le milieu des côtés. :Élytres noirs 
ou bruns avec des taches testacées. Métatarse postérieur plus 
court que les trois articles suivants réunis, égal à l 'éperon 
terminal supérieur du tibia. 
Longueur : 3-4 mm . . .  i .  H .  lPstudinarius (FABRICIUS) (fig. 90) . 
Tête et pronotum garnis de ponctuations simples, plus ou moins 
régulières. :Écusson luisant. Clypéus arrondi, tronqué ou à 
peine émarginé à l 'avant . . . . . . . . .  . . . .  . .  . .  . .  . . .  . . . . . . . . . . . . . .  . . .  . .  . . . .  . . . 2 

2 .  Tête et pronotum noirs ou bruns, marginés ou tachés de clair 
ou de rougeâtre latéralement. Carènes des élytres brillantes, 
leurs intervalles mats. Écusson noir ou obscur. Clypéus tronqué 
ou subémarginé à l 'avant. Joues formant un angle bien accusé 

(1) De b-·d : sept; cd'Àa; : sillon. 
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devant les yeux. Métatarse postérieur égal aux trois articles 
suivants réunis, plus court que l 'éperon terminal supérieur du 
tibia . . . .  . . .  . . . .  . .  . . . . . . .  . . .  . . . . . .  . .  . .  . . .  . . . . .  . . .  . . .  . . .  . . . .  . .  .. . . . . .  . . . . . . . . .  . . . . . .. 3 
Tout le corps d'un jaune rougeâtre, parfois plus ou moins rem­
bruni sur le disque du pronotum et des élytres. Carènes des 
élytres brillantes ainsi que leurs intervalles, les carènes dorsales 
au moins aussi larges que leurs intervalles. Clypéus arrondi, 
presque semi-circulaire, très faiblement tronqué en avant. Joues 
arrondies latéralement devant les yeux. Métatarse postérieur 
plus court que les trois articles suivants réunis, égal à l'éperon 
terminal supérieur du tibia. 
Longueur : 3,5-4,5 mm . . . . . . . . . . . .  [ 2 .  H. villosus (GYLLENHAL) ] .  

!JO !Jl 

FIG. 00. - He])taulacus testudinarius (FABRICIUS) ( x 1'2 env. ; . 
FIG. 91. - Heptaulacus sus (HERBST) ( x 9 env. ) .  

3 .  Carènes dorsales des élytres a u  moins aussi larges que leurs 
intervalles. Clypéus très éparsement ponctué . Pronotum brun, 
marginé latéralement de testacé; sa ponctuation écartée; ses 
côtés garnis de cils longs et espacés. Ordinairement troisième 
et c inquième carène des élytres seulement maculées de noir ou 
de brun. 
Longueur : 4-5 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3. TI. sus (HERBST) (fig . 91 ) .  
Carènes dorsales des élytres plus étroites que leurs intervalles. 
Clypéus assez densément ponctué. Pronotum couvert d'une 
ponctuation assez serrée; entièrement noir ou maculé de rou­
geâtre l atéralement; ses côtés garnis de cils courts. Les cinq ou 
six premières carènes élytrales maculées de noir ou de brun, 
ces macules pouvant se fusionner plus ou moins entre elles. 
Longueur : 3,3-5 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . .  [4 .  H .  carinatus (GERMAR) j .  
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1 .  - Heptaulacus testudinarius (1) (FABRICIUS) . 
(Fig. 90.) 

Scarabaeus testudinarius FABRicrns, Syst. Ent., 1775, p. 19. 
Heptaulacus testudinarius MuLSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, p. 35. 
B i o 1 o g i e : SOPP, Ent. month. Mag., 2, IX, 1898, p. 114. 

Corps oblong, médiocrement convexe, le dessus garni de très 
courtes soies jaunâtres. Tête obscure, granuleuse ; clypéus large­
ment mais peu profondément échancré à l 'avant; suture frontale 
peu accusée . Pronotum obscur, ses côtés plus ou moins largement 
teintés de testacé, rebordés; base non rebordée, frangée de soies 
jaunes, formant un large lobe arrondi en son milieu et déprimée 
de chaque côté de ce lobe; angles postérieurs obtus; dessus entière­
ment et densément couvert de ponctuations sétigères râpeuses. 
Écusson ogival ,  déprimé, d 'aspect soyeux. Élytres bruns variés de 
taches testacées arrondies, plus ou moins confluentes; présentant 
huit côtes longitudinales (y compris la juxta-suturale et le repli 
latéral )  brillantes; chaque côte garnie de deux rangées de granula­
tions sétigères; les intervalles nettement plus larges que les côtes, 
mats, garnis de deux rangées de points. Pattes rousses. Tibias 
antérieurs fortement bidentés en dehors. Tibias postérieurs carénés 
sur le côté externe; terminés par des soies inégales. Premier article 
des tarses postérieurs égal à l 'éperon terminal supérieur des tibias, 
plus court que les trois articles suivants réunis. Longueur : 3-4 mm. 

H. testudinarius (FABRICIUS) se  trouve dans le  fumier et  les crottins, 
dans les terrains sablonneux; surtout au début du printemps et en 
automne. Il est rare en Belgique : Brabant : Bruxelles, avenue de 
Cortenberg (M. MÉLISE) ; Mont-César, près Louvain (M. DE TRoos­
TENBERGH) (P.d.B. ,  i887) ;  Uccle (G . DE RUETTE, 30.III. i930) .  Liège : 
Les Aguesses (M. MIEDEL) (P.d.B. ,  1888). 

[2.  - Heptaulacus vil losus (2) (GYLLENHAL) . J  
Aphodius villosus GYLLENHAL, in SCHÔNHERR, Synon. Ins., I ,  1806, p .  83. 
Heptaulacus villosus ERICHSON, Naturg. Ins. Deuschl. ,  Col., 3, 1848, p. 904. 
B i o  1 o g i e : ROSENHAUER, Stett. Ent. Zeit. , 43, 1842, P. 24. 

Corps oblong, médiocrement convexe, d'un roux jaunâtre, 
pubescent. Clypéus tronqué, ses angles antérieurs largement arron­
dis; rebordé. Joues saillantes latéralement en un lobe arrondi . Tête 
peu densément et finement ponctuée ; vertex lisse . Pronotum à côtés 
droits, subparallèles, rebordés et frangés de soies; angles postérieurs 
obtus; base non rebordée, bisinuée et frangée de soies; couvert de 

( 1 ) (A aspect) de tortue. 
(2) Velu. 
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pores sétigères assez fins et peu serrés. Écusson fauve, étroit, à 
côtés subparallèles vers la base ; deux fois aussi long que large; 
imperceptiblement pointillé. Élytres à côtes dorsales au moins aussi 
larges que leurs intervalles, ces derniers aussi b1illants que les 
côtes; cel les-ci bordées de chaque côté, d'une rangée de fines ponctua­
tions sétigères. Tibias antérieurs tridentés en dehors. Tibias 
postérieurs carénés sur leur côté externe, terminés par des soies 
inégales. Premier article des tarses poslérieurs égal à l ' éperon termi­
nal supérieur mais plus court que les trois articles suivants réunis. 
Longueur : 3,5-4,5 mm. 

Espèce à rechercher en Belgique. 
Décrite de Hesse ; citée de France, d'Angleterre, d 'Europe cen­

trale, de Suède et de Finlande. 

3. - Heptau lacus sus (') (HERBST) . 
(Fig. 91 . )  

Scarabaeus sus HERBST, Arch. Ins. Gesch. ,  4 ,  1783, p.  9 ,  pl. 12, f .  14. 
Scarabaeus pubescens OLIVIER, Ent., Col., I ,  3, 1789, p.  !l1, pl. 24, f .  205. 
Scarabaeus quisquilius SCHRANK, Fauno Boica, I, 1798, p. 391. 
Heptaulacus sus ERICHSON, Naturg. Ins. Deuschl . ,  Col . ,  3, 1848, p.  901. 

Corps oblong; tête et pronotum bruns, bordés de clair; élytres 
roux à côtes partiellement tachées d'obscur. Clypéus hémihexagonal ,  
largement tronqué à l 'avant; joues situées dans le  prolongement des 
bords latéraux du clypéus, anguleuses devant les yeux; tête semée 
de points sétigères râpeux, épars; suture frontale offrant deux ou 
trois rangées de pores sétigères serrés. Pronotum assez densément 
et finement ponctué; ses côtés rebordés et frangés de soies jaunes, 
sa base non rebordée. Écusson en triangle allongé, déprimé. Élytres 
à côtes aplanies dorsalement et plus larges que leurs intervalles, à 
cet endroit; côtes garnies de deux rangées de pores séLigères. Premier 
article des tarses postérieurs plus court que l 'éperon terminal supé­
rieur des tibias; égal aux trois articles suivants réunis. Tibias 
postérieurs terminés par une couronne de soies inégales. Longueur : 
4-5 mm. 

d' d' :  Pronotum plus faiblement et éparsement ponctué sur le 
disque. Tibias antérieurs sinués à leur côté interne . 

� � : Pronotum assez uniformément et densément ponctué. 
Tibias antérieurs plus larges, non sinués. 

Dans les pâturages secs et sablonneux, surtout au littoral et 
souvent dans les crottins de mouton. Vole le soir ;  du début du prin­
temps à l 'automne. 

( 1 )  Porc, truie. 



- i5i -

Belgique : Littoral : Ostende, Knocke (P.d.B. , i867) , Heyst 
(L. FRENNET, IX.i903), Doel (L. FRENNET, V.i932), La Panne (F. GUIL­
LEAUME, 29.VIII.i930) 

[ 4. - Heptaulacus carinatus (1) (GERMAR) . ]  
Aphodius alpinus DRAPIEZ (non SC0P0LI) ,  Ann. Gén. Sei. Phys. Brux. , I ,  181\1, 

p. 49, pl. 4, f. 3. 
Aphoàius carinatus GERMAR, Ins. Spec. Nov., 1824, p. 111. 
Heptaulacus nivalis MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell. ,  1842, p .  298. 
Heptaulacus carinatus ERICHS0N, Naturg. Ins. Deutschl. ,  Col., 3, 1848, p. 902. 
Heptaulacus alpinus REI1'TER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XXX, 1892, p. 248. 

Corps assez allongé, médiocrement convexe; tête, pronotum, 
écusson et suture des élytres d'un brun plus ou moins obscur; élytres 
testacés maculés d'obscur. Clypéus hémihexagonal, son bord anté­
rieur droit ou subéchancré; rebordé; ses angles antérieurs largement 
arrondis. Joues situées dans le prolongement des bords latéraux du 
clypéus, ou à peu près; formant une saillie en angle droit devant les 
yeux. Tête subplane, semée de ponctuations sétigères râpeuses, 
nombreuses mais assez espacées; suture frontale très effacée, géné­
ralement peu distincte. Pronotum rebordé et frangé de soies latéra­
lement; bisinué mais non rebordé à sa base; ses angles postérieurs 
écointés et obtus; semé de très nombreux pores sétigères râpeux 
donnant naissance à d'assez longues soies jaunâtres couchées . 
Écusson triangulaire, plus long que large; légèrement déprimé et 
pointillé seulement latéralement. Élytres garnis de côtes longitudi­
nales brillantes, munies latéralement d'une rangée de pores sétigè­
res et nettement plus étroites que les intervalles, surtout les 
externes; intervalles mats, ponctués. Pattes jaunâtres. Tibias posté­
rieurs terminés par une couronne de soies inégales. Premier article 
des tarses postérieurs pl us court que l'éperon terminal supérieur 
des tibias, égal aux trois articles suivants réunis. Longueur : 
3 ,3-5 mm. 

cf cf : Aire discale du métasternum subdéprimée et velue. 

� � : Aire discale du métasternum plane, glabre ou presque. 

Espèce citée de « toute la France. Toute l'Europe et j usqu'en 
Mandchourie » par PAULIAN (2) .  Elle n'a toutefois jamais été signalée 
de Belgique ni des Pays-Bas, ni des Iles Britanniques . 

( 1 ) Caréné. 
12) Faune de France, Col. Scarab. ,  38, 1941, p.  144. 
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III . - Genre APHOD I US (1) ILLIGER. 

Aphodius lLLIGER, Verz. Kaf. Preuss., 1798, p. 15. - MULSANT, Hist. Nat. Col. 
Fr. Lanwll . ,  1842, pp .  156-296, 301-304, 306-308. - MULSANT et REY, id., 1871, 
pp. 140-3-i5, 369-373. - LACORDAIRE, Gen. Col. ,  III, 1856, p. 14::;_ - REITTER, 
Bestimmungs-Tabelle Europ. Col. ,  XXIV, 1892, pp. 33-109, 228-255; id . ,  Trad. 
franç. par BARTHE, Miscell. Entom. ,  1909, XXX, pp. 31-100. - D'ûRBIGNY, 
L'Abeille, XXVIII, 18'.,6, pp. 197, 199-245. - A. SCHMIDT, Gen. Ins. (WYTSMAN) ,  
A phodlidae, 1U10, pp .  10, 15-89; Col. Catal., 20, Aphodiinae, 1910, p .  5; Das 
Tierreich, 45, Aphodiinae, 1922, pp. 8-337. 

S o u s - g e n r e s : 

Acrossus MULSA?'lT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p. 236. 
Agoliinus A. SCfüUDT, Arch. Naturg., 1913, 79, 11, p. 162. 
Agrilinus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p. 179. 
A locoderus A. SCHMIDT, Arch. Naturg., 1913, 79, 11, p. 127. 
A midorus l\'1ULSANT, Le. ,  1871, p. 249. 
Ammoecius MULSANT, l .c . ,  18i2, p. 302; ibid., Le. ,  1871, p. 356. 
Aphodius in sp. MULSANT, Le . ,  1871, p. 168. 
Rira / us MULSANT, I . e . ,  1871, p.  227. 
Bodilus MULSANT, I .e . ,  1871, p. 278. 
Calamostemus MOTSCHULSK\", f:tud. Entom., VIII, 1859, p. 156. 
Col.olwpterus MULSANT, Le . ,  IR42, p. 165; ibid., 1871, p. 153. 
E madus MULSANT, Ann. Soc. Agric. Lyon, 4, 2, 1870, p. 44fl; ibid. , 4, 3, 1871, p.  474. 
Esymus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p. 279. 
Limarus MULSANT, Le., 1871, p. 264. 
l\lelinopterus MuLSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p. 329. 
Nialus MULSANT, Ann. Soc. Agric. Lyon, 4, 2, 1870, p. 456; ibid., 4, 3, 1871, p. 474. 
Nimbus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p. 338. 
Nol1ius MULSA'IT, Ann. Soc. Agric. Lyon, 4, 2, 1870, p. 563. 
ürodalîlS ;\·]ULSANT, Ann. Soc. Agric. Lyon, 4, 2, 1870, p. 439; ibid., 4, 3, 1871, 

p. 474. 
nromus MULSANT, Le. ,  1870, p. -135; 1871, p. 474. 
Plagiogonus MULSANT, Hist. Nat. Col . Fr. Lamell . ,  1842, p. 306; Le. ,  1871, p. 371. 
Pseudagoiius A. SCHMIDT, Arch. Naturg., 79, 11, 1913, p. 150. 
Teurhestes MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell . ,  1�42, p. 176; Le. ,  1871, p.  162. 
Trichonotulus BEDEL, Bull. Soc. Ent. Fr., 1911, p .  378. 
Trichonotus MULSA�T (non BLOCH et SCHNEIDER, 1801, Pise. ) ,  Rist. Nat. Col. Fr. 

Lamell., 1842, p. 294. 
l'olinus MULSANT, Ann. Soc. Agric. Lyon, 4, 2, 1870, p. 537. 

Corps généralement suboblong, plus ou moins convexe. Clypéus 
très développé, cachant entièrement les pièces buccales .  Antennes 
de neuf articles. Tête sans carènes longitudinales. Ecusson toujours 
visible . Pronotum dépourvu de carènes et de sillons transverses. 
Élytres recouvrant ordinairement le pygidium, en grande partie; 
épipleures peti ts, entiers ou à peu près. Hanches médianes rappro­
chées, obliques. Tibias médians et postérieurs offrant des carènes 

{1 ) De excrément. 
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transverses sur leur face externe et armés de deux éperons termi­
naux. Griffes normales. Taille ordinairement médiocre, petite ou 
très petite . 

Larves ayant les galea et lacinia des mâchoires non soudés ; 
les ongles normaux, non sétiformes, l 'épipharynx offrant aux angles 
antérieurs deux forts sclérites triangulaires. 

Différences sexuelles résidant généralement dans les armatures 
céphaliques, qui sont plus accentuées chez les mâles, dans la ponc­
tuation qui est ordinairement moins dense et moms forte dans ce 
sexe; les éperons terminaux des tibias sont souvent tronqués ou 
élargis; le disque métasternal est presque toujours plus aplani ou 
plus concave chez les mâles. 

Des cinquante-six espèces d \'1phodius qui peuvent habiter nos 
régions, une quinzaine seulement sont suffisamment connues, à 
l 'état larvaire, pour pouvoir faire l 'objet d'un signalement précis 
à ce stade. 

Différents auteurs ont tenté de dresser des tables synoptiques 
pour la détermination de ces larves, mais malgré la précision et 
l'importance indiscutables de certains caractères (1 ) (comme la dispo­
sition des spinules du raster) , ces tables ne peuvent donner que des 
résultats pratiquement fort douteux vu le nombre très restreint 
d'espèces qu'elles comprennent . 

C'est pour cette raison que, renonçant à donner une table inuti­
l isable, nous avons donné le signalement des larves suffisamment 
connues à la suite de la description des adultes. 

Le genre .4phodius ILLIGER comprend plus d 'un millier d'espèces 
connues à l 'heure actuelle et son aire de dispersion s'étend sur le 
monde entier, mais c 'est surtout dans la région paléarctique que 
s 'affirme la plus grande multiplicité des espèces; certaines d'entre 
elles sont cosmopolites, telles sont A. (Calamosternus) granarius 
(LINNÉ) et A .  (Nfolus) lividus (OLIVIER), ce dernier plus particulière­
ment dans les régions chaudes et tempérées; d 'autres, plus nombreu­
ses, sont holarctiques : A. (Colobopterus) erraticus (LINNÉ), A .. (Teu­
chestes) fossor (LINNÉ) ,  A. haemorrhoidalis (LINNÉ), .4. (Acrossus) 
rufipes (LINNÉ) qui a également été importée en Argentine et au Cap, 
A.  (Melinopterus) prodro-mus (BRAHM), A. (A.phodius) fim-Ptarius 
(LINNÉ) . 

Le genre A.phodius ILLIGER a été fragmenté en de nombreux sous­
genres dont vingt-trois peuvent être représentés dans notre faune . 
La tendance actuelle est d 'ailleurs d'ériger tous ces sous-genres en 
genres, ce crui paraît  être très justifié pour la plupart d'entre eux. 

( 1 ) Il en est d'autres qui n'ont aucune valeur systématique ni mème 
pratique, comme, par exemple, la coloration de la tête (jaune-tJrun, rouge­
brun ou brun-noir, rouge-brun foncé ou orange clair à brun) pour distinguer 
les larves de quelques espèces. 
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Néanmoins, pour ne pas alourdir le présent travail, qui doit 
être surtout un ouvrage pratique, nous avons préféré maintenir 
la fragmentation subgénérique. 

Les Aphodius recherchent de préférence les excréments des 
Mammifères herbivores, où ils se trouvent parfois en très grand 
nombre; quelques espèces ont une prédilection marquée pour les 
déjections de certains Mammifères auxquels elles sont spécialement 
inféodées. Nous avons pu vérifier ce fait, d'une façon indiscutable, 
chez les A. (Limarus) Zenclceri (GERMAR) et A. (Oromus) corvinus 
(ERICHS0N), qui tous deux vivent dans les crottins de Cervidés. Ces 
deux espèces se trouvent en abondance dans la fiente des Cerfs 
hébergés à la station d'élevage de la Petite Espinette (Uccle-Bruxel­
les). Nous renvoyons d'ailleurs le lecteur aux différentes remarques 
biologiques qui sont renseignées, à chaque espèce, dans la présente 
faune. 

La nat.urr, du sol est également un facteur de grande importance 
pour la répartition de certains .4.phodius, certaines espèces exigeant 
un terreau riche en humus, d'autres un sol sablonneux. 

TABLE DES SOUS-GENRES. 
i .  Écusson très développé, sa longueur étant d'environ le cin­

quième de la longueur totale des élytres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Écusson petit, sa longueur n'étant que le dixième environ de 
la longueur totale des élytres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

2. Élytres déprimés, surtout dans l a  région scutel lai re ,  et offrant 
chacun un calus à leur repli apical. Écusson plus ou moins 
enfoncé . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . .  23 . Sous-genre Colobopterus MULSANT. 
Élytres plus régulièrement convexes, non déprimés dans la 
région scutellaire ; n 'offrant pas de calus à leur repli apical. 
Écusson situé au même niveau que îes élytres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

22. Sous-genre Teuchestes MULSANT. 

·:::·�:-:-... ... , . ---·� ·· · · · . 

FIG. 92. - Aphodius (Plagiogonus) putridus (FOURCROY) ( x 14 env . .  

3 .  Clypéus granuleux, fortement incliné vers le bas, largement 
échancré ou bidenté en avant; séparé du front par une large 
carène transversale. Pronotum rebordé à la base. Corps court 
et convexe. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2i .  Sous-genre Amrnoecius MuLSANT. 
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Clypéus ne réunissant pas les caractères énumérés ci-dessus 4 
4 .  Septième et neuvième interstries fusionnés en arrière en un 

bourrelet costiforme épais et oblique atteignant l 'extrémité de 
l 'élytre (fig. 92) .  Pronotum non rebordé à la base . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

19. Sous-genre Plagiogonus MULSANT. 
Septième et neuvième interstries des élytres non fusionnés à 
l 'arrière en un bourrelet costiforme . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 

5. Tibias postérieurs garnis, à leur bord apical inférieur, d'une 
frange de soies inégales assez longues (fig. 93, b) . .  . .  . . . . .  . .  . . . .  6 
Tibias postérieurs garnis, à leur bord apical inférieur, d'une 
frange de soies égales, assez courtes (fig. 93, a) . .  . . .  . .  . . .  . .  . .  . .  . .  18 

a b 

FIG. 93. - Couronnes de soies apicales 
des tibias postérieurs d'Aphodius ( x 24). 
a :  courtes et égales ; b :  longues et inégales. 

6. Base du pronotum non rebordée. Écusson triangulaire 7 
Base du pronotum rebordée ( 1) ,  parfois très finement . . . . . . . . .  9 

7. Suture frontale très distinctement tuberculée chez les mâles, 
moins fortement chez les femelles. Clypéus largement échancré 
et bidenté en avant . . . . . . . . .  16. Sous-genre Limarus MuLSANT. 
Suture frontale non tuberculée . Clypéus arrondi ou à peine 
tronqué en avant . . .  . . . .  . . . .  . .  . . .  . . .  . .  . .  . .  . . .  . .  . .  . . .  . .  . .  . . .  . . . . . .  . . . . .  . . . .  . . . 8 

8 .  Joues non ou à peine saillantes sur les côtés, ne dépassant pas 
les yeux. Premier article des tarses antérieurs plus court que 
le deuxième. Clypéus petit ou de grandeur moyenne . . .  . . . . . . . . . .  

17. Sous-genre Biralus MULSANT. 

(1) Sauf chez le Melinopterus pubescens (STURM), dont le pronotum n'est 
rebordé que très finement et seulement dans le voisinage des angles posté­
rieurs. 
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Joues fortement saillantes, en angle aigu, en avant des yeux. 
Premier article des tarses antérieurs beaucoup plus long que 
le deuxième. Clypéus très grand, subsemicirculaire . . . . . . . . . . . . . .  . 

18. Sous-genre Acrossus MULSANT. 
9. Écusson triangulaire, ses côtés droits ou légèrement convexes; 

sa base ordinairement au moins aussi large que les deux pre­
miers interstries des élytres, pris ensemble, à leur base 
(fig. 94, b) . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . .  . . .  . . .  .. . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  iO 
Ecusson pentagonal ou subpentagonal, rétréci à l'avant, ses 
eôtés parallèles près de la base, qui est ordinairement plus 
étroite que les deux premiers interstries pris ensemble. Angles 
antérieurs du clypéus arrondis ou nuls, non dentiformes 
( fip:. 94, a) . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . . . . . .  . .  . .  1G 

a b 

Frn. ()4. - Ecussons d'Aphodius. 
a : écusson subpentagonal, à base rétrécie et plus étroite que 
les deux premiers interstries, pris ensemble, à leur base ; 
b : écusson triangulaire, à base plas large que les deux 

premiers interstries, pris ensemble, à leur base. 

10. Corps entièrement noir ou uniformément d'un brun-rouge, ou 
seulement les élytres d'un brun-rouge uniforme; interstries très 
densément ponctués ou chagrinés . .. . .  .. .. . .  .. .. .. .. . .  .. .. .. .. . .  .. .. . 1 1  
Corps de couleur variable; élytres de teinte non uniforme, tache­
tés de noir ou avec une grande tache nébuleuse sombre; inter­
stries élytraux jamais très densément ponctués ni fortement 
chagrinés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  i2 

1 1 .  Corps brillant . J:l]lytres luisants, les interstries finement ponc­
tués . Suture frontale plus ou moins nettement tuberculée . 
Clypéus échancré .. . . . . . . . . . . . . .  Sous-genre P8eudagolùts SCHMIDT 

(non représenté dans notre faune). 
Corps ordinairement mat ou médiocrement luisant, au moins 
aux élytres, qui sont chagrinés ou densément et fortement ponc-
tués . Suture frontale non ou faiblement tuberculée ( 1 )  . . . . . . . . . .  . .  

1 1 .  Sous-genre Amidorus MULSANT. 

( 1 ) Sauf chez la c;:, de l'A . porcus FABRicrus, dont lr tuberculr médian 
est bien développé. 
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12. Elytres offrant une grande tache nébuleuse sombre sur le 
disque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  13 
Élytres ordinairement jaunâtres et semés de petites taches noires 
parfois reliées en bandes longitudinales ou obliques; ou plus 
ou moins obscurs et garnis de taches rougeâtres, au moins à leur 
extrémité apicale . .  . . .  . .  . . .  . .  . .  . .  . . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . . .  . . .  . .  .. .. . .  . .  . .  . .  . . . .  . .  . 14 

13. Elytres glabres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Sous-genre N obius MuLSANT 
(non représenté dans notre faune) .  

Élytres pubescents. Cette pubescence est plus forte et plus éten­
due chez les mâles, elle est plus fine et plus limitée à la région 
apicale chez les femelles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

12. Sous-genre Melinopterus MuLSANT. 

14. Élytres obscurs, offrant deux taches apicales ou quatre ou six 
taches rougeâtres; le dessus glabre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

15. Sous-genre Emadus MuLSANT. 
Élytres plus ou moins jaunâtres, garnis de petites taches noires 
parfois reliées en bandes longitudinales ou obliques. Pronotum 
le plus souvent bordé latéralement de j aune . .  . .  . . . .  . .  . . . .  . .  . . . .  . 15 

15. Ëpistome garni de gros pores sétigères.  Tête et pronotum d'un 
noir métallique . Élytres entièrement pubescents ou presque . . . . . .  

13. Sous-genni Nimbus MuLSANT. 
Épistome dépourvu de gros pores sétigères. Tête et pronotum 
noirs, sans reflets métalliques. Elytres glabres ou à pubescence 
à peine distincte et limitée seulement à la région apicale . . . . . . . . .  

14 . Sous-genre Volinus MULSANT. 

16. Elytres garnis de pubescences disposées en séries. Pronotum 
pubescent. Dessus mat .  Coloration obscure, uniforme . . . . . . . . . . .  . 

10. Sous-g-enre Trichonotulus BEDEL. 
Élytres et pronotum glabres, le dessus brillant . . .  . .  . . .  . .  . .  . .  . i 7  

17. Pronotum noir. Élytres j aunâtres à suture obscure . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
9 .  Sous-genre Esymus MULSANT. 

Pronotum et élytres noirs ou brun foncé; les côtés du pronotum 
parfois plus ou moins rougeâtres; les élytres parfois maculés 
de rouge aux épaules et parfois aussi, à l 'apex 

8. Sous-genre Orodalus MuLSANT. 

18. Base du pronotum plus ou moins finement rebordée; ce rebord 
souvent situé sous l 'arête postérieure du pronotum, n'est alors 
visible que de l 'arrière . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  19 
Base du pronotum non rebordée, tout au moins en son 
milieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2'i.  

19 .  Écusson pentagonal, ses côtés parallèles ou convergents, près 
de la base; plus étroit que les deux premiers interstries des 
élytres pris ensemble à leur base. Premier article des tarses 
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postérieurs plus court que les deux suivants réunis. Suture fron­
tale tuberculée . . .  1 .  Sous-genre Calarnosternus MoTSCHULSKY. 
Écusson triangulaire, ordinairement au moins aussi large que 
les deux premiers interstries des élytres, pris ensemble, à leur 
base . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20 

20. Pronotum ayant ses angles postérieurs tronqués, les côtés étant 
coupés obliquement entre la base et les bords latéraux. Tête tri­
tuberculée. Pronotum offrant une impression médiane à l 'avant 
chez les mâles . . . . . . . . . . . .  7. Sous-genre Aphodius in sp. MuLSANT. 
Pronotum ayant ses angles postérieurs obtus mais bien indi-
qués; sans impression médiane à l 'avant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  21 

21 . Élytres brun clair, brun-roux ou jaunâtres, ordinairement uni­
formes, exceptionnellement marqués de deux très petites taches 
brunes. Carène latérale des élytres ordinairement non fortement 
recourbée vers le haut à l 'épaule, où elle n'est pas saillante, ni 
terminée en une épine humérale (sauf chez Bodilus immundus 
CREUTZER) . . . .  . . . . .  . . . . .  . .  . . .  . . . . . .  . . .  . .  . . . . . . . . .  . . . .  . .  . . . . . .  . . .  . . .  . . . . . .  . .  . .  . .  . 22 
Élytres uniformément noirs ou obscurs, à taches claires. Carène 
latérale des élytres fortement recourbée à l 'épaule, contournant 
le calus huméral, ordinairement saillante devant ce dernier et 
terminée brusquement en une petite épine humérale visible du 
dessus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  23 

22. Pronotum non rebordé à l' avant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
4. Sous-genre Bodilus MULSANT. 

Pronotum rebordé à l 'avant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
20. Sous-genre Alocoderus SCHMIDT. 

23. Éperon inférieur des tibias médians courbé à l 'apex . . . . . . . . . . . . . .  . 
26. Sous-genre Agoliinus SCHMIDT. 

Éperon inférieur des tibias médians, droit et aigu à l 'apex . . . . . .  
5 .  Sous-genre Agrilinus MuLSANT. 

24 . Écusson triangulaire, ordinairement aussi large à sa base, que 
les deux premiers interstries des élytres. Pronotum densément 
ponctué . Espèces trapues à élytres vers l 'arrière . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . .  

3 .  Sous-genre Oromus MuLSANT: 
Écusson pentagonal, à côtés parallèles près de la base ; plus 
étroit que les deux premiers interstries des élytres. Pronotum 
ordinairement peu densément ponctué. Espèces à corps allongé, 
parallèle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2. Sous-genre Nialus MULSANT. 



1 
2 

Melolontha melolontha (LINNÉ) 

Hanneton vulgaire 

1 .  mâle - 2. femelle - 3 .  œufs et jeunes larves 

4. larves - 5. nymphe. 

Pl. III. 
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i .  - Sous-genre OALAM OSTERNUS ( 1) MOTSCHULSKY. 

Calamosternus MOTSCHULSKY, Etud. Entom., VIII, 1859, p. 156. 

Corps petit, oblong, noir ou brun. Clypéus échancré. Front tri­
tuberculé. Pronotum rebordé à la base. Écusson petit, pentagonal, 
ses côtés parallèles ou convergents près de la base qui est plus 
étroite que les deux premiers interstries des élytres, pris ensemble 
à leur base. Premier article des tarses postérieurs plus court que les 
deux suivants réunis. Soies terminales des tibias postérieurs courtes 
et égales. Une seule espèce indigène. 

1 . - Aphodius (Oalamosternus) granarius (2) (LINNÉ) . 
(Fig. 95.) 

Scarabaeus granarius LINNÉ, Syst. Nat. ,  XII, 1. 2, 1767, p. 547. 
Aphodius granarius ERICHSON, Naturg. Ins. Deutsehl. ,  Col., 3, 1848, p. 813. 
"A_phodius (Calarnosternus) granarius REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, 

p. 189. 
ab. Aphodius (Calamosternus) granarius parcepunctatus MULSANT, Hist. Nat. 

Col. Fr. Lame!!. , 1842, p. 199. - Scm,nnT, Deuts. Ent. Zeit. suppl., 1907, p. 31. 
ab. Aphodius (Calamosternus) granarius cribratus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. 

Lame!!., 1842, p. 199. - SCHMIDT, Dents. Ent. Zeit. Suppl., 1907, p. 31. 
ab. Aphodius (Calamosternus) granarius rugosulus MULSANT, I.e. - SCHMIDT, 

I.e. 
ab. Aphodius (Calamosternus) granarius concolor MULSANT, I.e. - SCHMIDT, 

Das Tierreieh, 45, Col. Aphod., 1922, p. 322. 
Aphodius granarius var. moestus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Larn.el!., 1842, 

p. 199. 
ab . . 4phodius (Calamosternus) granarius signatus SCHMIDT, Das Tierreieh, 45, 

Col. Aphod., 1922, p. 322. 
Aphodius (Calamosternus) granarius thoracicus SCHMIDT, Deuts. Ent. Zeit. 

Suppl., 1907, p. 32. 
B i o  1 o g i e : SCHièiDTE, Naturh. Tidsskr., 3, 9, 1874, p. 327 (Larve). - XAMBEU, 

L'l!lchange, Suppl., 1892, P. 1 (Larve et Nymphe) . - MADLE, Arb. phys_ angew. 
Ent. Berlin-Dahlem, II, 1934, 4, p. 301 ; III, 1936, 1, p. 15. - VAN EMDEN, Entom. 
Monthl. Mag., LXXVII, 2, 18, 1941, p. 123. 

Corps oblong, d'un noir brillant. Clypéus érnarginé à l'avant, 
ses angles antérieurs largement arrondis, ses côtés obliquement tron­
qués jusqu'aux joues qui sont arrondies et à peine saillantes laté­
ralement devant les yeux; dessus densément ponctué. Vertex assez 
fortement mais peu densément ponctué. Pronotum entièrement 
rebordé à la base et sur les côtés, ses angles postérieurs largement 
arrondis; sa surface garnie de points fins et assez nombreux mêlés 

(1) De :dÀ:xpm; : roseau et o--Te:pvov : sternum (à région sternale étroite, 
effilée). 

(2) (En forme) de graine. 
1 1  
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à des points gros et clairsemés, plus rares sur le disque, plus abon­
dants l atéralement sauf près des bords où ils laissent une surface 
imponetuée. Écusson petit, pentagonal, ses côtés convergents vers 
l 'avant, à la base; offrant quelques rares et fins pointillés. Élytres 
assez finement mais nettement striés; les stries distinctement et régu­
lièrement marquées de points transverses qui entament légèrement 
les interstries; ces derniers plans et très finement pointillés. Dessous 
garni de soies jaunâtres assez longues. Métasternum finement sil­
lonné longitudinalement en son milieu, son disque lisse et brillant, 
n'offrant que de très fins pointillés épars ( x 24) .  Pattes ordinaire­
ment plus claires que le corps; rousses ou brunes. Métatarse posté­
rieur plus court que les deux articles suivants réunis; subégal à 
l 'éperon terminal supérieur des tibias. Tibias terminés par une cou­
ronne de soies courtes et égales. Longueur : 2,5-5 mm. 

cf cf :  Clypéus offrant, en son milieu, une trace de carène trans­
verse, arquée. Suture frontale munie de trois reliefs, le médian 
fortement développé. 

Cette espèce, très variable de sculpture et de taille, comprend les 
aberrations suivantes qui se rencontrent dans nos régions, mêlées 
à la forme typique : 

a) Pronotum non ponctué sur le disque, les côtés n'offrant que 
quelques rares points : ab . parcepunctatus MULSANT. 

b) Pronotum entièrement et densément ponctué : ab. cribratus 
MULSANT. 

c) Interstries des élytres densément et assez fortement ponctués : 
ab. rugosulus MuLSANT: 

d) Elytres noirs ou d 'un brun plus ou moins foncé, l 'apex plus 
clair : ab. concolor MULSANT. 

e) Pronotum taché de rouge dans le milieu des côtés : ab. signa­
tus SCHMIDT. 

L a r v e : Tête d'un jaune brunâtre. Premier article des anten­
nes pas plus long que le deuxième. Calus latéraux de l 'abdomen 
munis de trois soies à chaque segment. Raster constitué par iO à 
i4 spinules fourchues, placées en deux courtes rangées obliques, 
convergent seulement vers l'avant où elles ne se confondent pas . 
Spinules fourchues émoussées à l 'apex, leur partie basale plus courte 
que leur partie apicale. 

Dans tous les excréments et souvent dans les détritus végétaux 
en décomposition, les fumiers, etc. Presque toute l 'année, vole dès 
les premiers beaux jours .  

Cette espèce, qui est très commune dans tout le pays, est cosmo­
polite. 
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FIG. f/5. - Aphodius (Calamosternus) granarius (LINNÉ) ( x D env.) .  

2 .  - Sous-genre N IALUS MnsANT. 
Nia/us MULSANT, Ann. Soc. AgriC'. Lyon, 4, 2, 1870, p. 456. 

Corps assez petit, peu convexe, allongé, de couleur variable. Cly­
péus échancré. Pronotum non rebordé à la base, au moins en son 
milieu; ses angles postérieurs bien accusés, sa ponctuation toujours 
assez forte. Écusson petit, subpentagonal, ses côtés parallèles près de 
la base, qui est plus étroite que les deux premiers interstries des 
élytres pris ensemble, à leur base. Soies terminales des tibias posté­
rieurs courtes et égales. 

TABLE DES ESPÈCES. 
1 .  Tête non tuberculée sur la suture frontale, mais offrant parfois 

une large gibbosité à l 'avant de celle-ci . Côtés du pronotum 
densément et fortement ponctués. Plaque discale du métaster­
num densément et fortemen t  ponctuée ( x 24) . .  . .  . . .  . .  . .  . .  . . .  . .  . .  . 2 
Tête tuberculée sur la suture frontale. Côtés du pronotum 
dépourvus de gros points sur une assez grande surface . Plaque 
discale du métasternum finement, éparsement et superficielle­
ment ponctuée ( x 24) . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . . .  . . .  . . .  . .  . .  .. .. . .  . 3 

2. Dessus noir avec de légers reflets métal liques ; élytres parfois 
tachés de rouge . Interstries des élytres lisses ou imperceptible­
ment pointillés ( x 24) . Stries 6 et 7 des élytres plus longues que 
les 4 et 5 à l'apex et ordinairement prolongées et recourbées sous 
l 'extrémité de ces dernières . Métatarse postérieur égal aux deux 
articles suivants réunis. 
Longueur : 3-4 mm . .  . . . . . .  . 2. A .  (.V. ) pl aga tus (LINNÉ) (fig. 96). 
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Dessus noir sans reflets métalliques. Interstries des élytres fine­
ment mais nettement ponctués ( x 24) . Stries 6 et 7 des élytres 
à peu près de même longueur que les 4 et 5 à l 'apex et non pro­
longées sous l 'extrémité de ces dernières. Métatarse postérieur 
égal aux trois articles suivants réunis, ou à peu près. 
Longueur : 4-5 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3. A. (N.) niger PANZER. 

FIG. 96. - Aphodius (Nialus) plagatus (LINNÉ) ( x lO env. ) . 

3. Dessus du corps noir, les élytres parfois tachés de rouge aux 
épaules (ab. Fabricii n'ORBIGNY) (fig. 97) . Les éperons terminaux 
des tibias postérieurs longs et aigus. Plaque discale du méta­
sternum éparsement mais distinctement ponctuée ( x 24) .  
Longueur : 4-6 mm. . . . . . . . . . . . . . . .  4 .  A .  (N.) varians DUFTSCHMrn . 

FIG. !!7. - Aphodius (Nialus) varians Fabricil o'ORBIG'.'iï ( x  8 env. ) . 
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Dessus du corps brun clair plus ou moins rembruni sur le 
disque du pronotum et à la suture des élytres. Éperons termi­
naux des tibias postérieurs dilatés en leur milieu. Plaque dis­
cale du métasternum presque imponctuée ( x 24). 
Longueur : 3-6 mm. . . . . . . . . .  1. A .  (N.) lividus (OLIVIER) (fig. 98). 

1. - Aphodius (Nialus) l ividus (OLIVIER).  
(Fig. 98.) 

Scarabaeus lividus OLIVIJ::R, Ent. Col. , 1, 3, 1789, p. 86, pl. 26, f. 222. 
scarabaeus su turalis FABRicrns, Ent. Syst., I ,  1792, p. 28. 
Scarabaeus l imicola PANZER, Fauna Ins. Germ., 58, 6, 1798. 
ScaralJaeus vespertinus PANZER, Le., 67, 3, 1799. 
Aphodius obsoletus FABRICIUS, Syst. Eleuth. , 1, 1801, p. 70. 
Scarabaeus bil'iteratus MARSHAM, Ent. Brit . ,  I, 1802, p. 15. 
Aphodius discus WIEDEMANN, Zool. Mag., 21, 1823, p .  28. 
Aphodius (LalJarrus) lividus MULSANT, Ann. Soc. Agr. Lyon, 4, 2, 1870, p .  516. 
Aphodius (Nialus) lividus REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, p.  202. 
ab. Aphodius (Nialus) lividus limicola REITTER, Le .  
B i o l o g i e  : BOUCHÉ, Naturg. Ins., 1 ,  1834, p. 190  (Larve et  Nymphe) .  - XAMBEU, 

Mœurs et Métam. Insectes, 6, 1894, p. 74. 

Corps moyennement allongé, assez luisant; le dessus d'un brun 
clair obscurci sur le disque de la tête et du pronotum, l ' interstrie 
juxtasutural des élytres et une grande partie du disque de ces 
derniers (qui peuvent cependant être de teinte uniformément claire : 
ab. limicola PANZER). Tête à ponctuation forte et dense à l 'avant, 
plus fine à l'arrière ; clypéus échancré à côtés arrondis; joues à peine 
saillantes, largement arrondies; suture frontale tuberculée . Prono­
tum marqué de gros points épars mêlés à des points fins et très 
nombreux; ses angles postérieurs largement arrondis; sa base non 
rebordée, sauf près des angles. Écusson étroit, un peu plus large 
que le premier interstrie à la base; ses côtés longuement parallèles. 
Élytres à stries assez fines mais bien marquées, leurs points régu­
l ièrement espacés et entamant les interstries; ces derniers subplans, 
finement pointillés. Tibias postérieurs à extrémité frangée de soies 
courtes et égales. Métatarse postérieur plus long que les deux arti­
cles suivants réunis; égal à l 'éperon apical supérieur des tibias. 
Longueur : 3-6 mm. 

La larve et la nymphe ont été longuement décrites par XAMBEU 
(I .e. ) ,  mais les caractères donnés n'ont rien de suffisamment précis 
ou d'utilisable au point de vue systématique . 

Dans le vieux crottin de cheval, le terreau. 
Espèce cosmopolite, mais généralement plus commune dans les 

régions chaudes et tempérées. 

Belgique : Luxembourg : Carlsbourg (Coll . E. THI!R.0T et Coll. 
L. FRENNET, IV.i872). 
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FIG. ()S. - Aphodius (.\ïalus) lividus (OLIVIER) ( x 8 env . ) .  

:.?. - Aphodius (Nialus) plagatus ( 1) (LINNÉ) . 
(Fig. 9f\.) 

Scarabaeus plagia/us LINNÉ, Syst. Nat. ,  ed. 12, 1, II, 1767, p. 55!l. 
Aphodius plagia/us ERICHS0:'., l\'aturg. Ins. Deutschl. ,  Col., 3, 1848, p. 835. 
Aphodius longulus MÉNÉTRIÉS, i\Iém. Ac. St. Pétersb. ,  6, VI, mm, p. 60, pl. 2, 

f. 11. 
Aphodius (Nialus) plagiatus REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, p. 204. 
Aphodius (Liothorax) plagatus BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, 1 ,  la11 ,  

pp. 56 ,  73. 
Aphodius (Nialus) plagia/us SCHMIDT, Das Tierreirh, 45, Col. Aphod., 1\122. 

pp. 309, 312. 
ab. Aphodius (Nialu8) vlagatus immaculatus DALLA TORRE, Ber. Ver. Ober­

Osterr., 10, 1379, p. 108. - SCHMIDT, Das Tierreich, 45, Col. Aphod., 19:!2, 
p. 312. 

A,phodius plagiatus cnnr.olor SCHILSKY, Deuts. Ent. Zeit., 32, 1888, p. 311. 

Corps allongé, le dessus d'un noir brillant avec de légers rnflpts 
métalliques; élytres offrant chacun une tache discale rougeâtre, plus 
ou moins étendue . Clypéus déprimé à l'avant, son bord antérieur 
largement mais peu profondément échancré, ses côtés arrondis, for­
mant un faible sinus à leur jonction avec les joues, ces dernières 
formant une saillie largement arrondie, mais peu accentuée laté­
ralement; le dessus offrant, devant le front, une large gibbosité 
arrondie, semée de fines ponctuations obsolètes, plus denses et plus 
accentuées vers les bords. Suture frontale effacée mais cependant 
très légèrement saillante. Pronotum marqué de points forts assez 
espacés, mêlés à de fins pointillés plus nombreux et plus denses; ses 

(' )  Certains auteurs donnent l'étymologie : plagiatus = blessé; en réalité 
c ' est plagatus (de plaga : plaie, allusion aux taches des élytres) qu'il faut 
écrire. 
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côtés faiblement arqués, ses angles postérieurs obtus mais bien 
accusés; sa base rebordée seulement près des angles. Écusson petit, 
subpentagonal . Élytres finement striés, à stries bien imprimées, 
marquées de fins points assez régulièrement espacés; les 6• et 7• stries 
prolongées et recourbées sous l 'extrémité des 4• et 5°, à l 'apex; les 
interstries plans, lisses, non ou à peine distinctement pointillés; les 
juxta-suturaux formant une saillie tectiforme vers l 'arrière. Des­
sous du corps d'un brun de poix; semé de poils grisâtres. Méso­
sternum irrégulièrement et assez finement chagriné en son milieu; 
prolongement mésosternal finement carinulé longitudinalement 
entre les hanches médianes . Plaque discale du métasternum densé­
ment ponctuée. Pattes rougeâtres; tibias postérieurs terminés par 
une frange de soies courtes et égales; éperon terminal supérieur des 
tibias postérieurs égal au métatarse; ce dernier égal aux deux articles 
suivants réunis. Longueur : 3-4 mm. 

La forme typique a les élytres tachés de rougeâtre, l 'ab . imma­
culatus DALLA TORRE comprend des individus entièrement noirs . 

cf cf : Plaque discale du mélasternum à ponctuation plU3 forte et 
donnant naissance à des soies; déprimée en son milieu. 

Espèce printanière et esLivale ,  vivant dans les sols sablonneux 
et humides; principalement au littoral, mais aussi parfois ça et là 
dans l' intérieur du pays ; assez rare. 

Belgique : Flandre occidentale : Heyst, Knocke (Col . E. DERENNE), 
Zwijn (E. JANMOULLE, 16.VI. 1939), La Panne (Coll. F. GUII..LEAUME) .  
Flandre orientale : Assenede (CH.  VERBEKE, 3 .IV. 1945) .  

Toute l 'Europe, l 'Asie Mineure et  l 'Asie septentrionale.  

3 .  - Aphodius (Nialus) niger (1 ) (PANZER) . 
Scarabaeus niger PANZER, Fauna Ins. Germ., 37, 1, 1797. 
Scarabaeus terrestris PAYKULL (non FABRICIUS) , Fauna Suec., Ins., 1, 1798, p. 22. 
Aphodius niger ERICHSON (non STURM), Naturg. Ins. Deutschl., Col. 3, 1848, 

p. 833. 
Aphodius (Nialus) niger REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, p. 204. 

Corps allongé, le dessus d'un noir brillant sans reflets métalli­
ques; élytres concolores. Clypéus déprimé à l 'avant, à bord antérieur 
largement mais peu profondément échancré; côtés arrondis, formant 
à leur jonction avec les joues un sinus à peine distinct; joues for­
mant une saillie assez largement arrondie, mais peu proéminente 
latéralement; dessus du clypéus offrant, devant le front, une large 
gibbosité arrondie semée de fins pointillés devenant plus denses et 
se changeant en fortes ponctuations vers les bords. Suture frontale 

( 1 ) Noir. 
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à peine saillante . Pronotum marqué de points forts assez espacés 
mêlés à de très fins pointillés plus nombreux et plus denses; à côtés 
subdroits; angles postérieurs obtus mais bien accusés; base rebordée 
seulement près des angles. Écusson petit, subpentagonal. :Élytres 
finement striés, à stries bien imprimées, marquées de fins points 
assez régulièrement espacés; les 6° et 7" stries tout au plus égales 
aux 4° et 5°, non prolongées sous l 'extrémité de ces dernières, à 
l 'apex; les interstries plans, lisses, finement pointillés, les j uxta­
suturaux subtectiformes à l 'arrière. Dessous du corps noir ou brun 
foncé , semé d'assez rares soies grisâtres. Mésosternum très grossiè­
rement et largement ponctué, son prolongement à peine distincte­
ment carinulé entre les hanches médianes. Plaque discale du 
rnétasternum peu pointillée, totalement glabre. Pattes brunâtres ;  
tibias postérieurs terminés par une couronne de  soies courtes et 
égales ; métatarse postérieur un peu plus long que l 'éperon apical 
supérieur des tibias, subégal aux trois articles suivants réunis. 
Longueur : 4-5 mm. 

Dans les terres grasses et humides; sous les déjections se trouvant 
au bord des mares où va s'abreuver le bétail. Printemps et automne. 
Rare . 

Belgique : La Panne (G. VREURICK, Vl . 1918; F. GUILLEAUME, 
V. 1930) . Cité de Hollande : Arnhem, Maastricht, Oldenburg 
(E. EvERTS) .  France : région parisienne et Ouest. Europe et Asie 
jusqu'à l 'Altaï et au Thibet. 

4. - Aphodi us (Nialus) varians (1) DPFTSCHMIDT. 
Aphodius varians DUFTSCHMID, Fauna Austr. ,  1, 1805, p. 93. 
Aphodius (Nialus) varians SCHMIDT, Arch. Naturg., 79, 11, 1913, p. 168; Das 

Tierreich, 45, Col. Aphod., 1912, p. 310. 
ab. Aphodius (Nialus) varians Fabricii D'ORBIGNY, L'Abeille, 28, 1896, p. 215. 
Aphodius (NiaJ11.�) tiarians Fabriciusi SCHMIDT, Das 'nerreich, 45, Col. Aphod., 

1922, p. 310. 
ab. Aphodius (Nialus) varians punctalellus MuLSANT, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell. ,  

1842, p. 202. - SCHMIDT, Arch. Naturg., 79 A, 11, 1913, p. 168; Das Tierreich, 
45, Col. Aphod., 1922, p. 311. 

ab. Aphodius (Nialus) varians punclulatus MULSANT, Ann. Soc. Agric. Lyon, 
4, 2, 1870, p. 461; ihid., 4, 3, 1871, p. 479. - SCHMIDT, Das Tierreich, 45, Col. 
Aphod., 1922, p. 311. 

B i  o 1 o g i e : MULSANT, Hist. Nat. Ool. Fr. Lamell., 1842, pl. 1, f. 8. 

Corps allongé, à côtés parallèles ; le dessus d'un noir assez bril­
lant, parfois avec une tache humérale rouge aux élytres (ab. Fabri­
cii D'ORBIGNY) (fig. 97) . Clypéus déprimé à l'avant, son bord anté­
rieur largement mais peu profondément échancré, ses côtés à peine 

( 1) Variant. 
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arqués; sa surface plus densément ponctuée à l'avant, semée de gros 
points mêlés à des points fins plus nombreux. Joues largement 
arrondies, mais à peine saillantes. Suture frontale trituberculée. 
Pronotum marqué de points forts, assez espacés, mêlés à des points 
fins plus nombreux; son disque moins densément mais parfois entiè­
rement et densément ponctué (ab. punctulatus MuLSANT) ; ses côtés 
arqués, ses angles postérieurs arqués mais bien accusés; sa base 
rebordée seulement près des angles. Écusson petit, à côtés paral­
lèles vers la base qui est plus étroite que les deux premiers inter­
stries des élytres; obsolètement pointillé à l 'avant. Élytres à stries 
assez fortes, finement crénelées ; les interstries plans, devenant un 
peu plus bombés vers le tiers apical ; finement pointillés, parfois 
très densément (ab. punctatellus MULSANT) . Dessous semé d 'assez 
rares soies rousses. Plaque discale du métasternum ovale, finement 
pointillée, glabre. Pattes brunâtres. Tibias postérieurs terminés par 
une couronne de soies courtes et égales; éperon apical supérieur des 
tibias postérieurs égal au métatarse, ce dernier égal aux deux arti­
cles suivants réunis. Longueur : 4-6 mm. 

d' d' :  Suture frontale à tubercule central plus accusé. Plaque 
métasternale subconcave . 

� � : Suture frontale à tubercules effacés, subégaux. Plaque 
métasternale plane . 

Cette espèce, rare en Belgique, se trouve souvent sous les cada­
vres et dans le terreau. La larve a été décrite par MuLSANT (I .e .) mais 
de manière insuffisante . 

Belgique : Limbourg : Ridderborn (M. DE HEUSCH, 26.IV.1874, 
1 .VII I . 1874) . Namur : Hastière (Coll. C. VAN VOLXEM) (P.d.B., 1888) . 

Toute l'Europe, le Nord de l 'Asie et l'Afrique du Nord. 

3.  - Sous-genre OROMUS MULSANT. 
Oromus MULSANT, Ann. Soc. Agric. Lyon, 4, 2, 1870, p. 474. 

Corps assez petit ou moyen, convexe, luisant, noir, brun­
noir, parfois à élytres rougeâtres; assez trapu, à élytres élargis vers 
l'arrière. Tête trituberculée; angles antérieurs du clypéus arrondis. 
Pronotum non rebordé à la base, ses angles postérieurs obtus; sa 
ponctuation dense. Écusson petit, triangulaire, non rétréci à la base, 
qui e st au moins aussi large que les deux premiers interstries des 
élytres. Soies terminales des tibias postérieurs courtes et égales. 
d' d' :  Tubercule frontal médian plus accusé. Éperon terminal infé­
rieur des tibias médians obtus à l 'apex. 
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rrABLE DES ESPÈCES . 

1 .  Suture des élytres relevée ; interstries 7 et 8 pas plus larges que 
les stries, vers leur extrémité. Deuxième et troisième interstries 
subconvexes à l'apex. 
Longueur : 3-4 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . .  i. A .  (O.) corvinus ERICHSON. 
Suture des élytres non relevée ; interstries 7 et 8 beaucoup plus 
larges que les stries, vers leur extrémité. Interstries plans à 
l'apex . 
Longueur : 5-7 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2. A. (O. )  alpinus SCOPOLI. 

1 .  - Aphodi us (Oromus) corvi nus (1 ) ERICH SON . 
(Fig. 99.) 

Aphodius carvi.nus ERICHso:-., i\'.aturg. Ins. Deutsch!., Col., 3, 1848, p. 831. 
Aphodius (Oromus) corvinus HEITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, p. 201. 

- JANSSENS, A., Bull. Mus. ruy. Hist. Nat. Belg., XIX, 58, 1943. 

Corps oblong, convexe, élargi vers l 'arrière, d 'un noir brillant. 
Clypéus échancré à l'avant, rebordé aux angles antérieurs qui sont 
largement arrondis; ses côtés arqués, formant un sinus peu accusé 
à leur jonction avec les joues, ces dernières arrondies, peu saillantes; 
rugueusement ponctué à l'avant. Vertex plus finement et moins 
densémen� ponctué. Pronotum densément couvert de ponctuations 
fines mêlées de points IJlus grns et moins nornlJreux; ses côtés légè­
rement arqués jusqu'aux angles postérieurs qui sont obtus mais 
assez bien accusés; sa base rebordée seulement près de ces angles. 
Écusson ogival, marqué de quelques points. Élytres un peu élargis 
vers l 'arrière ; nettement striés, la strie suturale plus profonde vers 
l'apex; stries régulièrement marquées de points entamant faible­
ment les interstries; ces derniers plans, sauf, dans la région apicale, 
les iu Lernes; leur poncLuation îine. Tibias postérieurs frangés, à 
l'apex, de soies courtes et égales. Métatarse postérieur plus court 
que les trois articles suivants réunis; subégal à l'éperon apical supé­
rieur des tibias. Longueur : 3-4 mm. 

cf cf :  Suture frontale ornée de trois tubercules, le médian plus 
accusé. Plaque discale du métasternum concave . 

� � : Suture frontale ne présentant que des reliefs nuls ou obso­
lètes. Plaque discale du métasternum plane. 

A. (O . )  corvinus ERICHSON, vit dans les régions boisées où il 
recherche les excréments de Cervidés. 

( 1 )  De corbeau. 
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Belgique : Brabant : Boitsfort (F .  GUILLEAUME, 
21 .X.1930) , Tervueren (F .  GUILLEAUME, 1 .IX.1909), Parc 
la Peti te Espinette (A .  JANSSENS, IX, X .1942, IV, VI, 
IX. 1943, en nombre) . 

Europe centrale; 
région subalpine des 

France septentrionale 
massifs montagneux. 

jusqu'au 

13 .IV . 1905, 
à Cerfs de 
VII, VIII , 

Calvados; 

FIG. !l9. - Aphodius (Oromus) coruinus ERICHSON ( x  12 env.). 

2. - Aphodius (Oromus) alpinus (SC0POLI) . 
Scarabaeus alpinus ScoPOLI, Ent. Carniol., 1763, p. 9. 
Aphodi.us alpinus ERICHS0N, Naturg. Ins. Deutsch!., Col . ,  3, 1848, p. 829. 
Aphodius (Oromus) alpinus REITTER. Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, p. 202. 
ab. Aphodius (Oromus) alpinus rubens COMOLLI, Col. Nov., 1837, p. 23. 
ab. Aphodius (Oromus) alpinus Muisanti DALLA TORRE, Ber. Ver. Oberôster, 10, 

1879, p. 108. 
B j o l o g  i e : XA.MBEU, Ann. Soc. Linn. Lyon, 2, 39, 1892, p. 158. 

Corps oblong, convexe, assez brillant au-dessus; tête et pronotum 
noirs, le dernier parfois maculé de rouge latéralement; élytres 
variant du noir au rouge-brun (ab . rubens C0M0LLI) ou rougeâtre 
avec une tache obscure sur le disque (ab . Mulsanti DALLA TORRE). 
Clypéus subéchancré en avant, couvert de ponctuations râpeuses; 
suture frontale trituberculée; vertex plus finement ponctué; j oues 
arrondies, peu saillantes latéralement devant les yeux. Pronotum 
densément couvert de ponctuations fines mêlées de gros points plus 
épars; sa base non rebordée en son milieu; ses angles postérieurs 
obtus, mais assez accusés. Écusson ponctué, ogival, un peu plus 
long que large; nettement plus large à la base que les deux pre-
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miers interstries. Élytres un peu élargis vers l 'arrière; à stries assez 
profondes et marqués de points régulièrement espacés qui entament 
faiblement les interstries; ces derniers plans, finement ponctués. 
Pat t.es brunes; tibias postérieurs terminés par une frange de soies 
courtes et égales. Tarses brun rougeâtre ; métatarse postérieur sub­
égal aux trois articles suivants réunis; nettement plus long que 
l 'éperon apical supérieur des tibias. Longueur : 5-7 mm. 

cf cf :  Suture frontale à tubercules bien saillants, surtout le 
médian. Clypéus souvent orné d'un relief caréniforme transverse, 
arqué. Éperon apical inférieur, des t i bias médians, obtus. Plaque 
métasternale concave. 

C;? C;? : Suture frontale à reliefs effacés, souvent peu distincts. Cly­
péus sans trace de relief transverse .  Éperon apical inférieur des 
tibias médians acuminé. Plaque métasternale plane. 

Espèce alpine et subalpine, capturée, paraît-il, aux environs de 
Dinant par le Dr. JACOBS (P.d.B. ,  :1888) . Nous n'avons pu vérifier 
1 'authenticité de cette capture. Il y aurait cependant lieu de recher­
cher cet Aphodùts en Belgique, surtout dans la région des Hautes­
Fagnes. 

La variété à élytres rouges peut aisément être prise, à première 
vue, pour A .  fimetarius LINNÉ. 

Europe septentrional e ;  Islande, Laponie, Écosse . Région des 
Alpes. 

4. - Sous-genre BODILUS MULSANT. 

Bodilus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell. , 1871, p. 278. 

Corps allongé, convexe, assez grand, brun ou brun jaunâtre, 
tête et pronotum plus foncés. Pronotum rebordé à la base; ses angles 
postérieurs obtus. Écusson petit, triangulaire. Soies terminales des 
tibias postérieurs courtes et égales. 

TABLE DES ESPÈCES . 

L Rebord latéral des élytres n 'offrant pas d 'épine humérale .  
Élytres brillants, au moins sur leur moitié basale . Suture fron­
tale offrant trois reliefs plus ou moins accusés, surtout chez 
les mâles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . .  2 
Rebord latéral des élytres fortement recourbé vers le haut à 
1 'épaule et terminé par une petite épine, visible du dessus, devant 
le calus huméral. Tête mutique; suture frontale à peine visible. 
Joues tronquées latéralement, non saillantes devant les yeux. 
Élytres entièrement mats sauf, ordinairement, au calus humé-
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ral . Mésosternum s'avançant entre les hanches médianes en une 
saillie finement carénée longitudinalement. 
Longueur : 5-6,5 mm . . . . . . . . . . . .  1. A. (B. )  immundus CREUTZER. 

2. Extrémité des élytres mate, imponctuée ou à ponctuation très 
fine et peu visible ( x 20) .  Joues nettement saillantes, en angle 
obtus, devant les yeux. Éperon terminal supérieur des tibias 
postérieurs plus court que le métatarse. Mésosternum s'avançant 
entre les hanches médianes, en une saillie non carénée longi­
tudinalement. 
Longueur : 5-7 mm . . . . . . . . . . . . . . .  2. A. (B .) sordidus (FABRICIUS) .  
Extrémité des élytres brillante et  ponctuée . . .  . . . .  . .  . . . . . . . .  . .  . . . . .  3 

3. Joues arrondies, non ou à peine saillantes en avant des yeux. 
Saillie mésosternale finement carénée longitudinalement entre 
les hanches médianes. É peron terminal supérieur des tibias pos­
térieurs, plus court que le métatarse. Apex des élytres non fine­
ment chagriné entre la ponctuation ( x 24) .  
Longueur : 4-5 mm. 5. A. (B). ictericus (LAICHARTING} (fig. i02). 
Joues formant une forte saillie anguleuse obtuse en avant des 
yeux. Saillie mésosternale non carénée entre les hanches 
médianes. Éperon terminal supérieur des tibias postérieurs au 
moins égal au métatarse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 

4. Stries des élytres larges, bien plus profondes à l 'arrière; les 
interstries bombés à l 'apex. Éperon terminal supérieur des tibias 
postérieurs égal au métatarse. Ponctuation apicale des élytres 
semée sur un fond microscopiquement chagriné ( x 24). 
Longueur : 5-7 mm . . . . . . . . . . . .  3. ,4 . (B . )  ru/us (MOLL} (fig. 101 ) .  
Stries des élytres fines, d e  profondeur égale sur toute leur lon­
gueur; les interstries plans à l 'apex. Éperon terminal supérieur 
des tibias postérieurs plus long que le métatarse . Ponctuation 
apicale des élytres semée sur un fond lisse ( x 24) . 
Longueur : 7-8,5 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 .  A.  (B . )  lugens CREUTZER. 

1 .  - Aphodius (Bodi lus) immundus (1) CREUTZER. 
Aphodius immundus CREGTZER, Ent. Versuche, 1799, p. 57, pl. 1, f. 9. 
Aphodius immundus var. fu.lvicoUis MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1812, 

p. 227. 
Aphodius immundus var. m elinopleurus MULSANT, Le. 
Aphodius (Bodilus) immundus REITTEH, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, p. 195. 

Corps oblong, faiblement convexe; tête, pronotum et une partie 
des élytres luisants, moitié postérieure des élytres mate; disque de 
la tête et du pronotum brun, leurs marges et les élytres d'un brun 
jaunâtre sale .  Antennes et palpes jaunes. Clypéus faiblement émar-

(1) Sale, malpropre. 
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giné à l 'avant, ses angles antérieurs largement arrondis, ses côtés 
faiblement arqués; joues tronquées latéralement, non saillantes 
devant les yeux. Dessus de la tête densément ponctué, plus gros­
sièrement sur les côtés; suture frontale peu accusée, non tuberculée, 
parfois rembrunie. Pronotum couvert de ponctuations fines et den­
ses mêlées de points plus gros et épars ; ses angles postél'ieurs obtus 
mais assez accusés; sa base finement mais entièrement rebordée. 
Écusson triangulaire, plus large que les deux premiers interstries 
à le. base; marqué de quelques points. Élytres à stries très fines, 
rembrunies, subcrénelées; les interstries plans ou subplans, à fond 
microscopiquement chagriné ( x 24) semé de très fins pointillés épars, 
leur extrémi lé indistinctement lJOnctuée ; épine humérale bien accu­
sée. Métatarse postérieur égal aux trois articles suivants réunis et 
à l'éperon apical supérieur des tibias. Tibias couronnés de soies 
courtes et égales. Longueur : 5-6,5 mm. 

cf cf : Suture frontale très faiblement saillante latéralement. 
Vertex plus lisse. Plaque métasternale plus largement sillonnée. 
Gibbosité de la partie antérieure de la tête ordinairement plus 
accusée. 

Dans les reg10ns sèches, sablonneuses ou calcaires; surtout en 
été; rare en Belgique : Brabant : Bruxelles (P.d .B.  i887). Limbourg : 
Ridderborn (O.  DE HEUSCH , i 1 .Vl. i874) . Liège : Flémalle (Coll .  
E. THIROT, VI . 1872), Lixhe (E. DERENNE, i0 .Vl . i946). 

Europe centrale et méridionale; Asie Mineure; Asie centrale .  

2 .  - Aphodius (Bod i lus) sordidus ( 1 )  (FABRlCil'S) . 
Scarabaeus sordidus FAnnrcrus, Syst. Ent. ,  177:i, p. lG. 
Srarabacus quadripunctatus PA:\ZER, l\'aturf., 24, 178!1, p. 4, pl. 1, f. .',. 
.lphodius S(;rdidus ILLlG[n, \'rrg. I�üf. Prt'USS., 17!J8, p. 32. 
Aphodius (Bodilus) sordidus REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, p. 1!.12. 
ab. Aphodius (Bodilus) sordidus lim batellus MULSANT, Rist. Nat. Col. Fr. 

Lamell. ,  1842, p .  221. 
ab. Aplwdius (Bodilus) sordidus bipunctatellus MULSANT, Le. 
ab. Aphodius (Bodllus) sordidus quadripunctatus REITTER, Verh. Nat. Ver. 

Brünn, 30, 1sn2, p. rn2. 

Corps oblong, médiocrement convexe, brillant au-dessus. Tête et 
pronotum noirs on brun obsru1-, érl aircis sur les côtés et les bords 
antérieur et postérieur, ou seulement latéralement (ab. limbatel!us 
MULSANT) . Elytres d 'un brun jaunâtre, à suture rembrunie, presque 
entièrement brillants, mais mats à l'apex; parfois ornés d'une tache 
brune sur le septième interstrie, un peu en dessous du calus humé-

( 1 ) Sale, malpropre. 



- 173 -

ral (ab. bipunctatellus MuLSANT) ; offrant parfois une seccnde tache 
vers le quart postérieur du cinquième interstrie (ab. quadripunctatus 
PANZER, fig. 100) . Clypéus largement mais peu profondément émar­
giné à l 'avant, à angles antérieurs arrondis ; présentant, au-dessus, 
une gibbosité longitudinale médiane finement ponctuée ; plus densé­
ment et plus fortement ponctué sur les bords. Joues formant une 
saillie latérale obtuse, mais bien accusée, devant les yeux. Suture 
frontale ornée de trois reliefs plus ou moins saillants. Pronotum 
semé de points fins et nombreux, mêlés à des points très gros et 
épars; ses angles postérieurs obtus et arrondis; sa base entièrement 
mais finement rebordée . Ecusson triangulaire, marqué de quelques 
points épars; plus large à la base que les deux premiers interstries 
des élytres. Elytres à stries assez fortes, crénelées; les interstries 
pointillés seulement le long des stries, légèrement convexes, sub­
plans, imponctués et microscopiquement chagrinés à l 'apex. Tibias 
postérieurs terminés par une couronne de soies courtes et égales. 
Métatarses postérieurs plus longs que l'éperon apical supérieur des 
tibias, plus court que les trois articles suivants réunis. Longueur : 
5-7 mm. 

<:f <:f :  Tubercule frontal médian plus saillant. 
déprimé en son milieu. Pronotum à ponctuation fine 
disque. 

Vertex lisse, 
et rare sur le 

<;> <;> :  Tubercule frontal médian effacé. Vertex ponctué. Prono­
tum entièrement à ponctuation double. 

Espèce surtout estivale. 

Toute la Belgique. Tout le Nord de la région paléarctique, des 
Iles Britanniques jusqu'au Japon. 

3. - Aphod ius (Bodi lus) rufus ( 1 ) (MOLL) . 
(Fig. 101. )  

Scara baeus ruf11s MOLL, K l\Iag. Ent. Füe�sly, 1 ,  17R-!, p. 372. 
Aphodius rufescens FAnmc1vs, Syst. Eleuth. ,  I, 1801, p. 7t  
Aphodius aurantiaws MULSANT, Hist .  Nat. Col. Fr. Lamell . ,  1842, p. 221. 
A phodius (Bodilus) ru/us TIEITTER, Vprh. l\"at . Ver. Brünn, 30, 18n2, p.  1!13. 
ab. A.phodius (Boùilus; ru/us melanotus I\IULS \NT, Hist. Nat . Col. Fr. LamPll . ,  

1842, p. 222. 
ah. Aphorliu s  (Bodilus) rufus arcuatus MOLL, i.\'aturh. Brief., I ,  1785, pp. 103, 160. 
B i o  l c, g i e : ROSE)IHAUER, Stett. Eut. Zeit., 1882, p. 20. - XAMBEU, Ann. Soc. Linn. 

Lyon, 2, 42, 1895, p. 70. - MADLE, Arb. phys. angew. Ent. Berlin-Dahlem, III, 
1936, 1 ,  p. 18. - VAN EMDEN, Ent. Monthl. Mag., LXXVII, II, 17, 1941, p .  124. 

Corps oblong, convexe, luisant; d'un brun ou brun rougaàtre 
plus ou moins largement obscurci sur le disque de la tête, rlu pro­
notum et des élytres; parfois tout le corps brun-noir sauf les marges 

(1) Roux. 
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(ab. melanotus MuLSANT) ; parfois les élytres avec une tache discale 
plus foncée (ab. arcuatus MOLL) . Tête finement ponctuée à l 'avant, 
plus fortement  sur les côtés. Clypéus assez largement mais peu 
profondément échancré à l'avant; ses bords latéraux relevés; joues 
formant un lobe arrondi, saillant devant les yeux; suture frontale 
trituberculée . Pronotum marqué de fines ponctuations denses 
mêlées à quelques gros points épars, plus nombreux latéralement ; 
ses angles postérieurs obtus mais arrondis ; sa hase entièrement mais 
finement rebordée. Ecusson ogival, large à la base, ponctué à 
l 'avant. Élytres à stries plus profondes à l'arrière et marquées de 
1 1oints qui n'entament que faiblement les interstries, ces derniers peu 
convexes à l'avant, devenant plus convexes à l'extrémité qui est lisse, 
glabre et plus fortement ponctuée que le dessus . Métatarse postérieur 
égal à l'éperon terminal supérieur des tibias; plus long que les deux 
articles suivants réunis. Longueur : 5-7 mm. 

d' d' : Tubercule frontal médian très accusé; ponctuation du 
disque du pronotum plus éparse. 

L a r v e : Tête d 'un brun foncé. Lobe interne des mâchoirns 
garni de cinq fortes soies et d'une soie plus faible, sur leur bord 
interne; lobe externe frangé de treize à quinze soies. Second article 
des antennes subégal au premier. Calus latéraux de l 'abdomen 
offrant trois soies à chaque segment. Raster composé de soixante 
à septante spinules disposés en deux rangs parallè�es. 

A . .  rufus (MoLL) est surtout fréquent dans les bouses de vache, 
au printemps et en été. 

Toute la Belgique. 
Toute l 'Europe septentrionale, occidentale et centrale jusqu'au 

Caucase. 

4. - Aphodius (Bodilus) lugens ( 1 ) CREUTZER. 

Aphodius lugens CREUTZER, Entom. Vers., 1799, p. 59, pl. 1, f. 10. 
Aphodius Faldermanni SPERK, Bull. Soc. Moscou, 8, 1835, p. 157. 
Aphodius (Bodilus) lugens SCHMIDT, Das Tierreich, Col. Aphod., 1922, p. 296. 
ab. Aphodius (Bodilus) lugens emarginalis MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell. ,  

1842, p. 187. 
ab. A.phodius (Bodilus) lugens indecorus MuLSANT, l .c.  

Corps oblong, médiocrement convexe, luisant au-dessus. Tête et 
pronotum brun foncé, éclaircis sur les bords; parfois uniformément 
obscurs (ab. indecorus MuLSANT) ; élytres entièrement brillanLs, 
rembrunis le long de la suture et de la marge latérale (forme 
typique) ou cette marge claire (ab. emarginalis MuLSANT) . Clypéus 
largement mais peu profondément échancré; ses angles antérieurs 

( 1 ) De deuil. 
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largement arrondis; le dessus finement ponctué au milieu, plus 
grossièrement sur les bords; présentant un faible relief longitudinal 
médian. Joues à bords latéraux situés à peu près dans le prolonge­
ment des côtés du clypéus; formant une saillie anguleuse, obtuse, 
devant les yeux. Suture frontale garnie de trois faibles reliefs. 
Pronotum à ponctuation double, plus fine et espacée sur le disque; 
base entièrement mais finement rebordée; angles postérieurs arron­
dis et légèrement effacés. Ecusson triangulaire, très finement poin­
tillé à la base qui est beaucoup plus large que les deux premiers 
interstries; subtectiforme à l 'apex. Elytres assez finement et régu­
lièrement striés; les interstries faiblement convexes, mais plans à 

l 'apex, finement pointillés près des stries, plus fortement et densé­
ment à l 'apex. Tibias postérieurs à extrémité couronnée de soies 
assez fortes, mais égales. Métatarse postérieur subégal aux trois 
articles suivants réunis ; p lus court que l 'éperon apical supérieur des 
tibias. Longueur : 7-8,5 mm. 

cf cf :  Suture frontale à saillies plus accusées, surtout la médiane. 
Pronotum plus superficiellement ponctué sur le disque. Eperon 
terminal des tibias antérieurs plus fort. 

Espèce estivale, des terrains secs et des collines calcaires; signa­
lée de notre pays où elle aurait été capturée dans le Sud de la 
province de Luxembourg (A. MERTENS) (P .d .B. ,  1888). Ce qui reste 
de l 'exemplaire (l 'arrière-corps) qui figurait sous le nom d'A. lugens 
CREUTZER, dans la Collection belge du Musée royal d'Histoire natu­
relle de Belgique, et qui provenait de la Collection Mertens, n 'est 
qu'un fragment d'A.  sordidus (FABRICIUS).  

Europe moyenne et méridionale; Transcaucasie; Afrique du 
Nord. 

5. - Aphodius (Bodi lus) ictericus (1) (LAICHARTING) . 
(Fig. 102.) 

Scarabaeus ictericus LAICHARTING, Verz. Beschr. Tyrol. Ins., I ,  1781, p.  14. 
Scarabaeus nitidulus FABRICIUS, Ent. Syst., 1 ,  1792, p .  30. 
Aphodius gilvus SCHMIDT, W.,  in GER:\1AR, z.  Ent., 2, 18�0. p.  136. 
Aphodius (Bodilus) nitidulus REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 18!l2, p. 194. 
Aphodius (Bodilus) ictericus BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, Scarab. ,  1911, 

pp. 54, 7:3. 
B i o 1 o g i e : MADLE, Arb. phys. angew. Ent. Berlin-Dahlem, III, 1936, p. 20. -

VAN EMDEN, Ent. Monthl. Mag., LXXVII, 4, II, 1941, p. 123. 

Corps allongé, médiocrement convexe, brillant au-dessus. Tête 
et pronotum d 'un brun plus ou moins obscur, éclaircis sur les 
marges ;  élytres d 'un brun jaunâtre, à suture finement rembrunie. 
Antennes rousses. Clypéus largement échancré à l 'avant; ses angles 
antérieurs arrondis; assez finement ponctué; gibbeux en son milieu .  

( l )  Jaune bilieux. 
12  
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Joues situées à peu près dans le prolongement des bords latéraux 
du clypéus; faiblement saillantes latéralement devant les yeux. 
Suture frontale ornée de trois reliefs plus ou moins accusés. Prono­
tum à côtés arqués, rebordés, à base entièrement et finement rebor­
dée; angles postérieurs assez accusés mais obtus; à surface couverte 
d'une ponctuation double, plus fine sur le disque . Eeusson triangu-

100 101 102 

FIG. 100. - Aphodius (Bodilus) surdidus quadripunctatus REITTER ( x 6 env. ) .  
FIG. 101. - Aphoàius (Boàilus) rufus (MOLL) ( x 6 env. ) .  
FIG. 102. - Aphodius (Boàilus) ictericus (LAICHARTING} ( x 8 env. ) .  

laire, plus large que les deux premiers interstries des élytres, à la 
base ; finement pointillé. :mlytres à stries fines, régulièrement et fine­
ment crénelées; les interstries subconvexes, finement et éparsement 
ponctués sur le disque, plus fortement et densément à l'apex qui est 
briliani. Tibias postérieurs terminés par une couronne de soies 
courtes et égales. Métatarse postérieur plus long que les deux articles 
suivants réunis et que l 'éperon apical supérieur des tibias. Lon­
gueur : 4-5 mm. 

d' d': Tubercule frontal médian plus saillant. Disque du prono­
tum à ponctuation plus fine et plus éparse. 

� � : Reliefs de la suture frontale plus effacés. Disque du prono­
tum plus fortement ponctué. Eperon apical des tibias antérieurs 
plus grêle. 

L a  r v e : Tête très brillante, testacée ou brun pâle. Raster sans 
rang longitudinal de spinules. Calus latéraux de l'abdomen avec 
deux soies à chaque segment. Griffes assez fortes, subcylindriques 
à leur moitié basale. 
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Printemps et été; plus souvent dans les crottes de mouton; dans 
les pâturages secs, calcaires ou sablonneux. 

Toute la Belgique. Toute l'Europe, l'Asie Mineure, la Syrie et 
le Nord-Est de l 'Afrique. 

5. - Sous-genre AGRI LI NUS (1) MULSANT. 

Agrilinus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell. , 1871, p. 179. 

Corps assez petit, assez convexe, noir ou brun-noir, les élytres 
parfois rougeâtres, glabres. Pronotum rebordé à la base, générale­
ment densément ponctué . Écusson petit, triangulaire, non rétréci 
à sa base , qui est au moins aussi large que les deux premiers inter­
stries des élytres. Soies terminales de tibias postérieurs courtes et 
égales .  Éperon inférieur des tibias médians droit et aigu à l 'apex. 

d' d' :  Tubercules frontaux plus accentués; plaque discale du 
métasternum subconcave. 

TABLE DES ESPÈCES . 
1 .  Mésosternum plan ou simplement bombé entre les hanches 

médianes. Pronotum ayant au moins les angles antérieurs rou-
geâtres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 
Mésosternum finement carinulé longitudinalement en son 
milieu, entre les hanches médianes. Pronotum entièrement noir 
ou brun-noir unicolore '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .. . . . . . . . . . . . 3 

2 .  Apex des élytres mat. lnterstries des élytres légèrement conve­
xes. Massue des antennes rousse . Ponctuation latérale du pro­
notum très fine et effacée ( x 24) .  
Longueur : 3,5-5 mm . . . . . . . . .  [1 .  A .  (Ag.)  borealis GYLLENHALJ .  
Apex des élytres luisant comme tout le dessus. Interstries des 
élytres plans. Massue des antennes obscure . Ponctuation laté­
rale du pronotum forte, dense et bien marquée ( x 24) .  
Longueur : 3,5-5 mm . . . . . . . . .  [2. A .  (Ag. )  foetidus (FABRICIUS) J . 

3. Élytres ordinairement microscopiquement chagrinés, ce qui leur 
donne un aspect mat. Angles postérieurs du pronotum large­
ment arrondis. Mésosternum plus ou moins fortement sillonné 
longitudinalement en son milieu, vers la base. Carène latérale 
des élytres forte et très saillante à l 'épaule . 
Longueur : 4-6 mm . . . . . . . . .  3. A .  (Ag. )  ater (DE GEER) (fig. 103) . 
Élytres entièrement brillants. Angles postérieurs du pronotum 
obtus. Mésosternum non sillonné en son milieu. Carène latérale 
des élytres fine et effacée, non ou à peine saillante à l'épaule . 
Longueur : 5-6 mm . . . . . . . . .  [ 4 .  A .  (Ag.)  cons tans DUFTSCHMID J .  

( 1 )  Diminutif de agrilus. 
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[ J .  -- Aphod ius (Agr i l inus) borealis ( ' ) GYLLENHAL. ]  

Aphodius borealis GYLLENHAL, Ins. Suec. , IV, 1827, p .  2ML 
Aphodius putridus Srum1 (non HERBST), Deut-5ch. Fauna, Ki.ifer, 1 ,  1805, p .  125. 
A,phodius s edulus HAROLD, Col. H efte, 8, 1871 , p. ll!l. 
Aphodius ( AgriUnus) borcalis REITIEH, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 18U2, p. 200. 
ab. Aphodius (Agrilinus) boreali.s Gullenha l i  SEIDLITZ, Fauna Transsylv. , 1888, 

p. 143. 

Corps oblong, assez brillant, sauf l 'extrémité des élytres qui est 
mate, le dessus noir ou brun foncé, parfois avec une tache plus 
claire à l 'extrémité des élytres, parfois avec les côtés de la tête, les 
angles antérieurs du pronotum et les élytres, rouge-brun (ab . Gyl­
lenhali SEIDLITZ) . Massue des antennes rousse . Clypéus largement 
mais faiblement échancré à l 'avant; à côtés très obliques, subdroits; 
à angles antérieurs obtus, arrondis et relevés. Joues arrondies, 
médiocrement saillantes .  Suture frontale trituberculée. Ponctuation 
céphalique fine et peu serrée. Pronotum à ponctuation double, moins 
marquée latéralement ; à base entièrement rebordée; angles posté­
rieurs obtus et arrondis. Ecusson triangulaire, plus large à la base 
que les dP.ux premiers intersfries des élytrns. Élytres nettement 
striés; stries régulièrement crénelées; interstries médiocrement 
convexes, très finement pointillés. Tibias postérieurs terminés par 
une couronne de soies courtes et égales. Métatarse postérieur plus 
long que l 'éperon apical supérieur des tibias; égal aux trois articles 
suivants réunis. Longueur : 3,5-5 mm. 

cf cf : Tubercule frontal médian plus accusé .  Plaque métastemale 
déprimée. 

Dans les régions boisées et montagneuses, les forêts froides; dam 
la fiente des Cervidés et parfois dans le crottin de cheval .  Surtout 
en automne. 

Espèce à rechercher en Belgique. 
A .  borealis GYLLENHAL est connu de France, de Corse ; des Pays­

Bas : îles de l a  mer du Nord, Vlieland, dunes des environs de Sche­
veninge (EvERTs) ; d 'Angleterre ; d'Europe et d'Asie septentrionale 
et centrale. 

( 1 ) Boréal. 
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[2 .  - Aphodi us (Agri l inus) foetidus (1 ) (FABRICIUS).] 

Scarabaeus putridus HERBST (non FOURCROY n ec STURM), Naturs. Ins. Kii.f., 2, 
1789, p.  160, pl. 12, f .  15. 

Scarabaeus foetidus FABRICIUS (non HERBST), Ent. Syst., 1 ,  1792, p. 40. 
Aphodius uliginosus HARDY, Ann. Mag. Nat. Hist., 19, 1847, p. 382. 
Aphodius ( Agrilinus) putridus REITIER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, p. 20. 
Aphodius ( Agrilinus) foetidus BEDEL. Faune Col. Bass. Seine, IV, 1, Scarab., 

1911, pp. 53, 67. - PAULJAN, Faune Fr. , 38, Col. Scarab. ,  1941, pp. 89, 133. 
ab. Aphodius ( Agrilinus) foetidus uliginosus BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, 

IV, 1, Scarab. ,  1911, pp. 53, 67. 
B i o l o g  i e : XAMBEU, L'lilchange, 1894, suppl., p. 11. 

Corps oblong, le dessus entièrement brillant y compris l 'extré­
mité des élytres; tête et pronotum noirs, sauf latéralement; élytres 
brun-rouge, parfois rembrunis sur le disque (ab. uliginosus HARDY). 
Massue des antennes obscure. Tête couverte d'une ponctuation assez 
fine et régulière; clypéus échancré en avant, à angles antérieurs 
arrondis; sans carène transverse. Pronotum entièrement rebordé à 
la base; angles postérieurs obtus; couvert d'une ponctuation double, 
dense, forte et bien marquée latéralement. :Écusson triangulaire, 
plus large que les deux premiers interstries à la base. Élytres 
à stries superficielles, faiblement crénelées; interstries plans, fine­
ment prmctués. 'l'ibias postérieurs terminés par une couronne de 
soies courtes et égales. Métatarse postérieur égal à l 'éperon apical 
supérieur des tibias, égal aux trois articles suivants réunis. Lon­
gueur : 3,5-5 mm. 

cf cf: Tubercules céphaliques accusés. 

Régions boisées, dans les fientes de Cervidés ou les crottes de 
lapin ; surtout en automne. 

Espèce à rechercher en Belgique. 
Europe septentrionale, de la Laponie et l'Écosse (cependant non 

connue de Hollande) aux Alpes-Maritimes; Corse; Caucase ; Sibérie ; 
Amérique du Nord. 

3.  - Aphodius (Agri l inus) ater (2) (DE GEER). 

Scarabaeus ater DE GEER, Mém. Hist. Ins. ,  4, 1774, p. 270. 
Scarabaeus terrestris FABRICIUS, Syst. Ent., 1775, p. 15. 
Scarabaeus obscurus MARSHAM, Ent. Brit., 1, 1802, p. 18. 
Aphodius ater ERICHSON, Naturg. Ins. Deutschl. ,  Col. ,  3, 1848, p. 808. 
Aphodius (.lgrilinus) ater MuLSANT, Ann. Soc. Agric. Lyon, 4, 2, 1870, p. 419. 

B i o l o g i e  : XAMBEU, L'llchange, 1894, Suppl., p. 14. - MADLE, Arb. Phys. angew. 
Ent. Berlin-Dahlem, II, 1935, 4, p. 308. - III, 1936, 1, P. 16. - VAN EMDEN, Eut. 
M:onthl. Mag., LXXVII, 4, II, 1941, P. 123. 

( 1 ) Fétide. 
(2 ) Sombre. 
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Corps assez court, convexe, noir, brillant sur la tête et le pro­
notum, élytres mats ( 1 ) .  Massue des antennes d 'un gris foncé. Tête 
à ponctuation fine ; faiblement rugueuse à l'avant. Clypéus échancré 
à l'avant; angles antérieurs arrondis; côtés formant un angle accusé 
à leur jonction avec les joues; ces dernières peu saillantes, formant 
un lobe largement arrondi; suture frontale trituberculée. Pronotum 

FIG. 103. - Aph odius ( Agrilinus) ater (DE GEER) ( x 9 env.). 

à ponctuation double, assez dense; angles postérieurs largement 
arrondis; base entièrement rebordée. :@cusson triangulaire, plus 
large à la base que les deux premiers interstries des élytres; mat, 
subcaréné à l'apex. Élytres finement st riés; stries subcrénelées; inter­
stries externes plans et plus fortement ponctués, les internes sub­
plans et finement pointillés, mais plus fortement à l 'apex. Tibias 
postérieurs tfirminés par une cûurunne de soies courtes et égales. 
Métatarse postérieur égal à l'éperon apical supérieur des tibias pos­
térieurs, subégal aux trois articles suivants réunis. Loni;ueur : 
4-6 mm.  

d' d' : Tubercule frontal médian plus accusé. Clypéus orné d'un 
relief transversal arqué plus accusé. Plaque méLastemale concave . 

L a r v e : Tête très brillante, brun plus ou moins foncé, les 
deux impressions médianes réticulées. Partie postérieure du raster 
composée de deux rangées longitudinales obliques de 5 à 8 spinules 
chacune, non régulièrement alignées. Calus latéraux de l'abdomen 
avec deux soies, à chaque segment. 

(1 ) Les élytres sont brillants dans ssp. A. (A.) ater convexus ERICHSON, 
des régions montagneuses d'Europe centrale et méridionale. 
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A .  ater DE GEER se trouve dans toute la Belgique, non seulement 
en plaine, mais aussi dans les régions boisées : il était très commun 
aux environs de Bruxelles, dans le Parc à Cerfs de la Petite Espi­
nette, au printemps, surtout au mois de mai, et en automne. 

Toute l 'Europe septentrionale et moyenne . 

[ 4. - Aphodius (Agri l inus) constans {1) DuFTSCHMID.]  

Aphodius constans DUFTSCHMID, Fauna Austr. ,  1, 1805, p. 94. 
Aphodius nitidus STEPHENS, Ill. Brit. Ent., Mand., 3, 1830, p. 196. 
Aphodius melanopus HARDY, Ann. Nat. Hist., 19, 1847, p. 382. 
Aphodius vernus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, pp. 193, 210. 
Aphodius exiguus MULSANT, Le.  
Aphodius ( Agrüinus) constans REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, p. 198. 
B i o l o g i e  : PERRIS, Ann. Sec. Linn. Lyon, 2, 22, 1876, p. 368. - XAMBEU, Ann. Soc. 

Linn. Lyon, 2, 45, 1899, p. 33 ; Rev. Fr . . Ent., 20, 1901, p. 27. 

Corps oblong, noir ou brun-foncé, convexe et brillant au-dessus. 
Tête fortement ponctuée, rugueusement à l 'avant. Clypéus échancré 
à. l 'avant; angles antérieurs arrondis; orné d'un relief caréniforme 
arqué, devant la suture frontale qui est trituberculée . Pronotum 
à base entièrement rebordée; angles postérieurs obtus ; marqués de 
points inégaux. Écusson triangulaire; plus large à la base que les 
deux premiers interstries des élytres. Élytres nettement striés; 
stries marquées de points superficiels n'entamant que faiblement 
les interstries; ces derniers plans (sauf les internes qui sont légère­
ment convexes) à ponctuation fine sur le disque, plus marquée et 
plus dense à l 'apex; strie suturale plus profonde à l 'apex. Méso­
sternum carinulé longitudinalement entre les hanches médianes. 
Plaque métasternale glabre, finement ponctuée. Tibias postérieurs 
terminés par une couronne de soies courtes et égales. Métatarse 
postérieur égal à l 'éperon apical supérieur des tibias; un peu plus 
long que les deux articles suivants réunis. Longueur : 5-6 mm. 

d' d' :  Relief du clypéus et du front plus saillant. Pronotum plus 
convexe. Plaque métasternale concave. 

Q Q : Reliefs du clypéus et du front effacés. Plaque métasternale 
plane. 

Dans la bouse de vache, généralement au début du printemps. 

Espèce à rechercher en Belgique ; citée des Iles Britanniques : 
Écosse, Northumberiand, Devon, Yorkshire; d'Espagne; de France, 
depuis la Camargue jusque dans la région parisienne ; d 'Europe 
centrale jusqu'en Arménie. 

(1) Constant, qui ne change pas. 
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[6. - Sous-genre AGOLI INUS (1 ) SCHMIDT. ]  
A.goiiinus A .  SCHMIDT, Arch. Naturg. ,  79, 11 ,  1913, p .  162. 

Corps médiocre, luisant, glabre, noir ou brun foncé ou maculé 
de rougeâtre aux angles antérieurs du pronotum et sur les élytres; 
assez convexe et plus ou moins allongé. Clypéus échancré ; suture 
frontale tuberculée . Pronotum rebordé à la base, à ponctuation 
inégale; ses angles postérieurs obtus. Écusson petit, triangulaire, 
large. Élytres élargis à l'arrière ; offrant une épine humérale dis­
tincte. Éperon terminal inférieur des t.ibias médians recourbés à 
l 'apex. Soies terminales des tibias postérieurs courtes et égales. 

[ 1 .  - Aphodius (Agol i inus) piceus (2) GYLLENHAL. ]  
(Fig. 104.) 

Aphodius piceus GYLLENHAL, Ins. Suec . ,  1 ,  1808, p. 21. 
Aphodius melanarius GERl\1AR, Col. Spec. Nov., 1824, p. 110. 
Aphodius alpicola MULSANT, Rist. Nat. Col . Fr., Lamell. ,  1842, p. 191. 
Aphodius ( Agrilinus) piceus REIITER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, p. 197. 
Aphodius ( A goliinus) piceus SCHMIDT, A., Arch. Naturg., 79, 11, 1913, p. 163. 
B i o 1 o g i e : XAMBEU, Ann. Soc. Linn. Lyon, 2, 42, 1895, p. 74. 

Corps oblong, convexe, noir ou brun foncé, plus ou moins 
éclairci sur les bords; brillant au-dessus. Clypéus largement mais 
peu profondément échancré à i 'avant; angles antérieurs obtus mais 
assez accusés; transversalement gibbeux au-dessus et marqué de 
ponctuations plus rugueuses à l 'avant. Suture frontale ornée de 
trois reliefs plus ou moins accusés. Joues arrondies, peu saillantes 
latéralement. Pronotum à base entièrement rebordée; angles posté­
rieurs obtus, mais accusés; densément couvert de ponctuations iné• 
gales .  Écusson triangulaire, éparsement pointillé à l 'avant; plus 
large à la base que les deux premiers interstries des élytres. Elytres 
à épine humérale bien accusée ; interstries plans, sauf à l 'apex où 
ils sont plus nettement et plus densément ponctués; entamés par 
la ponctuation des stries, ces dernières fortes et bien imprimées. 
Mésosternum plan entre les hanches médianes. Plaque métasternale 
finement et peu densément ponctuée . Tibias postérieurs terminés 
par une couronne de soies courtes et égales. Métatarse postérieur 
plus long que l 'éperon apical supérieur des tibias ; égal aux trois 
articles suivants réunis. Longueur : 4,fi-5,5 mm. 

d' d': Tubercule frontal médian et gibbosiLé transverse du cly­
péus plus saillants. Plaque métasternale concave . 

( 1 ) Diminutif de Agolius. 
(2) (Couleur) de poix. 
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� � : Tubercules frontaux obsolètes et subégaux. Plaque méta­
sternale plane. 

Souvent dans les excréments humains. 
Espèce à rechercher en Belgique. Citée en France, d 'Europe 

centrale et septentrionale jusqu'en Laponie. 

FIG. 104. - Aphodius ( AgoUinus) piceus GYLLENHAL ( x 9 env.). 

7 .  - Sous-genre A PHODIUS S. str. MULSANT. 

Aphodius S. str. MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p. 168. 

Corps allongé, assez convexe, moyen ou grand. Dessus glabre. 
Tête trituberculée. Pronotum rebordé à sa base; ses angles posté­
rieurs obliquement tronqués; offrant ordinairement une impression 
médiane, plus ou moins accentuée, près du bord antérieur chez les 
mâles. Écusson petit, triangulaire. Soies terminales des tibias posté­
rieurs courtes et égales. 

TABLE DES ESPÈCES. 

1. Pronotum entièrement noir ; élytres testacés, concolores ou 
offrant une tache rembrunie plus ou moins étendue . :Écusson 
allongé,  près de deux fois aussi long que large. Massue des 
antennes obscure. Extrémité des élytres chagrinée, mate. 
Longueur : 5-8 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . .  i .  A .  scybalarius (FABRICIUS) .  
Pronotum presque toujours taché de rouge ou de jaune aux 
angles antérieurs ( ' )  . .Elytres rouges, parfois avec une tache 
enfumée plus ou moins étendue . Massue des antennes rousse 2 

(1) Sauf dans l'ab. obscuricoUis SCHMIDT du vaccinarius (HERBST) et dans 
l'ab. bicoloratus SCHMIDT du fimetarius (LINNÉ ) .  
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2. Abdomen noir, sauf parfois le segment anal qui peut être rouge. 
Joues formant un sinus bien accusé à leur jonction à l 'épistome. 
Rebord latéral du pronotum se terminant aux angles antérieurs. 
Écusson court, à peu près aussi long que large. Métatarse posté­
rieur au moins aussi long que l 'éperon terminal supérieur du 
tibia. Apex des élytres mat et chagriné. 
Longueur : 5-8 mm . . . . . . . . . . . .  2. A .  fimetarius (LINNÉ} (fig. 105) . 
Abdomen entièrement rouge. Joues formant une courbe régu­
lière, ou à peu près, avec le bord latéral de l 'épistome. Rebord 
latéral du pronotum prolongé sur une partie du bord antérieur 
jusque derrière les yeux. Écusson plus long, presque deux fois 
aussi long que large . Métatarse postérieur plus court que l 'épe­
ron terminal supérieur du tibia .  Apex des élytres brillant et 
ponctué. 
Longueur : 6-9 mm . . .  3 .  A .  (A.) vaccinarius (HERBST) (fig . 106) . 

1 .  - Aphodius (Aphodius) scybalarius ( 1) (FABRICHTS ) .  
Scarabaeus scybalarius FABRICIUS, Spec. Ins. ,  1 ,  1781, p .  16. 
Scarabaeus foetidus HERBST (non FABRICIUS) ,  Arch. Ins. Gesch., 4, 1783, p. 7, 

pl. 19, f. 6. 
Scarabaeus conflagratus FABRICIUS, Syst. Entom. ,  I ,  1792, p.  27. 
Scarabaeus coprinus MARSHAM, Ent. Brit., 1 ,  1802, p .  42. 
A phodius dichrous SCHMIDT, w . . z. Ent. GERMAR, 1840, 2, p .  134. 
A phodius ( Aphodius) scybalarius REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, 

p. 182. 
ah. Aphodius (Aphodius) scybalarius conflagratus REITTER, I.e. 
ab. Aphoàius ( Aphodius) scybalarius nigricans MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. 

Lame!!., 1842, p. 179. 
B i o l o g i e : ROSENHAUER, Stett. Ent. Zeit., 43, 1882, p. 22. 

Corps oblong, convexe et brillant au-dessus; tête et pronotum 
entièrement noirs; élytres brun jaunâtre, souvent avec une tache 
discale d'un brun sale (ab. conflagratus FABRICIUs) , ou entièrement 
noirs ou obscurs sauf l 'apex (ab. nigricans MULSANT) . Massue des 
antennes obscure . Clypéus largement mais peu profondément échan­
cré à ] 'avant, à angles antérieurs largement arrondis; côtés faible­
ment arqués et formant un sinus peu accusé à leur jonction avec 
les joues qui sont arrondies, à peine saillantes; assez fortement 
ponctué à l 'avant et orné d'une gibbosité transverse assez effacée. 
Suture frontale trituberculée. Pronotum marqué de très gros points 
épars mêlés à de fins points plus nombreux; base entièrement 
rebordée; angles postérieurs effacés, largement arrondis. Ecusson 
obscur, notablement plus long que large; à côtés peu arqués; plus 
large à la base que les deux premiers interstries des élytres; fine­
ment pointillé . 11':lytres fortement striés; stries marquées de points 

( 1 ) De o-z_u�otÀo� : ordure. 
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transverses peu profonds; mterstries peu convexes, lisses, finement 
pointillés sur le disque, plus fortement et densément à l 'apex qui 
est submat. Abdomen entièrement noir. Tibias postérieurs terminés 
par une couronne de soies courtes et égales. Métatarse postérieur 
égal à l 'éperon apical supérieur des tibias; subégal aux trois articles 
suivants réunis. Longueur : 5-6 mm. 

d' d' :  Tubercule frontal médian très saillant. Pronotum légère­
ment déprimé à l'avant et plus éparsement ponctué sur le disque . 

<;> <;> :  Tubercule frontal médian effacé. Pronotum régulièrement 
bombé à l 'avant et fortement ponctué sur le disque . 

Terrains secs et découverts; surtout dans les excréments humains, 
dès le printemps. 

Tout le pays mais plus rarement en Ardenne et en Haute­
Belgique. 

Toute l 'Europe et la région circaméditerranéenne . 

2. - Aphodius (Aphodius) fimetarius ( ' )  (LINNÉ). 
(Fig. 105.) 

Scarabaeus firnetarius LINNÉ, Syst. Nat., 10, 1758. p.  348. 
Scarabaeus foetens FABRICIUS (non STEPHENS), Mant. Ins. ,  1, 1787, p. 8. 
Scarabaeus autumnalis NAEZEN, Svenska Ak. nya Handl., 13, 1792, p. 167. 
Aphodius fimetarius ERICHSON, Naturg. Ins. Deutsch!. ,  Col., 3, 1848, p. 805. 
Aphodius ( Aphodius) fim etarius REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, p. 186. 
ab. Aphodius ( Aphodius) fimetarius punctulatus MULSANr, Hist. Nrtt. Col. Fr. 

Lamell. ,  1842, p. 187. 
ab. Aphodi.us ( Aphodius) fimetarius hypopygialis MULSANT, Le. 
ab. A pli odius (.-tph odius) fim eta rius rm twnnalis SCHMIDT, A. , Deub. Ent. Zeit . ,  

1907, suppl. p .  25. 
ab. Aphodius ( Aphodius) fimetarius foetens IlEDEL, Bull. Soc. Ent. Fr., 1911, 

p. 378. 
ab. Aphodius ( Aphodius) fim.etarius bicolorellus SCHMIDT, A.,  Das Tierreich, 

45, Aphod., 1922; p. 273. 
B i o l o g i e  : FRISCH, Beschr. lns. Deutsch!., 4, 1722, p.  35, f. 19. - MULSANT, Hist. 

Nat. Col. Fr. Lamell. ,  1842, p. 159. - XAMBEU, Rev. Fr. Ent., 20, 1901, p. 9. -
MADLE, Arb. phys. angew. Ent. Berlin-Dahlem, III, 1936, 1, p. 18. - VAN EMDEN, 
Entom. Monthl. Mag., LXXVII, 4, II, 1941 , p. 124. 

Corps oblong, convexe et brillant au-dessus; tête entièrement 
noire ; pronotum noir avec les angles antérieurs rouges, ou entière­
ment noirs (ab. bicolorellus SCHMIDT) ,  élytres rouges, brun-rouge 
ou jaune rougeâtre; parfois tout le corps rougeâtre (ab. autumnalis 
NAEZÉN) ; parfois élytres rouges avec une tache sombre, plus ou moins 
étendue sur le disque (ab. foetens FABRICIUS),  ou avec une tache 
située sur le quart apical des interstries 3 à 6 (ab. punctulatus MuL-

( 1 ) Du fumier. 



- 18G -

SANT) . Abdomen noir, parfois avec le segment anal rouge (ab. hypo­
pygialis MULSANT) . Massue des antennes rousse. Pattes brunes ou 
rousses. Clypéus largement mais peu profondément échancré à 
l 'avant; angles antérieurs très largement arrondis; côtés fortement 
arqués et formant un sinus très accusé à leur jonction avec les 
joues qui sont arrondies et assez saillantes; faiblement ponctué à 
l 'avant et orné d'une gibbosité transverse arquée . Suture frontale 
trituberculée . Pronotum marqué de très gros points épars sur un 
fond finement ponctué;  base entièrement rebordée; angles posté­
rieurs coupés, subémarginés . Ecusson noir, un peu plus long que 

FIG. 105. - Aphodius ( A phodius) fim etarius {LINNÉ) ( x 5 env. ) .  

large; fortement ponctué sur sa moitié basale; plus large à la base que 
les deux premiers interstries des élytres; à côtés très arqués. Ely­
tres à stries assez. larges, marquées de points transverses qui 
Pn IR ment les interstries; ces derniers peu convexes et finement 
pointillés sauf à l 'apex, où ils sont bombés, plus densément ponctués 
et brillants .  T ibias postérieurs terminés par une couronne de soies 
courtes et égales. Métatarse postérieur égal à l 'éperon apical supé­
rieur des tibias et aux trois articles suivants réunis .  Longueur : 
5-8 mm. 

cf cf : Tubercule frontal médian et carène c lypéale plus accusés. 
Pronotum à ponctuation éparse sur le disque ; fortement impres­
sionné à l'avant. Epernn apical inférieur des tibias médians court et 
obtus. 

9 9 :  Reliefs céphaliques effacés. Pronoturn JJlus densément 
ponctué sur le disque, non ou à peine déprimé à l 'avant. Éperon 
apical inférieur des tibias médians aigus. 
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L a r v e  : Tête d'un brun-roux. Premier article des antennes 
aussi long que le deuxième .  Lobe externe des mâchoires offrant 
un peigne de soies serrées, au nombre de dix-sept environ; lobe 
interne muni de cinq fortes soies et d'une plus petite, sur sa marge 
interne. Calus latéraux de l 'abdomen présentant deux soies à chaque 
segment. Raster muni de 80 à 90 spinulr.s chez les larves à complet 
développement. 

Dans toutes les bouses, les crottins et les fumiers, partout et 
toute l 'année. 

Toute la Belgique. Toute la région holarctique. 

3. - Aphodius (Aphodius) vaccinarius (1 ) (HERBST) . 
(Fig. 106.) 

Scaraùaeus vaccinarius HERBST, Naturs. Ins. Küfer, II, 1789, p. 138, pl. 12, f .  5. 
Aphodius foetens STEPHENS (non FA!lHICIUS), Ill. Brit. Ent. Mand., 3, 1830, p. rno. 
Aphodius aestival, is STEPHENS, Man. Brit. Col., 1839, p. 160. 
Aphodius rufiventris PRELLER, Kii.f. Hambourg, 1862, p. 65. 
Aphodius ( Aphodius) aestivalis BEDEL, Bull. Soc. Ent. Fr. , 1911, p. 378. 
Aphoàius (Aphodius) aestil'lllis ab. vaccinarius SCHMIDT, A., Arch. Katurg. ,  7!l, 

1913, 11, p. 161. 
ab. Aphodius ( Aphodius) vaccinarius obscuricollis SCHMIDT, A., Le. 
Aphodius foetens var. nigricollis MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 181,2, 

p. 184. 
Aphodius ( Aphodius) aestii>alis obscuricollis SCHMIDT, A.,  Arch. Naturg., 7!l, 

1913, 11, p. 161. 
ab. Aphodius ( Aphodius) i·arcinarius aestivalis STEPHENS, I.e. 
B i o  1 o g i e : HEEGER, Sitzber. Acad. Wi�sensch. Wien, XIV, 1, 1854 (1855) , p. 30. 

Corps peu allongé, convexe et brillant au-dessus; tête entièrement 
noire; pronotum noir avec les angles antérieurs rouges (entièrement 
noir dans l 'ab. obscuricollis SCHMIDT) . Élytres rouges, plus ou moins 
largement rembrunis sur le disque (forme typique) ,  ou entièrement 
rouges (ab. aestivalis STEPHENS) .  Abdomen entièrement rouge. Massue 
des antennes rousse. Pattes brunes ou rousses. Clypéus largement 
mais peu profondément échancré; angles antérieurs très largement 
arrondis; côtés moins fortement arqués que chez A. fimetarius 
(LINNÉ), formant un sinus moins accusé à leur jonction avec les joues 
qui sont plus anguleuses latéralement; ponctuation plus grossière et 
gibbosité antérieure moins marquée que dans l 'espèce précédente. 
Suture frontale trituberculée. Pronotum marqué de très gros points 
épars sur un fond lisse ou à peine pointillé ; non ou à peine déprimé 
à l 'avant; base entièrement rebordée; angles postérieurs coupés, sub­
émarginés. Écusson noir, entièrement et rugueusement ponctué; 
nettement plus long que large; à côtés rectilignes. Élytres un peu 

( 1 )  De vache. 
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aplatis au-dessus, de sculpture analogue à A .  fimetarius (LINNÉ), 
mais plus lisses et beaucoup plus finement pointillés à l'apex. 
Tibias postérieurs terminés par une couronne de soies courtes et 
égales. Métatarse postérieur plus court que l'éperon apical supé­
rieur des tibias et que les trois articles suivants réunis. Longueur : 
6-9 mm. 

Différences sexuelles semblables à celles de l'espèce précédente, 
mais pronotum jamais aussi fortement déprimé à l'avant chez 
les cf cf . 

Dans les bouses et le crottin de cheval; en été .  

Toute la  Belgique mais beaucoup moins fréquent que l'A. fime­
tarius (LINNÉ). 

Toute l'Europe et l'Asie occidentale. 

FIG. 106. - Aphodius ( Aphodius) vaccinarius (HERBST) ( x 5 env. ) .  

8.  - Sous-genrp, ORODALUS (1 ) MULSANT. 
Orodalus MULSANT, Ann. Soc. Agric. Lyon, 4, 2, 1870, p. 439. 

Corps petit, glabre, allongé, peu convexe, noir ou brun foncé; 
les élytres et les angles antérieurs du pronotum parfois tachés de 
rouge. Clypéus échancré; tête plane, à peine convexe au milieu, 
front non tuberculé; joues débordant les yeux latéralement. Base 
du pronotum rebordée; les angles postérieurs bien marqués. Ecus­
son subpentagonal, ses côtés parallèles près de la base. Soies termi­
nales des tibias postérieurs inégales. 

( 1) De ' OpoSO(Àoç = destructeur de sanie. 
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TABLE DES ESPÈCES. 

i. Métatarse postérieur court et renflé à l 'apex. E peron terminal 
superieur des tibias postérieurs épaissi à l 'apex et nettement 
plus long que le métatarse. Ecusson caréné longitudinalement 
en son milieu . Interstries des élytres plans; les internes seuls 
légèrement convexes avant l 'apex. Tibias postérieurs des mâles 
dilatés en lame et frangés de cils sur les côtés (fig. i07) . 
Longueur : 3,5-5 mm . . . . . . . . .  i .  O .  coenosus (PANZER) (fig. i07) . 
Métatarse postérieur long et subcylindrique, assez grêle. E peron 
termfnal supérieur des tibias postérieurs effilé à l 'apex et égal 
au métatarse . Ecusson offrant un petit renflement aplati et 
lisse, à l 'apex. Interstries des élytres convexes. Tibias posté­
rieurs des mâles normaux. 
Longueur : 3-4,5 mm . . . . . . . . .  2. O. pusillus (HERBST) (fig. i08\ 

i. - Aphodius (Orodalus) coenosus ( 1 ) (PANZER) .  
(Fig. 107.) 

Scarabaeus coenosus PANZER, Fauna Ins. Germ., 58, 1798, p. 7. 
Scarabaeus tristis ZENKER, in PANZER, Fauna Ins. Germ. ,  73, 1801, p. 1 .  
Aphoàius (Orodalus) tristis REITIER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, p. 211. 
Aphodius (Oroàalus) coenosus BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, Searab. ,  1911, 

p. 51. 
ab. Aphoàius (Orodalus) coenosus tristis BEDEL, I.e. 
ab. Aphoàius (Orodalus) coenosus vicinus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell. ,  

1842, p. 208. - PAULIAN, Faune Fr., 38, Col. Searab., 1941, p. 125. 
ab. Aphoàius (Orodalus) coenosus scapularis MuLSANT, I.e., p. 209. - PAULIAN, 

Le.,. p. 125. 

Corps oblong, médiocrement convexe, médiocrement brillant; 
soit entièrement noir (ab. tristis ZENKER) ou avec les côtés du prono­
tum et les élytres rouges ou brun-rouge (forme typique) , ou à 
élytres bruns (ab.  vicinus MULSANT), ou r:ioirs maculés de clair aux 
épaules et à l 'apex (ab. scapularis MULSANT) (fig. i07) .  Tête densé­
ment ponctuée, plus fortement à l 'avant, gibbeuse au-dessus. Cly­
péus assez largement mais peu profondément échancré; angles 
antérieurs arrondis; bords latéraux nettement arqués avant les 
joues qui forment une étroite saillie en angle obtus, latéralement, 
devant les yeux. Suture frontale rehaussée de trois reliefs trans­
verses peu saillants. Pronotum assez densément couvert de ponc­
tuations irrégulières; angles postérieurs obtus; base entièrement 
rebordée. Ecusson subcaréné longitudinalement en son milieu, irré­
gulièrement ponctué, subpentagonal , nettement plus étroit à la base 
que les deux premiers interstries des élytres. Elytres à stries bien 

(1) Bourbeux, fangeux. 
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imprimées, à bords nets; interstries finement pointillés, plans, sauf 
les internes un peu avant l 'apex qui est, en outre, plus fortement 
ponctué, mat et ruguleux. Tibias postérieurs terminés par une 
couronne de soies inégales. Métatarse postérieur élargi et épais, 
beaucoup plus court que l 'éperon apical supérieur des tibias. Lon­
gueur : 3,5-5 mm. 

cf cf : Tibias postérieurs ex planés en une large lame arquée et 
frangée de soies sur l 'arête externe. Reliefs céphaliques plus accusés. 

<;> <;> : Tibias postérieurs normaux. Reliefs céphaliques effacés. 

107 108 

FIG. 107. - Aphoài.us (Oroàalus) coenosus scapularis MuLSANT, 
t et tibia postérieur vu de côté ( x 8 env. ) .  

FIG. 108. - Aphodius (Orodalus) pusillus (HERBST) ( x  9 env.) . 

Généralement dans les crottes de mouton ou de cerf . Surtout au 
printemps. 

Toute la Belgique, mais peu fréquent. 
Toute l 'Europe depuis la Grande-Bretagne et la Finlande jusqu'en 

Grèce. Maroc. 
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2. - Aphodius (Orodalus) pusi l lus (1) (HERBST) . 
(Fig. 108.) 

Scarabaeus pusiUus HERBST, Naturs. Ins. Kaf., 2, 1789, p. 155, pl. 12, 18, fig. 6 .  
Aphodius pusillus ERICHS0N, Naturg. Ins. Deutsch!., Col., 3, 1848, p.  860. 
Aphodius (Orodalus) pusillus RElTTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, p .  212. 
ab. Aphodius (Orodalus) pusillus coeni SCHMIDT, A., Deuts. Ent. Zeit., 1908, 

Suppl., p. 64. 
ab. Aphodius (Orodalus) pusillus coecus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 

1842, p .  213. 
ab. Aphodius (Orodalus) pusillus rufulus MuLSANT, I.e. 
ab. Aphodius (Orodalus) pusillus macularis MULSANT, Le. 
B i o  1 o g i e : ROSENHAUER, Stett. Ent. Zeit., 43, 1892, p. 20. 

Corps oblong, médiocrement convexe et assez brillant au-dessus; 
noir ou brun-noir; angles antérieurs du pronotum tachés de rouge 
(forme typique) ou pronotum entièrement noir (ab. coecus MULSANT), 
ou élytres bruns ou brun-rouge (ab. rufulus MULSANT), parfois avec 
les bords latéraux du pronotum entièrement brun-rouge (ab. coeni 
SCHMIDT), ou élytres avec le calus huméral et une tache préapicale 
rougeâtre sur Je 4° interstrie (ab. macularis MULSANT) . Tête densé­
ment ponctuée, plus fortement à l 'avant, peu gibbeuse au-dessus. 
Clypéus faiblement échancré à l 'avant, angles antérieurs arrondis; 
côtés convexes avant les joues qui sont non ou à peine saillantes 
latéralement devant les yeux. Suture frontale sans relief bien mar­
qué. Pronotum à base finement mais complètement rebordée; angles 
postérieurs obtus mais accusés; marqué de points médiocres entre­
mêlés de points très petits, plus épars sur le disque et vers le milieu 
des côtés. Écusson subpentagonal, plus étroit à la base que les deux 
premiers interstries; un peu relevé à l 'apex. Élytres garnis de stries 
bien imprimées mais à ponctuation superficielle ; interstries conve­
xes, surtout les internes, plus fortement et densément ponctués à 
l 'apex. Tibias postérieurs terminés par une couronne de soies inéga­
les. Métatarse postérieur étroit et au moins aussi long que l 'éperon 
apical supérieur des tibias et que les deux articles suivants réunis. 
Longueur : 3-4,5 mm. 

d' d' :  Joues dépassant faiblement les yeux latéralement. Plaque 
métasternale déprimée. 

� � :  Joues ne dépassant pas les yeux latéralement. Plaque méta­
sternale plane. Pronotum plus densément ponctué. 

Dans les crottins de mouton et de cheval; dans les pâturages secs, 
dès le début du printemps. 

Assez commun dans toute la Belgique. 
Toute l 'Europe, jusqu'en Laponie; Caucase; Sibérie; Japon . 

1 1 ) Très petit. 
13 
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9. - Sous-genre ESYMUS MlTLSANT. 

Esymus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p. 279. 

Corps assez allongé, médiocrement convexe, lisse et brillant.  
Tête, pronotum, écusson et suture des élytres obscurs. Pronotum 
ayant les angles postérieurs obtus; sa base rebordée. Écusson à côtés 
parallèles près de la base. Soies terminales des tibias postérieurs 
inégales. 

1 .  - Aphodius (Esymus) merdarius (FABRICIUS) . 
(Fig. 109.) 

Scarabaeus m erdarius FABRICIUS, Syst. Ent. ,  1773, p. 19. 
Aphodius merdarius ERICHSON, Naturg. Ins. Deutschl., Col . ,  3, 1848, p. 869. 
Aphodius (Esymus) merdarius MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p. 27Q. 
Aphodius (Esimus) merdarius REITIER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 18Q2, p.  207. 
ab. Aphodius (Esymus) merdarius atricollis MuLSANT, Hist. Nat. Col. Fr. 

Lamell., 1842, p.  232. 
ab. Aphodius (Esymus) merdarius melinopus MULSANT, I .e. 
B i o  I o g i e : XAMBEU, Rev. F,nt. , XX, 1901, P. 23. 

Corps oblong, médiocrement convexe, assez brillant au-dessus; 
tête entièrement noire; pronotum entièrement noir (ab . atricollis 
MULSANT) ,  ou avec les angles antérieurs éclaircis (forme typique) ; 

FIG. 109. - Aphodius (Esymus) merdarius (FABRrcrns) ( x  9 env.) .  

écusson noir; élytres fauves à suture e t  épipleures rembrunis. Mas­
sue des antennes obscure. Pattes obscures ou jaunes (ab. melinopus 
MULSANT) . Tête subplane, très finement et densément ponctuée. 
Clypéus à peine échancré à l 'avant, angles antérieurs largement 
arrondis. Joues à peine saillantes latéralement .  Suture frontale sans 
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relief bien marqué. Pronotum à base finement mais complètement 
rebordée; angles postérieurs obtus mais accusés; densément mar­
qué de points très fins, mêlés de points médiocres moins nombreux 
et plus épars sur l 'avant du disque . Écusson en triangle curviligne 
à côtés parallèles près de la base où il est subégal aux deux premiers 
interstries des élytres. Élytres un peu élargis vers le milieu, fine­
ment striés ; stries marquées de points transverses très superficiels; 
interstries faiblement convexes, finement pointillés. Tibias posté­
rieurs terminés par une couronne de soies inégales . Métatarse 
postérieur un peu plus long que l 'éperon apical supérieur des tibias; 
éga l aux trois articles suivants réunis. Longueur : 3,5-5 mm. 

cf cf: Joues un peu plus saillantes latéralement. Pronotum moins 
densément ponctué sur le disque. Plaque métasternale déprimée. 
Éperon terminal des tibias antérieurs plus fort et plus recourbé. 

Souvent dans les bouses et les excréments très frais. 
Toute la Belgique, très commun surtout en été . 
Toute l 'Europe j usqu'au Caucase; Asie Mineure. 

iü. - Sous-genre TRICHONOTULUS BEDEL. 

Trichonotus MULSANT, Hist. l'.at. Col. Fr. Lamell., 1842, p. 294 ( 1 ) .  
Trichonotulus BEDEL, Bull. Soc. Ent. Fr. , 1()11, p .  378. 

Corps pet it ,  allongé; noir ou brun; le dessus mat entièrement 
semé de fines pubescences couchées bien distinctes ( x 24) disposées 
en séries sur les élytres . S uture frontale non tuberculée. Base du 
pronotum très finement rebordée; les angles postérieurs obtus. 
Écusson à côtés parallèles près de lu base. Soies terminales des tibias 
postérieurs inégales .  

1 .  - Aphodius (Trichonotulus) scrota ( � )  (FABRICil'S) . 
(Fig. 89.) 

Scarabaeus scrofa FABR!CIUS, Mant. Ins., 1 ,  1787, p.  11. 
Trichonotus scrofa MULSANr, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 184-2, p.  2:14-. 
Aphodius scrofa ERICHS0N, Naturg. Ins. Deutschl., Col . ,  3, 18i8, p. 857. 
Aphodius cinereus MuLSANT, Opusc. Ent., 14, 1870, p. 218. 
Aphodius (Trichonotus) scrofa MULSANT, Ann. Soc. Agric. Lyon, 4, 2, 1870, 

p. 500. 
A phodius (Trichonotulus) scrofa BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, VI, 1, Scarab. ,  

1911, p.  85. 

Corps oblong, médiocrement convexe; noir ou brun plus ou 
moins foncé, mat, le dessus garni de soies j aunâtres. Clypéus hémi-

(1 ) En homonymie avec un genre de poisson. 
(") Truie. 
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hexagonal, subéchancré à l'avant, finement et densément ponctué. 
Joues faiblement saillantes latéralement, devant les yeux. Suture 
frontale peu ou point distincte. Massue des antennes obscure . Pro­
notum assez densément couvert de fines ponctuations sétigères, 
subrâpeuses; base très finement rebordée; angles postérieurs large­
ment arrondis. Écusson pentagonal ,  à côtés parallèles près de la 
base qui est plus étroite que les deux premiers interstries des é lytn:s 
ensemble. Élytres à stries bien imprimées, crénato-ponctuées; inter­
stries plans, garnis de deux rangées longitudinales de fines aspé­
rités sétigères subgranuleuses. Tibias postérieurs terminés par une 
couronne de soies très inégales. Métatarse postérieur égal à l'éperon 
apical supérieur des tibias et égal aux deux articles suivants réunis. 
Longueur : 3-4 mm. 

cf cf :  Clypéus peu gibbeux, pointillé. Joues un peu plus sail­
lantes. Plaque métasternale déprimée. 

(j? (j? :  Clypéus gibbeux, plus densément ponctué ainsi que le pro­
tonum. Joues non ou à peine saillantes .  Plaque métasternale plane. 

Surtout dans les crottins desséchés, de mouton ou de rheval ,  
dès l e  mois de  mars. 

Toute la Belgique, mais peu fréquent et ordinairement par 
individus isolés. 

Toute l'Europe depuis ]Ps Iles Britanniques jusqu'au Caucase. 

1 1 .  - Sous-genre A M IDORUS ( 1 ) MrLSAl'iT. 
Amidorus MULSANT, Hist. '.'\at. Col. fr. Lamell . ,  1 871, p.  2 �8. 

Corps de taille moyenne, convexe , souvent élargi vers l'arrière; 
très densément ponctué ou chagriné; rougeâtre, brun-noir ou noir. 
Suture frontale ordinairement non ou à peine tuberculée. Élytres 
mats ou submats, chagrinés ou très densément ponctués; parfois 
faiblement pubescents. Pronotum rebordé à la base, ses angles 
postérieurs obtus. Écusson triangulaire. Soies terminales des tibias 
postérieurs inégales. 

TABLE DES ESPÈCES . 
1 .  Interstries des élytres, semés de ponctuations fines et éparses 

sur un fond très densément chagriné; n'offrant pas de rebords 
saillants le long des stries . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Interstries des élytres semés de grosses ponctuations allongées , 
irrégulières, denses et serrées ; offrnnt un fin rebord en relief 
le long des stries. Élytres glabres. Joues largement arrondies ou 

( 1 ) De ciµe:iS,:: p : sombre de caractère. 
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subtronquées devant les yeux, non ou à peine saillantes. Frout 
présentant un tubercule médian bien développé chez les femel­
les. Éperon supérieur des tibias postérieurs au moins égal au 
métatarse; ce dernier à peu près égal aux deux articles suivants 
réunis. 
Longueur : 4-6 mm . . . . . . . . . . . .  1. A. porcus (FABRrcrns) (fig. HO) . 

2. Élytres glabres. Joues obtusément anguleuses, dépassant nette­
ment les yeux latéralement. Éperon supérieur des tibias posté­
rieurs au moins égal au métatarse; ce dernier égal aux trois 
articles suivants réunis. 
Longueur : 6-8 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . .  L2. A .  obscurus (FABRrcrns)J . 
Élytres pubescents. Joues ne dépassant pas les yeux latérale­
ment. Éperon supérieur des tibias postérieurs plus court que le 
métatarse; ce dernier à peu près égal aux trois articles suivants 
réunis. 
Longueur : 5-6 mm . . . .. . . . . . . . . . . . . . L 3. A .  tomentosus (MÜLLER) j .  

i .  - Aphodius (Amidorus) porcus ( 1) (FABRrcrns) . 
(Fig. 110.) 

Scarabaeus porcus FABRrcres, Ent. Syst., 1, 17\J/2, p .  26. 
Scarabaeu s  anachoreta PANZER, Fauna Ins. Germ., 35, 1796, 1 .  
Scarabaeus turpis MARSHAM, Ent. Brit., 1 ,  1802, p .  15. 
Sca.rabaeus ruficrus MARSHAM, 1 .  c. ,  p. 16. 
Aphodius porcus ERICHSON, Naturg. Ins. Dentschl. ,  Col., 3, 1848, p .  855. 
Aphodius ( Amidurus) purcus MULSANT, Ann. Soc. Ag-rie. Lyon, 4, 2, 1874, p. 495. 
Aphodius (Sigorus) porcus BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, 1, Scarab. ,  

1911, p. 77. 
ab. Aphodius ( A midorus) porrcus ruficrus SCHMIDT A. ,  Dents. Ent. Zeit . ,  1908, 

Suppl. ,  p. 59. 
ab. Aphodius (Amidorus) porcus haemorrhoideus MPLSANT, Rist. Nat. Col. Fr. 

Lamell . ,  1842, p. 267. - SCHMIDT A., Dents. Ent. Zeit . ,  1908, Suppl. ,  p. 59. 
B i o  1 o g i e : OHAPMAN, Ent. Montbly Mag., 5, 1869, p. 275 ; 6, 1870, p. 230. 

Corps oblong, faiblement convexe et peu ou médiocrement bril­
lant au-dessus; tête, pronotum et écusson noirs ou brun foncé; 
élytres brun rougeâtre, éclaircis vers l'apex, parfois roux et à stries 
ponctuées (ab. ruficrus MARSHAM); parfois à segment anal rouge 
(ab . haeuiorrhoideus MuLSANT) .  Massue des antennes rousse. Clypéus 
subéchancré à l 'avant, densément ponctué, côtés faiblement con­
vexes .  Joues tronquées, ne dépassant pas les yeux latéralement. 
Suture frontale trituberculée. Pronotum densément couvert de 
ponctuations assez fines, laissant ordinairement une ligne médiane 
longitudinale lisse; angles postérieurs oht,us; base entièrement rebor­
dée. Écusson triangulaire, aussi large à la base que les deux premiers 
interstries des élytres; marqué de quelques points subrâpeux. 

( 1 ) Porc. 
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Élytres à stries nettement imprimées; interstries à Lords relevés, 
à ponctuations serrées et confluentes, leur donnant un aspect 
rugueux et laissant une ligne médiane longitudinale irrégulière, 
en relief. Pattes brun rougeâtre; tibias postérieurs terminés par une 
couronne de soi es inégales. Métatarse postérieur subégal à l'éperon 
apical supérieur des tibias et subégal aux deux articles suivants 
réunis .  Longueur : 4-6 mm. 

FIG. 110. - Aphudius ( Amidorus) porcus (FABRICIUS) ( x 7 env.) . 

cf cf : Tubercule frontal médian plus accusé . Interstries des ély­
tres à ponctuation plus effacée. Ponctuation du disque du pronotum 
moins dense . 

Cj? Cj? : Tubercules céphaliques effacés et égaux. Interstries des 
élytres plus fortement ponctués .  Ponctuation du disque du pronotum 
plus dense . 

Dans les pâturages secs ; dans la bouse de vache, assez sèche, 
le crottin de cheval ; parfois dans les crottes de mouton. Serai t 
parasite de Geotrupes stercorarius (LINNÉ), dont il pillerait l 'appro­
visionnement stercoral des larves. Surtout en automne. 

Rare en Belgique et presque toujours par individus isolés. 
Belgique : Brabant : Saint-Gilles, Melsbroeck, Louvain (P.d.B. ,  

1887). Liège : Engis (P.d.B., 1888), Beyne (J. LECLERCQ, 30.IX.1937) . 
Luxembourg : Arlon, Izel (P.d .B. , 1888) .  Hainaut : Fleurus 
(M. BIVORT) (P. d.B. , 1885), Tournai (G. VREURICK) .  Flandre orien­
tale : Melle (CH. VERBEKE, 19 .IX.1943) . 

Toute l'Europe. 
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[2. - Aphodius (Amidorus) obscurus (1) (FABRicrus) . ]  
Scarabaeus obscurus FABRICIUS, Ent. Syst., 1 ,  1792, p. 25. 
Aphodius sericatus SCHMIDT, W., Z. Ent. Germar, 2, 1840, p. 128. 
Aphodius obscurus ERICHS0N, Naturg. Ins. Deutsch!., Col., 3, 1848, p. 853. 
Aphodius ( Amidorus) obscurus REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, p. 217. 
ab. Aphodius ( Amidorus) obscurus purpureus SCHMIDT, A., Das Tierreich, 45, 

Aphod. , 1922, p. 220. 

Corps oblong, médiocrement convexe; tête et pronotum noirs et 
médiocrement luisants; élytres mats, noirs ou rougeâtres (ab . purpu­
reus SCHMIDT) . Clypéus gibbeux sur le disque; faiblement échancré; 
à côtés lrès obliques, formant un angle très accusé à leur jonction 
avec les joues; ces dernières formant une saillie anguleusement 
arrondie, dépassant fortement les yeux latéralement. Suture fron­
tale faiblement trituberculée. Toute la tête densément et fortement 
ponctuée. Pronotum très densément et fortement ponctué ; angles 
postérieurs obtus; base entièrement rebordée. Écusson en ogive ; 
densément ponctué, beaucoup plus large à la base que les deux 
premiers interstries des élytres. Élytres à interstries plans et non 
carinulés latéralement, densément chagrinés et éparsement poin­
tillés; stries assez fines mais bien marquées, assez luisantes, s'élar­
gissant à l'apex et finement ponctuées. Tibias postérieurs terminés 
par une couronne de soies très inégales. Métatarse postérieur égal 
à l ' éperon apical supérieur des tibias et aux trois articles suivants 
réunis. Longueur : 6-8 mm. 

cf cf :  Suture frontale ornée de trois tubercules plus ou moins 
accusés. Plaque métasternale déprimée. 

� � : Suture frontale à peine relevée à ses extrémités; à tuber­
cule médian effacé. Plaque métasternale plane. 

Dans les crottins de mouton ; dans les pâturages alpins ou sub­
alpins, en été. 

A rechercher en Haute-Belgique. Cité de Rhénanie, près de 
Crefeld. 

Europe centrale; Pyrénées; Alpes; Balkans; Caucase; Asie 
Mineure. 

( 1) Obscur. 
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[3. - Aphodius (Amidorus) tomentosus ( 1) (MÜLLER) . ]  
Scarabaeus tom.entosus MÜLLER, O.  F. ,  Zool. Dan. Prodr. , 1776, p .  55. 
Scarabaeus lutarius FABRICIUS, Ent. Syst., 1, 1792, p. 35. 
Aphod.ius lutarius ERICHSON, Naturg. Ins. Deutsch!. , Col . ,  3, 1848, P- 856. 
Aphodius to-mentosus HAROLD, Berl. Ent. Zeit . ,  18, 1874, pp. 183, 19-1. 
Aplwdius ( Amidorus) tornmtosus REITIER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, 

p. 218. 

Corps oblong, médiocrement convexe; médiocrement luisant ou 
mat au-dessus ; tête noire ou brun foncé; pronoturn noir ou brun 
foncé avec les angles antérieurs rougeâtres; élytres bruns ou rou­
geâtres. Tête subplane, finement et densément ponctuée; clypém 
largement mais faiblement échancré, angles antérieurs largement 
arrondis avec les bords latéraux; joues tronquées latéralement, non 
saillantes devant les yeux; suture frontale peu marquée mais dis­
tincte . Pronotum densément ponctué; angles postérieurs obtus; base 
entièrement mais finement rebordée. Écusson en ogive, finement 
mais râpeusement ponctué; plus large à la base que les deux pre­
miers interstries des élytres. Élytres à stries bien marquées et 
élargies vers l 'apex; interstries médiocrement convexes ou subplan: s ,  
microsropiquement chagrinés et semés de pores sétigères donnant 
naissance à de courtes soies jaunâtres, plus nombreuses et plus 
visibles latéralement. Tibias postérieurs terminés par une couronne 
de soies inégales. Métatarse postérieur plus long que l 'éperon apical 
supérieur des tibias, subégal aux trois articles suivants réurüs. 
Longueur : 5-6 mm. 

cf cf : Corps moins mat. Pronotum glabre, à ponctuation double,  
moins dense sur le disque. Interstries des élytres plus convexes et 
moins ponctués, à pubescence moins accusée. Plaque métasternale 
ponctuée et pubescente. 

� � : Corps mat. Pronotum garni de soies, plus régulièrement 
et densément ponctué. Interstries des élytres plus plans, plus densé­
ment ponctués et à pubescence plus accusée . Plaque métastern;i,le 
glabre. 

Généralement dans les excréments humains; au printemps. 

Espèce à rechercher en Belgique; citée de Hollande : Katwijk 
(EvERTS); de France; d'Allemagne : Kassel, Prusse, Poméranie ; 
Finlande; Europe septentrionale, orientale et jusqu'en Sibérie. 
Toujours rare . 

( 1 ) Tomenteux, pubescent. 
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i2. - Sous-genre M ELINOPTERUS (1 ) MULSANT. 

Melinopterus MULSANT, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell. ,  1871, p. 328. 

Corps allongé, peu convexe, noir, parfois taché de testacé ou de 
rouge sur la tête et le pronotum. Élytres clairs avec une grande 
tache discale nébuleuse, sombre, plus ou moins étendue; générale­
ment pubescents au moins à l'arrière. Pronotum presque toujours 
rebordé à la base, ses angles postérieurs obtus. Écusson triangu­
laire. Soies terminales des tibias postérieurs inégales. cf cf : Tête 
moins fortement et moins densément ponctuée; plaque métaster­
nale subplane ou concave de part et d'autre du sillon longitudinal 
médian; élytres à pubescence plus étendue. � � : Ponctuation de la 
tête et du pronotum plus dense et plus accentuée; plaque méta­
sternale convexe. 

TABLE DES ESPÈCES. 
1. Front des mâles offrant trois reliefs bien accusés, alignés sur 

la suture frontale. Tête assez fortement et densément ponctuée 
( x 24) dans les deux sexes. Suture frontale des � � bien accusée, 
en forme de cicatrice transversale. Pronotum assez densément 
et fortement ponctué, sauf à l 'avant sur une assez grande 
surface chez les mâles; entièrement et densément chez les femel­
les . Plaque discale du métasternum dépourvue de soies chez les 
cf cf ou n'en offrant que quelques rares à l'avant seulement 
( x 24) ; marquée d'une dépression plus ou moins allongée à la 
base du sillon médian chez les � � . Éperon articulé des tibias 
antérieurs toujours aigu chez les cf cf . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Front des cf cf sans ou à peu près sans reliefs perceptibles. 
Tête presque entièrement lisse et imponctuée, sauf aux angles 
antérieurs, chez les cf cf ; densément et fortement ponctuée à 
l 'avant chez les � � . Suture frontale indistincte, ou presque, 
chez les � � ;  offrant un soupçon de gibbosité médiane, située 
en avant de la ligne frontale dont les extrémités latérales seules 
sont perceptibles. Pronotum n'offrant de grosses ponctuations 
bien distinctes ( x 24) qu'aux environs des angles, le restant de sa 
surface quasi imponctué chez les cf cf ;  plus densément et forte­
ment ponctué sur les côtés et à la base, mais laissant à l'avant 
une assez grande surface lisse ou à peine perceptiblement poin­
tillée ( x 24) chez les � � . Plaque discale du métasternum pour­
vue de nombreuses soies prenant naissance dans de gros pores 
sétigères, au moins sur tout son pourtour, chez les cf cf 
(fig. i ii); n'offrant pas de dépression à l 'arrière chez les � � 
(fig. i i2) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . .. . 3 

( 1 ) De µ-11).ivoç : j aunâ.tre; 1t-re:pov : aile. 
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2 .  Tête entièrement noire. Pronotum noir, avec les côtés et, plus 
étroitement, la base testacés (exceptionnellement la base com­
plètement noire : ab . punctatosulcatus STURM) . Plaque discale 
du métasternum offrant quelf[ues soies à l 'avant chez les cf cf ; 

111 112 

113 

FIG. 111. - Aphodius (MPlinopterus) prodromus (BRAHM) , 
plaque métasternale du i .  

FIG. 112. - Aphodius (Melinopterus) prodromus (BRAHM), 
plaque métasternale de la <;1 • 

FIG. 113. - Aphodius (Melinopterus) sphacelatus (PANZER) . 
plaque métasternale de la <;1 • 
( x  12 env.) .  

glabre e t  présentant une dépression arrondie, à l 'arrière, chez 
les � � (fig. 113) . 
Longueur : 4-6,5 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . .  i .  M. sphacelatus (PANZER). 
Tête offrant à l'avant deux taches testacées plus ou moins éten­
dues mais bien délimitées, le bord antérieur du clypéus demeu­
rant foncé. Pronotum noir avec les côtés (et ordinairement mais 
très étroitement à la base) bordés de testacé. Plaque discale du 
métasternum entièrement glabre dans les deux sexes, ne 
présentant que quelques rares et fins pointillés chez les cf cf ;  



- 201 -

plus distinctement ponctuée et offrant à l 'arrière une dépres­
sion oblongue chez les � � . 
Longueur : 3-5 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2. M. consputus CREUTZER. 

3. Base du pronotum très finement mais entièrement rebordée. 
Plaque discale du métasternum des cf cf assez densément velue 
mais seulement à la périphérie. :Eiperon terminal des tibias 
antérieurs des cf cf tronqué et s'avançant en un petit crochet 
recourbé en dehors de l 'apex. 'l'ête entièrement nmre . Pronotum 
noir, bordé de testacé seulement sur les côtés. Parfois la tête 
offre deux taches testacées latérales, reliées entre elles par une 
bordure testacée du clypéus et le pronotum peut alors être plus 
ou moins distinctement, mais étroitement, bordé de rougeâtre 
ou de testacé à la base : ab. semipellitus SoLSKY (fig. 1 16) . 
Longueur : 4-7 mm . . . 3. M. prodromus (BRAHM) (fig. 114, 1 15) . 
Base du pronotum rebordée seulement près des angles posté­
rieurs. Plaque discale du métasternum des cf cf entièrement 
et très densément couverte de soies. Éperon terminal des tibias 
antérieurs des cf cf droit et aigu à l'apex. Tête présentant deux 
taches latérales testacées reliées ordinairement par le rebord 
testacé du clypéus. Pronotum bordé latéralement de testacé, 
ainsi qu'à la base, mais plus étroitement. 
Longueur : 4,5-5 mm . . . .  . . . . . . . . . . . . . . [ 4. M. pubescens STURM J .  

i .  - Aphodius (Melinopterus) sphacelatus ( 1) (PANZER) . 
Scarabaeus sphacelatus PANZER, Fauna Ins. Germ., 58, 1798, 5. 
Aphodius punctatosulcatus STURM, Deutschl. Fauna Ins. Kiif., 1, 1805, p. 113. 
Aphodius marginalis STEPHENS, Ill. Brit. Ent. Mand., 3, 1830, p. 203. 
Aphodius (Melinopterus) sphacelatus BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, 1 ,  

Scarab., 1911, pp. 57, 83. - LANDIN B ., Ent. Tidskr., 67, 1, 2, 1946, p. 66. 
ab. Aphodius (Melinopterus) sphacelatus punctatosulcatus BEDEL, 1. c .  
ab. Aphodius (MeUnopterus) sphacelatus extensus MuLSMff, Hist. Nat. Col. 

Fr. Lamell. ,  1842, p. 2-85. - SCHMIDT A. , Das Tierreirh, 45, Aphod., 1922, 
p. 206. 

Corps oblong, médiocrement convexe ; tête et pronotum noirs, le 
second largement bordé de fauve latéralement et plus étroitement 
à. la base, parfois à base entièrement noire (ab . punctatosulcatus 
STURM) ; écusson noir ou brun foncé; élytres fauves à suture rem­
brunie, avec une tache discale sombre, plus ou moins étendue, les 
envahissant parfois presque complètement (ab. extensus MULSANT) . 
Massue des antennes obscure. Pattes fauves. Clypéus largement 
mais faiblement échancré à l'avant; angles antérieurs largement 
arrondis; côtés (vus de dessus) formant une ligne droite avec le 
bord latéral des joues qui forment une saillie anguleuse devant 

( 1) Dtl a'i'ixsi.o� : gangrène. 
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les yeux; suture frontale ornée de trois reliefs généralement peu 
saillants. Pronotum à ponctuation double ; angles postérieurs obtus 
mais accusés; base finement mais entièrement rebordée . Écusson 
ogival . Élytres assez finement striés; stries marquées de points 
transverses qui entament fortement les interstries; ces derniers fine­
ment pointillés, les externes plus ou moins garnis de courtes soies. 
Éperon terminal des tibias antérieurs aigu dans les deux sexes. 
Tit-ias postérieurs terminés par une couronne de soies inégales. 
Métatarse postérieur égal à l 'éperon apical des tibias; plus court 
que les trois articles suivants réunis. Longueur : 4-6,5 mm . 

cf cf : Clypéus plus large, obsolètement ponctué. Suture frontale 
à relief médian plus accusé et situé dans l'alignement des reliefs 
latéraux. Joues plus saillantes. Pronotum plus développé et plus 
éparsement ponctué . F::lytres plus densément sétigères et à inter­
stries plus bombés. 

� � :  Clypéus plus étroit, densément et fortement ponctué . 
Suture frontale bien accusée mais à reliefs peu distincts. Joues 
moins saillantes. Pronotum plus densément et fortement ponctué; 
plus rétréci vers l 'avant. Élytres presque glabres, à interstries 
subplans. 

Presque toute l'année; assez commun dans toute la Belgique. 
Toute l 'Europe, l'Asie septentrionale et l'Afrique du Nord . 

2. - Aphodius (Mel inopterus) consputus (1) CREUTZER. 
Aphodius conspu t.us CREUTZER, Ent. Versuche, 41, 1, 1799, pl. 1, f. 2. 
A phodius griseus SCHMIDT, W. , Z. Ent. Germar, 2, 1840, p. 135. 
Aphodius (Nobius) consputus MULSANT, Hist. Nat. Cul. Fr. Larnell., 1871, p. 323. 
Aphodius (Melinopterus) consputus REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, 

p. 23&. 
ab. AphodiUs (Melinopterus) consputus grise11s SCHMIDT, A. , Deuts. Ent. Zeit., 

1907, Suppl., p .  1 6. 

Corps oblong, médiocrement convexe; tête noire, nettement macu­
lée de roux sur les joues et les côtés du clypéus; pronotum noir ou 
brun foncé, largement bordé de roux latéralement, nullement ou 
très étroitement à la base ; écusson obscur; élytres fauves à suture 
rembrunie; marqués d'une tache discale sombre plus ou moins 
étendue, parfois absente (ab .  griseus CREUTZER) . Massue des antennes 
obscure. Pattes fauves. Clypéus largement mais faiblement échancré 
à l 'avant; angles antérieurs largement arrondis; côtés (vus de dessus) 
formant une ligne légèrement arquée, avec le bord latéral des joues 
qui forment une saillie anguleuse devant les yeux; suture frontale 
ornée de trois reliefs généralement peu saillants. Pronotum à ponc­
tuatio'l double ; angles postérieurs obtus mais accusés; base très 

( 1 ) Conspué, couvert de crachats. 
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FIG. 114. - Aphodius (Melinopterus) prodrornus (BRAHM) , éS .  
FIG. 115. - Id. ,  � . 
FIG. 116. - Id., ab. semipe/Utus SOLSI<Y ( x 7 env. ) éS .  
FIG. 117. - Aphodius ( Volinus) s ticticus (PANZER) ( x  8 env. ) .  
FIG. 118. - [Aphodius (Volinus) cervorum FAIRMAIRE] ( x  8 env. ) .  
FIG. lHl .  - [Aphodius (Volinus) conspurcatus (LINNÉ) ] ( x 8 env. ) .  
FIG. 120. - Aphodius (Volinus) Paykulli BEDEL ( x  8 env.) . 
FIG. 121. - Aphodius ( Vol'inu.s) pictus STURM ( x  8 env. ) .  
FIG. 122. - Aphodius (l'olinus) melanostictus SCHMIDT ( x 7 env. ) .  
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finement mais entièrement rebordée . :Écusson ogival ; subégal , à la 
base, aux deux premiers interstries .  Élytres assez finement striés; 
stries marquées de points transverses qui entament assez fortement 
les interstries; ces derniers finement pointillés, pubescents à l 'apex 
( cf  cf ) . Éperon terminal des tibias antérieurs aig-u à l'apex, dans 
les deux sexes. Tibias postérieurs terminés par une couronne de 
soies très inégales. Métatarse postérieur plus long que l'éperon 
apical des tibias, subégal aux trois articles suivants réunis. Lon­
gueur : 3-5 mm. 

Diff{>rences sexuelles identiques à celles de l'espèce précédente . 
Pàlurages et terrains incultes, dans les bouses. Presque toute 

l 'année, mais assez localisé et rarement en nombre. 

Belgique : Brabant : Bruxelles, Saint-Josse-ten-Noode, Auder­
ghem, Leeuw-Saint-Pierre (P.d .B . ,  i887) . Liège : Flémalle-Haute 
(P.d.B . ,  1888), Stembert (A.  ÜGER, VII. 1942) ,  Seil les (G. FAGEL, 
2G . IV. 1948). Luxembourg : Chiny (L. FRE'.\'NET, IV. 1903), Hachy 
(G.  VREU11ICK). Namur : Beez (G.  VREURICK) ,  Andenne (L. FRENNET, 
IX.1946) . 

Toute l 'Europe jusqu'au Caucase; Syrie; Afrique du Nord. 

3. - Aphodius (Melinopterus) prodromus (1 ) (BRAHM) . 
(Fig. 114, 115 . )  

Scnrribal'us prodromus  BRAHM, Ins. -Kalencl. , 1,  1790, p. 3. 
Aphodius (MeHnopterus) wodromu., l\1t:LSA:'iT, Ann. Soc. Agric. Lyon, t 2, 

1870, p. 573. - LAl'iDL'i, B. O. ,  Eni. Ticlskr., 67, 1 ,  2, l\JW, p. G6. 
Aph odius semi.pellitus :SOLSKV, Fecltsrhcnlrn, Turkestan, 2,  1 1 , 1876, p. 235. 
ab. Aplwdius ( Mel ino}) trrus) prodromus  flarogrisrus Ml'LSA?ÎT, Hist. Nat. Col. 

Fr. Lamell . ,  1842, p .  285. 
ab. Aphodius (Melinopterus) prodromus semilunus MULSANT, 1. c. 
[tb. Aphod. iw (Me!inopterus) prodromvs semipel!itus HETTTEn, Verh. N:it. Ver. 

Brünn, 30, 1892, p. 236. 
B i o  1 o g i e : M:ADLE, Arb. phys. angew. Ent. BPrlin-Dahlem, Il. 1935, 4, p. 300 ; lll, 

1936, 1, p. 1 5. - VAN EMDEN, F. I . ,  Entom. Monthl. Mag., LXXVII, 4, II, 1941, 
p .  123. 

Corps ol ilong, médiocrement convexe; tête et pronotum généra­
lement plus brillants que les élytres; tête entièrement noire; prono­
tum plus ou moins largement bordé de testacé ou de fauve, latéra­
lement mais non à la base; parfois tête plus ou moins longuement 
marginée de testacé ou de rougeâtre à l 'avant, la base du pronotum 
peut alors être plus ou moins nettement, mais étroitement bordée 
de testacé (ab . semipellitus SoLSI<Y) (fig. 1 i6) ; écusson noir ou brun; 
élytres fauves avec une tache discale sombre, plus ou moins étendu0, 
sauf à l 'apex; parfois absente (ab. flavogriseus MuLSANT) , parfois 
marquée ou interrompue par une tache claire, avant l 'apex (ah . 

( 1 )  De précoce. 
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sernilunus Mi:LSANT). Massue des antennes obscure. Pattes rousses. 
Clypéus subrectiligne à l 'avant, angles antérieurs largement arron­
dis; côtés (vus de dessus) formant une ligne légèrement convexe 
avec le bord latéral des joues qui forment une saillie anguleuse 
devant les yeux; suture frontale nulle ou à peine distincte, à relief 
médian nul ou fusionné avec la faible gibbosité médiane du clypéus 
et situé en avant de l 'alignement des reliefs latéraux. Pronotum 
à base entièrement mais finement rebordée; angles postérieurs obtus 
mais accusés. Écusson ogival, faiblement pointillé à la base qui est 
subégale aux deux premiers interstries des élytres. Élytres à stries 
assez fines, crénelées par les points qui entament les interstries. 
Tibias postérieurs terminés par une couronne de soies très inégales. 
Métatarse postérieur égal ou un peu plus long que l'éperon terminal 
des tibias; subégal aux trois articles suivants réunis. Longueur : 
4-7 mm. 

d' d' : Éperon termina l des tibias antérieurs tronqué et recourbé 
en dehors en un petit crochet, à l'apex. Plaque métasternale densé­
ment velue sur les bords. Tête plus large et plus lisse. Interstries 
des élytres plus fortement ponctués, µlus bombés et garnis de nom­
breuses soies. 

� � :  Éperon terminal des tibias antérieurs droit et aigu à l 'apex. 
Plaque métasternale sans dépression à l 'arrière du sillon médian . 
Tête plus étroite et plus ponctuée. Interstries des élytres subplans, 
très finement pointillés, à peu près glabres.  

L a r v e  : Tête soyeuse, pâle à brun-roux foncé (à complet 
développement) . Premier article des antennes faiblement, mais dis­
tinctement, plus long que le deuxième. Calus latéraux de l 'abdomen 
garnis de trois soies à chaque segment. Raster présentant deux rangs 
obliques d 'environ sept épines chacun (fig. 123) . 

FIG. 123. - Raster de la larve 
d'Aphodius (lvlelinopterus) prodrnmus (BRAHM) ( x  30 env.) .  

Dans tous les excréments mais moins souvent dans les bouses; 
dans les terrains découverts, au printemps et en automne. 

Toute la Belgique : le plus abondant de nos A.phodius . 
Toute la région holarctique moyenne. 
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[ 4. - Aphodius (Mel inopterus) pubescens (1 ) STURM.] 

,,tphodius pubescens STURM, Ent. Handb., 1 ,  1800, p. 40, pl .  2 ,  f. S. 
A.phodius tabidus ERICHSON, Naturg. Ins. Deutsch!., Col . ,  3, 1848, p. 876. 
Aphodius (Melinopterus) pubescens REIITER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 189-2, 

p. 236. 
ab. Aphodius (Melinopterus) pubescens nebulosus SCHILSKY, Deuts. Ent. Zeit. 

32, 1888, p. 316. - SCHMIDT, A. ,  Arch. Naturg. , 79 A, 11 ,  1913, p. 158. 

Corps oblong, médiocrement convexe; tête noire, tachée de roux 
sur les joues et les côtés du clypéus; pronotum noir, largement 
bordé de roux sur les côtés, très étroitement à la base; écusson 
obscur; élytres fauves, à suture rembrunie, marqués d'une tache 
discale sombre parfois absente (ab . nebulosus ScHILSKY). Massue 
des antennes obscure . Pattes rousses. Clypéus non ou à peine échan­
cré à l'avant, à côtés subrectilignes et prolongés par les côtés des 
joues qui sont anguleusement saillantes latéralrment . Suture fron­
tale nulle ou peu distincte. Pronotum à base rebordée seulement 
près des angles lJostérieurs qui sont obtus et arrondis; ponctuation 
fine mêlée de gros points latéralement .  Élytres à stries assez fines 
et crénelées par les points qui entament les interstries, sauf vers 
l 'apex; interstries peu convexes, assez éparsement ponctués mais 
plus densément vers l'apex. Éperon terminal des tibias antérieurs 
droit et aigu à l'apex, dans les deux sexes. Tibias postérieurs ter­
minés par une couronne de soies inégales. Métatarse postérieur plus 
long que l 'éperon apical supérieur des tibias; égal aux trois articles 
suivants réunis. Longueur : 4,5-5 mm. 

d' d' :  Tête finement ponctuée. Pronotum plus développé et plus 
éparsement ponctué. Plaque discale du métasternum déprimée, 
densément et entièrement couverte de soies. Élytres plus fortement 
pubescents. 

� � :  Tête plus fortement et densément ponctuée; plus étroite et 
plus échancrée à l'avant. Pronotum plus étroit et plus densément 
ponctué. Plaque discale du métasternum glabre et plane, à ponc­
tuation très fine. 

Espèce printanière et automnale, à rechercher en Belgique, 
surtout en Lorraine belge ; elle pourrait être confondue avec 
A .. prodromus (BRAHM). 

Citée de France, du Midi, jusqu'en Alsace et à Poissy ; de West­
phalie; d'Europe centrale et méridionale jusqu'au Caucase ; Asie 
Mineure . 

( I )  Pubescent. 
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i3. - Sous-genre N I M BUS (1) MULSANT. 

Nimbus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p. 338. 

Corps assez petit, pas très convexe, noir, ordinairement avec des 
reflets bronzés sur la tête et le pronotum; élytres brun clair ou 
jaunâtres tachetés de noir ou de brun, plus ou moins densément 
pubescents. Suture frontale sans tubercules. Clypéus offrant de gros 
pores sétigères donnant naissance à des soies dressées. Pronotum 
ayant la base rebordée; ses angles postérieurs arrondis. Ecusson 
triangulaire. Soies terminales des tibias postérieurs inégales. rJ rJ :  
Éperon inférieur des tibias médians, très court, tronqué et échancré 
à l'apex; suture frontale effacée. � � :  Éperon inférieur des tibias 
médians aigu à l'apex; suture frontale ordinairement mieux mar­
quée; tête et pronotum plus fortement ponctués. 

TABLE DES ESPÈCES . 

i. Pronotum ayant ses arêtes latérales garnies d'une frange de 
cils dirigés en dehors et visibles de dessus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Pronotum non cilié latéralement; sa ponctuation composée de 
points petits et nombreux mêlés à des points plus gros, plus 
clairsemés ( � � ), rares ou nuls sur le disque des mâles. Méta­
tarse postérieur tout au plus égal aux deux articles suivants 
réunis .  Eperon articulé des tibias antérieurs des mâles assez 
étroit et effilé. Paramères longuement effilés à l'apex. 
Longueur : 4,5-7 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i. N. obliteratus PANZER. 

2. Disque du pronotum à ponctuation nulle (rf rf) ou fine ( � � )  
( x 24). Bords latéraux du pronotum garnis de très longues soies, 
nombreuses, recourbées vers le haut. Deuxième interstrie des 
élytres plan ou subplan. Métatarse postérieur égal , ou à peu 
près, aux trois articles suivants réunis. Éperon articulé des 
tibias antérieurs des mâles, très court, large et coupé oblique­
ment à l'apex. Paramères effilés à l 'apex. 
Longueur : 5-7 mm . . . . . .  2. N. contaminatus (HERBST) (fig. i24). 
Disque du pronotum fortement ponctué dans les deux sexes. 
Bords latéraux du pronotum garnis de soies courtes et espa­
cées. Deuxième interstrie des élytres nettement bombé. Méta­
tarse postérieur égal aux deux articles suivants réunis .  Eperon 
articulé des tibias antérieurs des mâles étroit et effilé à l'apex. 
Paramères tronqués et largement arrondis à l'apex. 
Longueur : 4-5,5 mm . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . 3. N. a/finis PANZER. 

( 1) Nuage (allusion au fond nuageux des élytres ?). 
14 
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FIG. 124. - Aphodius (Nimbus) contarninatus (HERBST) ( x  7 env. ) .  

i .  - Aphodius (Nimbus) obliteratu·s (1) PANZER. 
Aphodius obliteratus PANZER, Fauna Ins. Germ., 110, 1823, p. 3. 
Aphodius insubidus GERMAR, Col. Spec. Nov., 1824, p.  110. 
Aphodius (Nimbus) obliteratus REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, p.  281. 
ab. Aphodius (Nimbus) obliteratus fulvealus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. 

Lamell., 1842, p. 289. - SCHMIDT, A . ,  Arch. Naturg. ,  79 A, 11, 1913, p.  146. 
B i o l o g i e  : XAMBEU, Rev. Fr. Ent. , 19, 1900, p. 5. 

Corps oblong, médiocrement convexe, brillant au-dessus; tête 
d'un noir bronzé, marginée de rougeâtre. Massue des antennes d'un 
gris brunâtre. Clypéus hémi-hexagonal, tronqué ou subéchancré à 
l'avant; angles antérieurs largement arrondis; marqué au-dessus de 
fines ponctuations mêlées de quelques gros pores sétigèrcs donnaut 
naissan�e à d'assez lüngues soies hérissées. Suture frontale à sail­
lies nulles ou obsolètes. Joues anguleusement et perpendiculaire­
ment saillantes devant les yeux. Pronotum d'un noir bronzé, mar­
giné de rougeâtre sur les côtés, mais plus largement près des angles 
antérieurs; glabre au-dessus, non cilié latéralement; plus large vers 
son tiers antérieur qu'à la base; cette dernière finement mais entiè­
rement rebordée; angles postérieurs largement arrondis; disque 
marqué de quelques gros points mêlés à des points plus fins, plus 
nombreux et plus accentués sur les côtés. l!lcusson triangulaire, 
noir ou brun, ordinairement bordé de fauve; pointillé à la base qui 
est subégale aux deux premiers interstries réunis. l!llytres pubes­
cents, testacés ou fauves, ornés de taches brunâtres assez confuses, 
parfois presque nulles (ab. fulveolus MULSANT), la plus grande étant 

( 1 ) Effacé. 
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située latéralement sous le calus huméral, les autres très variables 
de situation et d'étendue; stries marquées de points qui entament 
les interstries; ces derniers peu convexes et finement ponctués, mais 
plus densément à l 'apex. Éperon apical des tibias antérieurs effilé 
dans les deux sexes. Tibias postérieurs terminés par une couronne 
de soies très inégales. Métatarse postérieur un peu plus long que 
l 'éperon apical supérieur des tibias, tout au plus égal aux deux 
articles suivants réunis. Longueur : 4,5-7 mm. 

cf cf : Suture frontale à extrémités plus accusées. Clypéus plus 
gibbeux au-dessus. Tête et pronotum plus éparsement et superfi­
ciellement ponctués sur le disque. Plaque métasternale déprimée. 

� � :  Suture frontale uniforme. Clypéus à peine gibbeux. Tête 
et pronotum plus fortement et densément ponctués. Plaque méta­
sternale plane. 

Automne, surtout dans les endroits sablonneux; dans les excré­
ments humains et le crottin de cheval . 

A peu près tout le pays, mais semble manquer en Ardenne; pas 
très commun. 

Europe tempérée, depuis la Grande-Bretagne et la Hollande 
jusqu'en Grèce et au Caucase. 

2. - Aphodius (Nimbus) contaminatus (1) (HERBST) . 
(Fig. 124.) 

Scarabaeus contaminatus HERBST, Arch. Ins. Gesch., 4, 1873, p. 9, pl. 19, f. 13. 
Aphodius contaminatus ERICHSON, Naturg. Ins. Deutsch!., Col., 3. 1848, p. 881. 
Aphodius (Nimbus) contaminatus MULSANT, Ann. Soc. Agric. Lyon, 4, 2, 1870, 

p. 537. 
ab. Aphodius (Nimbus) contaminatus indistinctus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. 

Lamell . ,  1842, p. 292. - SCHMIDT, A. , Arch. Naturg. 79 A, 11, 1913, p. 146. 
ab. Aphodius (Nimbus) contaminatus miser MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. 

Lamell., 1842, p. 292. - SCHMillT. A. ,  Arch. Naturg. , 79 A, 11, 1913, p. 146. 
B i o l o g i e  : VAN EMDEN, F. I., Entom. :Monthl. Mag., LXXVII, 4, 2, 1941, p, 124. 

Corps oblong, médiocrement convexe, brillant au-dessus; tête 
d'un noir bronzé, marginée de rougeâtre. Massue des antennes 
obscure . Clypéus hémi-hexagonal, tronqué ou subéchancré à l 'avant ; 
angles antérieurs largement arrondis; marqué, au-dessus, de fines 
ponctuations mêlées, vers les angles, de quelques gros pores séti­
gères donnant naissance à d'assez longues soies hérissées. Suture 
frontale très effacée. Joues anguleusement et perpendiculairement 
saillantes devant les yeux. Pronotum d 'un noir bronzé, marginé 
de fauve sur les côtés, mais plus largement près des angles anté-

( 1 ) Souillé. 
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rieurs; glabre au-dessus; frangé, aux angles antérieurs et le long 
des arêtes latérales, de longues et nombreuses soies jaunes, assez 
rapprochées, recourbées vers l 'arrière; plus large vers le tiers anté­
rieur qu'à la base, cette dernière finement mais entièrement 
rebordée; angles postérieurs largement arrondis; disque à ponctua­
tion très fine, sans gros points, même chez les femelles. Ecusson 
triangulaire, plus long que large, éclairci à l 'apex; base subégale 
aux deux prrmiers interstries pris ensemble, à cette place. Elytres 
pubescents, testacés ou fauves ou, parfois, obscurs à taches peu 
distinctes (ab . indistinctus MULSANT), ornés de taches noires ou 
brunes assez nettement délimitéfls, plus ou moins étendues ou con­
fluentes, mais parfois très réduites ou quasi absentes (ab. miser 
MULSANT), la plus étendue étant située obliquement sur les 6" et 
7• interstries, sous le calus huméral ;  stries marquées de points qui 
entament les interstries; ces derniers subplans, ornés latéralement 
d'une rangér de pores sétigères devenant plus nombreux et plus 
denses à l'apex; marge latérale externe garnie d'une frange de soies 
assez longues, nombreuses et bien visibles. Eperon apical des tibias 
antérieurs des mâles, très court, large et tronqué obliquement à 
l 'apex. Tibias postérieurs terminés par une couronne de soies très 
inégales. Métatarse postérieur un peu plus long que ! 'éperon apical 
supérieur des tibias; subégal aux trois articles suivants réunis. 
Longueur : 5-7 mm. 

Différences sexuelles analogues à celles de l'espèce précédente. 

L a r v e : Tête d'un brun brillant, avec quelques fines rugosités. 
Clypéus simple, légèrement convexe. Lobe externe des mâchoires 
frangé de huit à onze soies; lobe interne garni de cinq fortes soies 
et d'une plus petite, sur son bord interne . Premier article des 
antennes aussi long que le suivant . Raster offrant une paire de 
ran:;-ées subparallèles, et quelque peu irrégul ières, d 'environ sept 
très fortes épines aplaties, insérées sur une b:1se chitineuse trans­
verse; la dernière paire d'épines un peu plus largement séparée. 
Calus latéraux de l 'abdomen présentant deux soies à chaque segment. 

Ordinairement dans le crottin de cheval ; surtout en automne. 

Tout le pays, assez commun, mais plus fréquent dans les régions 
sablonneuses de la Moyenne- et de la Basse-Belgique . 

Toute l 'Europe et l 'Asie Mineure. 



3. - Aphodius (Nimbus) affinis (1) PANZER. 
Aphodius affinis PANZER, Fauna Ins. Germ., 110, 1823, n° 1 .  
Aphodius ciliaris SCHMIDT, W., Z .  Ent. Germar, 2 ,  1840, p .  164. 
Aphodius (Nimbus) affinis REITIER, Verh. Nat. Yer. Brünn, 30, 1892, p. 231. 

Cette espèce, qui présente les caractères généraux de A. (N. )  
contaminatus (HERBST), s'en distingue par sa  taille généralement 
plus petite, son corps plus étroit et paraissant plus allongé; son 
pronotum à côtés frangés seulement de quelques soies plus courtes, 
rares et espacées, plus fortement ponctué sur le disque, dans les 
deux sexes, parfois garni de quelques soies chez les mâles. Le 
deuxième interstrie des élytres est nettement bombé; les macules 
élytrales sont ordinairement plus pâles, plus confluentes et moins 
bien délimitées; la marge latérale externe des élytres est indistinc­
tement ciliée. Pattes plus claires, d 'un fauve jaunâtre . Métatarse 
postérieur égal aux deux articles suivants réunis. Éperon articulé 
des tibias antérieurs des mâles étroit et effilé à l 'apex. Paramères 
tronqués et largement arrondis à l 'apex. Longueur : 4-5,5 mm. 

Différences sexuelles semblables à celles de l 'espèce précédente . 
De nombreux exemplaires de cette espèce (dont 44 figurent dans 

les collections de l 'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique) 
ont été capturés à Calmpthout, il y a près de quatre-vingts ans 
(C. VAN VüLXEM, 29.V.1867) (P.d .B. ,  X .1869). Cet Aphod-ius n'a plus 
j amais été signalé en Belgique depuis cette date ; peut-être a-t-il 
souvent été pris pour A. contaminatus (HERBST), avec lequel il est 
facile de le confondre. 

Nord de la France; Allemagne du Nord; Europe centrale et 
méridionale ;  Afrique du Nord. 

14. - Sous-genre VOLI NUS MuLSANT. 
Volinus MULSANT, Ann. Soc. Agric. Lyon, 4, 2, 1870, p. 537. 

Corps assez petit, médiocrement convexe; brun ou noir sans 
reflets métalliques, les élytres plus clairs, marqués de petites taches 
sombres disposées symétriquement. Clypéus dépourvu de gros pores 
sétigères. Base du pronotum rebordée. Écusson triangulaire. Élytres 
glabres ou à pubescence à peine distincte et limitée seulement à 
la région apicale ;  interstries plans ou médiocrement convexes; macu­
les très variables, parfois plus ou moins effacées ou parfois plus 
ou moins étendues et confluentes. Soies terminales des tibias posté­
rieurs inégales. cf cf : Tubercules céphaliques ordinairement plus 
accentués, disque du pronotum généralement moins densément et 
plus finement ponctué. 

( 1 ) Voisin. 



TABLE DES ESPÈCES . 

1 .  Joues tronquées, ne formant pas un lobe saillant latéralement 
devant les yeux. Ponctuation du clypéus fine et simple. Clypéus 
offrant deux taches testacées situées au-dessus des j oues . Suture 
frontale faiblement tuberculée. Pronotum largement bordé de 
testacé latéralement, plus étroitement à la base et à l 'avant. 
Taches des interstries des élytres s'étendant le long des stries 
qui sont en partie noires ou obscures. 
Longueur : 4,5-5,5 mm . . .  1 .  A .  ( V.) sticticus (PANZER) (fig. 1 17) . 
Joues formant un lobe, anguleux ou arrondi, faisant saillie 
latéralement devant les yeux. Ponctuation du clypéus forte, 
dense et rugueuse . . . .  . . . .  . . . . . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . .  . . .. . . .  . . . . . . . . . .  . . .  .. . . .  . . .. . .  .. . 2 

2 .  Premier interstrie des élytres noir ou obscur sur toute sa lar­
geur. Clypéus bordé en avant de testacé rougeâtre, ses bords 
latéraux droits, convergents vers l 'avant, situés dans le prolon­
gement du bord externe des joues et ne formant pas de sinus 
à leur jonction avec ces dernières .  Élytres offrant deux taches 
obliques rejoignant la suture, en formant un V, vers le tiers 
antérieur; ornés chacun d'une autre tache située vers les deux 
tiers de leur longueur et s 'étendant sur les interstries 3, 4, 5, et 
marqués d'une dernière macule antéapicale et d'une tache laté­
rale allongée. Le dessus très brillant. Métatarse postérieur plus 
court que l 'éperon terminal supérieur des tibias postérieurs. 
Longueur : 4-5 mm . . .  [2. A. (V . )  cervorum FAIRMAIRE] (fig. 118). 
Premier interstrie des élytres généralement noir ou obscur à 
la suture seulement. Suture toujours séparée des taches élytrales 
obscures par la coloration testacée du fond, au moins snr son 
tiers antérieur . . . . . . . . . . . . .  . . .  . .  . . .  . .  . .  . . .  . . . . . . .  . . . . .  . . . . .  . . . .  . . . . . .  . .  . .  . . . . . .  . 3 

3 .  Tête offrant une macule testacée bien définie devant chaque œil . 
Tache antérieure du 3° interstrie située au moins vers le milieu 
de la longueur de l ' élytre. Pronotum largement bordé de testacé 
latéralement. Côtés du pronotum et des élytres garnis de franges 
de cils à peine visibles ( x 24) et excessivement courts. Macules 
antérieures des 3", 4° et 5• interstries, isolées les unes des autres, 
à peu près équidistantes et ne débordant pas ces interstries. 
Joues séparées du bord latéral du clypéus par un sinus bien 
accusé. 
Longueur : 4-5 mm . . .  3. A .  (V.) conspurcatus (LINNÉ) (fig. 119) .  

Tête entièrement noire ou n'offrant seulement qu'une étroite 
bordure rougeâtre, mal délimitée, s'étendant tout le long du 
hord antérieur . . .  . .  . . . .  . .  . . . .  . . . .  . . . .  . .  . . . .  . .  . . . . . .  . .  . . .  . . . . . . . . . .  . .  . .  . . . . . .  . . . 4 



- 213 -

4. Bord externe des joues formant un sinus bien accusé à sa jonc­
tion avec le bord du clypéus. Bords latéraux du pronotum 
entièrement noirs ou seulement très obscurément marqués de 
rougeâtre . Tache antérieure du 3" interstrie située après le milieu 
de la longueur de l 'élytre. Interstries complètement plans à la 
partie déclive subapicale des élytres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 
Bord externe des joues formant une courbe régulière ou une 
ligne droite avec le bord du clypéus, ou ne formant qu'un sinus 
à peine indiqué ( 1) .  Bords latéraux du pronotum plus ou moins 
largement et distinctement tachés de testacé. Tache antérieure 
du 3° interstrie des élytres située avant le milieu de la longueur 
de l 'élytre. Interstries plus ou moins convexes à la partie 
déclive subapicale des élytres . .  . . . . . .  . .  . . .  . . .  . . .  . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . 6 

5. Côtés des élytres entièrement noirs sur la moitié basale des 
interstries 7 à 9. Élytres garnis, vers l 'extrémité, de très fines 
ponctuations irrégulières mêlées à de fines rides parfois peu 
perceptibles ( x 24) .  Plaque discale du métasternum courte et 
large, subcarrée. 
Longueur : 3-4,5 mm .. . . . .  4 .  A. (V.) Paykulli BEDEL (fig. 120) .  
Côtés des élytres présentant une tache longitudinale isolée sur 
les interstries 7 et 8, sous le calus huméral . :Élytres garnis, vers 
l 'extrémité, d'assez fortes ponctuations denses et bien marquées, 
devenant confluentes à l 'apex ( x 24) . Plaque discale du méta­
sternum allongée, en losange . 
Longueur : 3-5,5 mm . . . . . . . .. . . .  5 .  A .  (V. )  pictus STURM (fig. 121) .  

6 .  Côtés du pronotum garnis d 'une frange de soies longues et  
nombreuses, bien visibles du dessus ( x 24) . Tache antérieure 
du 5• interstrie des élytres assez éloignée de la base. Plaque 
métasternale des mâles très finement ponctuée, glabre . Méta­
tarse postérieur égal aux deux articles suivants réunis. 
Longueur : 4 ,5-7 mm. 6. A. (V. )  melanostictus SCHMIDT (fig. 122). 
Côtés du pronotum garnis de soies courtes et espacées, peu 
visibles du dessus. Tache antérieure du 5° interstrie des élytres 
touchant la base ou à peu près. Plaque métasternale des mâles 
garnie de nombreux pores sétigères qui la rendent densément 
velue . Métatarse postérieur égal aux trois articleR suivants 
réunis, ou à peu près. 
Longueur : 3 ,5-6 mm . . .  7. A .  (V. )  distinctus (MÜLLER) (fig. 125). 

( 1 )  A regarder du dessus. 
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1 .  - Aphodius (Volinus) sticticus ( 1 ) (PANZER) . 
(Fig. 117. ) 

Scaraba eus s ticticus PANZER, Fauna Ins. Germ. , 58, 1798, 4. 
Scarabaeus nPmoralis PANZER, 1. c. ,  58, 2. 
Aphodius sticticus CREUTZER, Ent. Vers., 1799, p. 26. 
Aphodius (Volinus) stirticus REITIER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, p. 22. 
ab. Aphodius (l'olinus) sticticus pallesrens MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. 

Lamell., 1842, p. 2:i6. - SCHMIDT, Ad. ,  Arch. Naturg. , 79 A, 11, 1913, p. 143. 
ab. Aphodius (Volinus) sticticus occllatus MULSANT, 1. c. - SCHMIDT, Ad. , Das 

Tierreich, 45, Aphod., 1922, p. 170. 
ab. Aphodius (Vol.inus) s ticticus confusus MULSANT, 1. C. - SCHMIDT, Ad., 1. c. 

Corps oblong, luisant; tête noire ou obscure, tachée de fauve 
devant les yeux; pronotum obscur, marginé de fauve latéralement 
et parfois, mais plus étroitement, à la base ; écusson obscur ou 
maculé de fauve ; élytres testacés ou fauves à suture et stries rem­
brunies, ornés de taches obscures longitudinales plus ou moins 
confluentes le long des stries : une tache à la base du 5e interstrie; 
deux autres, contiguës, situées avant la moitié de la longueur des 
élytres, sur les 4° et 3° interstries; une, posthumérale, située sur 
le 8° interstrie et débordant obliquement sur les deux tiers de la 
longueur du 7" et sur une partie du 6"; deux postérieurs, sur les 
3° et 5°, reliées à leur extrémité antérieure à une tache qui les pré­
cède sur le 4° interstrie. Ces macules peuvent êt.re brun pâle et 
effacées (ab . pallescens MuLSANT) ou dilatées et confluentes formant 
des dessins variés (ab. ocellatus MULSANT) ou recouvrir la presque 
totalité des élytres (ab. confusus MULSANT). 

Clypéus à peine échancré à l 'avant, finement ponctué au-dessus; 
angles antérieurs arrondis. Joues tronquées latéralement. Suture 
frontale faiblement tuberculée. Pronotum à ponctuation double, les 
gros points plus nombreux latéralement ; angles postérieurs obtus 
mais accusés; base entièremeuL mais finement rebordée . 

Élytres à stries élargies vers l 'extrémité et marquées de points 
transverses plus accentués à l 'avant; interstries plus bombés vers 
le tiers postérieur où ils sont plus fortement marqués de pores séti­
gères donnant naissance à de très courtes soies. Pattes d'un testacé 
clair ;  tibias postérieurs terminés par une couronne de soies très 
inégales. Métatarse postérieur plus long que l'éperon apical supé­
rieur des tibias; subégal aux trois articles suivants réunis. Lon­
gueur : 4,5-5,5 mm. 

cf cf :  Éperon des tibias antérieurs plus épais. Plaque métaster­
nale excavée . Reliefs frontaux plus accusés. Ponctuation du prono­
tum moins dense sur le disque. 

( 1 ) Ponctué. 
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Surtout dans le crottin de cheval, de mouton et de Cervidés. 
Dans les régions boisées, mais principalement à sol sablonneux; 

dans tout le pays, d'avril à octobre; plus abondant en Moyenne­
Belgique. 

Toute l 'Europe jusqu'au Caucase; Asie Mineure. 

[ 2 .  - Aphodius (Vol inus) cervorum (1) FAIRMAIRE. ] 

Aphodius ccrvorum FAIRMAIRE, Ann. Soc. Ent. Fr. , 5, 1, 1871 , p. 420. 
Aphodius (VoUnus) cervorum REIITER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, p. 222. 

Corps oblong, convexe, très brillanL; tête noire ou obscure, 
bordée de testacé; pronotum noir, plus ou moins largement testacé 
aux angles antérieurs et sur les côtés; écusson obscur, mais éclairci 
à l 'apex; élytres testacés, l 'interstrie sutural entièrement obscur ou 
à peu près; marqués d'une tache obscure, oblique, partant d'un 
peu avant la moitié de la longueur de l 'interstrie juxtasutural et 
s'étendant vers l 'avant sur les deux ou trois interstries voisins, ou 
parfois prolongée jusqu'à la base du 5° interstrie; d'une tache post­
humérale oblique s'étendant sur les interstries 7 à 9, et d'une autre, 
postmédiane, ornant les interstries 2 ou 3, à 5. Clypéus assez forte­
ment échancré à l 'avant; ses côtés subdroits, situés à peu près dans 
le prolongement des joues qui sont peu saillantes devant les yeux; 
assez fortement ponctué à l'avant. Front trituberculé. Pronotum 
très finement pointi llé sur le disque, marqué de plus gros points 
sur les côtés; angles postérieurs obtus mais accusés; base finement 
mais entièrement rebordée. Élytres finement striés; interstries plans, 
finement pointillés dorsalement, plus fortement à l 'apex où ils 
sont glabres . Pattes rousses; tibias postérieurs terminés par une 
couronne de soies longues et inégales; métatarse postérieur plus 
court que l 'éperon apical supérieur des tibias, subégal aux deux 
articles suivants réunis. Longueur : 4,5 mm. 

cf cf : Tubercules frontaux plus accusés. 

Dans les crottes de Cervidés et parfois de lapin; dès les premiers 
beaux jours du début du printemps. 

Espèce à rechercher dans les forêts du Sud de la Belgique et de 
la Lorraine Belge. 

Citée des forêts des environs de Pa.ris jusqu'à Senlis; Pyrénées 
Orientales; Portugal. 

( 1 ) Des cerfs. 
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[3. - Aphodius (Volinus) conspurcatus (1) (LINNÉ) .] 
/Filz. mu 

Scarabaeus conspurcatus LINNÉ, Syst. Nat., ed. 10, 1758, p. 348. 
Aphodius conspurcatus ERICHS0N, Naturg. Ins. Deutschl. , Col. ,  3, 1848, p. 846. 
Apho-dius (Volinus) conspurratus REITIER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, 

p. 222. 
B i o l o g  i e : ROSENHAUER, Stett. Ent. Zeit., 43, 1882, p. 21. 

Corµs oblong, convexe et brillant au-dessus; tête noire à côtés 
roux; pronotum noir à côtés plus ou moins largement bordés de 
roux et parfois, mais étroitement, la base. Écusson noir. Élytres 
fauves, à suture étroitement rembrunie; garnis, sur le 3° interstrie, 
de deux macules obscures dont la première est submédiane et la 
seconde située vers le quart apical; sur le 4° interstrie, d 'une macule 
située vers le tiers basal; sur le 5° interstrie, d'une tache basale 
et d 'une subapicale; d 'une tache postmédiane sur le 7• interstrie 
et d'une tache posthumérale s'étendant obliquement sur les 3° et 
7° interstries. Clypéus faiblement émarginé à l 'avant, rugueuse­
ment ponctué. Joues assez saillantes, en un lobe arrondi latérale­
ment. Suture frontale trituberculée. Pronotum à ponctuation double, 
peu dense; angles postérieurs obtus, mais accusés; base finement 
mais entièrement rebordée. Écusson triangulaire; subcaréné apica­
lement. Élytres finement striés; stries régulièrement crénelées par 
des points assez petits mais bien imprimés; interstries subplans, 
superficiellement pointillés; glabres à l 'apex. Pattes rousses; tibias 
postérieurs terminés par une couronne de soies très inégales. Méta­
tarse postérieur plus long que l'éperon apical supérieur des tibias; 
subégal aux trois articles suivants réunis. Longueur : 4,5 mm. 

cf cf :  Suture frontale à saillies plus marquées. Pronotum moins 
ponctué sur le disque. Plaque métasternale déprimée. 

� � :  Suture frontale à reliefs effacés. Pronotum fortement ponc­
tué sur le disque. Plaque métasternale plane. 

Espèce des régions froides et tempérées. A rechercher en Belgi­
que. C itée d'Angleterre, de France et d'Allemagne du Nord (région 
de Hambourg) . Généralement par exemplaires isolés. 

( 1 ) Taché, éclaboussé. 
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4. - Aphodius (Volinus) Paykulli (1) BEDEL. 
(Fig. 120.) 

Scarabaeus tessulatus PAYKULL (non MOLL nec LAICHARTING) , Fauna Suec, Ins. 
1, 1798, p. 20. 

Aphodius tessulatus STURM, Deutsch. Fauna, Ins. Kaf., 1, 1805, p. 111. 
Aphodius (Volinus) tessulatus REITTER, Verh. Nat. Ver Brünn, 30, 1892, p. 226. 
Aphodius (Volinus) Paykulli BEDEL, L'Abeille, XXXI, 1908, p. 56. 
ab. Aphodius (Volinus) Paykulli irregularis MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. 

Lamell . ,  1842, p. 152. - PAt:LIAN, Faune Fr., 38, Col. Scarab., 1941, ,  p. 110. 
ab. Aphodius (Volinus) Paykulli scutellatus MULSANT, 1. C. - PAULIAN, 1. C .  

p. 111. 
ab. Aplwdius (Volinus) Paykulli intricatus MULSANT, 1. C. p. 253. - PAULIAN, 

1. C. 
ab. Aphodius (Volinus) Paykulli umbrosus MULEANT, 1. c. - PAULIAN, 1. c. 

Corps assez court, convexe; tête entièrement noire; pronotum 
noir à côtés parfois faiblement rougeâtres à l 'avant; écusson noir; 
élytres fauves à suture étroitement rembrunie; garnie, sur le 3• inter­
strie, de deux macules obscures dont la première, antémédiane, 
déborde souvent sur le 2• interstrie, la seconde, antéapicale, plus 
réduite, déborde parfois obliquement sur le 2• interstrie; sur le 
4" interstrie, de trois macules dont la première se trouve à la base, 
la deuxième vers le tiers antérieur et la troisième vers le tiers 
postérieur; sur le 5" interstrie, de deux macules, dont la première, 
basale, la seconde antéapicale; sur le 6" interstrie, une tache posthu­
mérale et une postmédiane; les côtés noircis sur au moins la moitié 
basale des interstries 7 et 9 et sur l 'avant du 10•. Parfois les taches 
élytrales sont plus ou moins effacées (ab. irregularis MULSANT), ou 
réunies en deux bandes obliques dont l'antérieure occupe toute la 
base des élytres ou à peu près (ab. scutellatus MULSANT), ou la 
tache latérale s'étend à l 'épaule jusqu'à la base de l 'interstrie 4 
(ab. intricatus MULSANT); parfois les élytres sont presque complè­
tement obscurs (ab. umbrosus MuLSANT) .  Clypéus émargmé à 
l 'avant; angles antérieurs arrondis; ponctuation rugueuse . Joues 
médiocrement saillantes latéralement. Suture frontale trituberculée. 
Pronotum à ponctuation double; angles postérieurs obtus mais 
accusés; base entièrement mais finement rebordée. Élytres nette­
ment striés, stries crénelées ; interstries plans, finement ponctués. 
Pattes brunes; tibias postérieurs terminés par une couronne de soies 
inégales; métatarse postérieur égal à l'éperon apical supérieur des 
tibias et aux deux articles suivants réunis. Longueur : 3-4,5 mm. 

cf cf :  Tubercules frontaux, bien accusés; plaque métasternale 
excavée . 

� � : Tubercule frontal médian seul accusé; plaque métasternale 
plane. 

( 1 ) Dédié il, l'entomologiste PAYKUU. 



Dans les grandes clai rières, dans les crottes de Cervidés; dans 
les pâturages, dans le crottin de mouton ou de cheval ; toute l 'année 
mais surtout en automne et en hiver .  

Tout le pays, mais surtout en Moyenne-Belgique, jamais en 
nombre . 

Europe septentrionale et moyenne; Grèce; Asie Mineure . 

5 .  - A phodius (Vol inus) p ictus ( 1 ) STURM. 
(Fig. 121 . )  

Aphodius pictus STURM, Deutsch!. Fauna, Ins. Kaf., 1, 1805, p. 100. 
Aplwdius (Vol.inus) pictus HEITTER. Verh. Kat. Ver. I3rünn, 30, 18!i2, p. 221. -

JA�SSENS, A.,  Bull. l\Ius. roy. Hist .  nat. Belg. ,  XIX, 58, 1\1!;3, p. 10. 
B.11. Aphodin.ç ( l'olim1s) pir tus fla i• idus MrLSANT, Hist. Kat. Col. Fr. Lamell., 

18\2, p.  249. - :-;cHMIDT, Ad., Das Tierreich, 45, ï.ol .  A11hod. ,  1\122, p. 188. 
ab. Aphodius ( l "olinus) p ic/us indlgens MULSANT, l . C. - �CH:\lIDT, Ad. ,  1. C. 

Corps assez court, convexe, tête entièrement noire, parfois rou­
geâ tre près du bord; pronotum noir à côtés parfois maculés de 
fauve, surtout vers l 'avant; écusson noir; élytres fauves à suture 
étroitement rembrunie; garnis, sur le 2° inters trie, d'une macule 
située vers le tiers apical ; sur le 3° interstrie, d 'une macule médiane, 
suivie d 'une autre antéapicale située un peu en retrait de la macule 
du �• interstrie; sur le 4° interstrie, d 'une première tache, plus ou 
moins allongée, souvent reliée postérieurement à la macule médiane 
du 3° interstrie, d 'une seconde tache voisine de la tache antéapicale 
rl.u 3° interstrie et fusionnée à une tache antéapicale du 5° interstrie; 
re dernier est marqué d 'une macule médiane et d 'une basale; côtés 
ne présentant qu'une tache longitudinale isolée, sous le calus humé­
ral ,  et entourant plus ou moins une large partie fauve de la base 
du 9° interstrie .  Parfois les côtés du pronotum sont largement roux, 
avec une tache noire submédiane (ab . flavidus MULSANT) ; les taches 
des élytres peuvent aussi être très réduites (ab . indigens MULSANT). 
Clypéus émarginé à l 'avant; angles antérieurs arrondis; à ponc­
tuation rugueuse . Joues peu saillantes latéralement. Suture frontale 
trituberculée. Pronotum à ponctuation double, très éparse sur le 
disque; angles postérieurs obtus mais accusés; base entièrement 
rebordée. F]lytres finement striés; stries crénelées; interstries plans, 
finement et éparsement ponctués dorsalement, fortement et densé­
ment à 1' apex. Pattes brunes; tibias postérieurs terminés par une 
couronne de soies inégales; métatarse postérieur subégal à l 'éperon 
apical supérieur des tibias et aux deux articles suivants réunis. 
Longueur : 3-5,5 mm. 

Différences sexuelles analogues à celles des espèces précédentes. 
Dans les chemins encaissés ou les fonds froids et humides; dans 

( l ) Peillt. 
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le crottin de cheval ou de cerf; surtout en octobre, novembre et 
mars; très localisé en Belgique : Brabant : Keerbergen (P . PLUYS, 
J. DECELLE, J. SCH00FS, 4 .XI . 1943). Anvers : Schooten (M. DIETZ, 
1891), Hoboken (P. R0ELOFS) .  

Europe septentrionale et centrale . 

6. - Aphodius (Vo l inus) melanostictus ( 1 )  SCHMIDT W. 
(Fig. 122. ) 

Aphodius melanosti ctus ScmuoT, W., Z. Ent. Germar, 2, 1840, p. 153. 
Aphodius Uturatus REY, L'Echange, 69, 1890, p. 164. 
Aphodius (Volinus) melanostictus RElTTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, 

p. 228. 
ab. Aphodius (Volinus) melanostictu.� egenus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. 

Lamell., 1842, p. 241. - SCHMIDT, Ad., Das Tierreich, 45, Col. A.phod., 1922, 
p. 188. 

ab. Aphodius ( l 'olinus) melanostictus catcnatus MULSANT, 1. c. - SCHMIDT, Ad. ,  
1. C. 

ab. Aphodius ( l'olinus) melanostlctus sexmaculatus MULSANT, 1. c. - SCHMIDT, 
Ad. ,  1. c., p. 189. 

ab.  Aphodius (Volinus) melanostictus septemm.aculatus MULSANT, l. c. -
SCHMIDT, Ad., 1. c. 

ab. Aphodius (Folinus) melanostictus subannulatus MULSANT, 1. c. - SCHMIDT, 
Ad. , l. c. 

ab. Aphodius (Volinus) melanostictus circumclusus SCHMIDT, Ad., l. c. 

Corps oblong, convexe ; tête entièrement noire, parfois avec les 
bords rougeâtres ;  pronotum noir bordé de clair latéralement ou 
seulement près des angles antérieurs; écusson noir; élytres testacés 
à suture étroitement rembrunie et à stries ordinairement ponctuées 
d'obscur; garnis, sur le troisième interstrie, d'une tache dont 
l 'extrémité postérieure atteint le milieu de l 'élytre, débordant 
souvent à l'avant sur le 4° interstrie, et d'une autre tache plus ou 
moins allongée ou fragmentée, située vers le tiers postérieur du 
3° interstrie; sur le 5• interstrie d'une macule antérieure située en 
dessous de la base et d'une postérieure, vers le tiers apical; d'une 
tache très étendue sur l ' interstrie 7 pouvant envahir les interstries 
8 et 9. Parfois les macules sont inférieures à cinq par élytre (ab . 
egenus MuLSANT) ; ou il existe une macule supplémentaire antéapi­
cale sur le 3° interstrie (ab . sexmaculatus MULSANT) ,  ou une macule 
supplémentaire sur les 3° et 5• interstries (ab .  septemmaculatus 
MULSANT) ,  ou les taches latérales se réunissent à la postérieure du 
3• interstrie, qui se prolonge jusqu'à la tache antérieure (ab . sub­
annulatus MULSANT); parfois les taches latérales et les internes se 
réunissent en deux lignes obliques (ab. catenatus MuLSANT) ;  enfin 
il peut ne subsister qu'une tache longitudinale obscure à la suture 
(ab. circumclusus SCHMIDT A. ) .  Tête très densément et rugueuse-

( 1 ) Tacheté de noir. 
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ment ponctuée ; clypéus échancré à l 'avant, ses côtés formant une 
courbe assez régulière avec les joues qui sont obtusément saillantes 
devant les yeux; suture frontale à trois reliefs plus ou moins accu­
sés . Pronotum frangé de longues soies latéralement; à ponctuation 
double et forte ; angles postérieurs obtus et assez atténués. Écusson 
fortement ponctué à l 'avant. Élytres à stries nettes et fortes; leurs 
ponctuations entamant les interstries qui sont subconvexes et fine­
ment ponctués sur le disque, plus fortement et densément à l 'apex. 
Tibias postérieurs terminés par une couronne de soies longues et 
inégales;  métatarse postérieur égal à l ' éperon apical supérieur des 
tibias et aux deux articles suivants réunis. Longueur : 5-7 mm. 

Différences sexuelles analogues à celles des espèces précédentes. 
Dans les pâturages secs et les chemins à travers champs; dans 

le crottin de cheval et de mouton. Dès les premiers beaux jours 
du printemps. 

Très localisé en Belgique. Brabant : Etterbeek (P .d .B. ,  i887). 
Limbourg : Vliermael-Roodt, Canne, Lille-Saint-Hubert (MIEDEL) 
(P .d .B. ,  i89i).  Liège : Aywaille (MIEDEL) (P .d .B. ,  1888), Hollogne 
(Coll .  E. THIROT, Vlll.1874) . 

Europe; Asie occidentale ; Égypte. 

7. - Aphodius (Vol inus) distinctus (1 ) (MÜLLER, O .  F . ) . 
(Fig. 125.) 

Scarabaeus distinctus MÜLLER, O. F . , Zool. Dan. Prodr., 1776, p. 53. 
Scarabaeus inquinatus HERBST, Arch. Ins. Gesch. ,  4, 1783, p .  6, pl. 19, f .  5. 
Aphodius inquinatus auct. 
Aphodius ( Volinus) inquinatus REITTER, Verh. l\'at. Ver. Brünn, 30, 1892, p. 225. 
ab. Aphodius ( Volinus) disti.nctus centrolineatus (PANZER) ,  Fauna. Ins. Germ., 

58. 179R, 1. - REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, p. 225. 
ab. Aphodius (Volinus) distinctus nubilus (PANZER) , 1. C. 3. - RETTTER, 1. C. 
ab. A phori.im (Volinus) ,fistindus jumosus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 

1 842, p. 245. - SCHMIDT, Ad., Arch. Naturg., 79, 1913, 11, p. 144. 
ab. A phodius (Volinus) distinctus pauper MULSANT, l. C .  - SCHMIDT, Ad. ,  1 .  c. 
ab. Aphodius (rolinus) distinctus baseolus MULSANT, 1 .  C. - SCHMIDT, Ad.,  1. C. 
ab. A phodius (l'olinus) distinctus lu.natus MULSANT, l. c .  - SCHMIDT, Ad., 1 .  C .  
ab.  A phodius (T'oUnus) distinctus conflnens ScHILSKY, Deutsch. Ent. Zeit., 32, 

1888, p. 311. 
B i o  1 o g i e : MULSA.NT, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, pl. 1, f. 9. - LINTNER, J. A., 

Rep. Ins. N. York, 1897, p. 102. - XA.MBEU, Rev. Fr. Ent., 20, 1901, p. 51. 

Corps oblong, convexe ; tête entièrement noire; pronotum noir, 
à angles antérieurs plus ou moins largement tachés de testacé, 
ainsi que les bords latéraux; écusson obscur, élytres fauves à suture 
rembrunie; garnis, sur les 2•, 3° et 4• interstries, d 'un groupe de 
macules, plus ou moins confluentes, dont l 'extrémité postérieure 

( 1) Distinct. 
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n'atteint pas le milieu de l 'élytre; sur les interstries 3, 4 et 5, d 'un 
ou deux groupes de taches antéapicales; d'une tache située à la 
base du 5" interstrie; d'une longue macule posthumérale, s 'étendant 
obliquement de la base du 8• sur la plus grande partie du 7• inter­
strie; d'une tache obscure à contour imprécis occupant une portion 
médiane, plus ou moins étendue, des interstries 8, 9 et iO. Parfois 
les séries antérieures et postérieures sont réunies, à leur extrémité, 
à. la tache latérale (ab. centrolineatus PANZER) ; ou les taches anté-

125 126 

FIG. 125. - Aphodius (VoUnus) distinctus (MÜLLER) . 
FIG. 126. - Id.,  ab. nubilus (PANZER) ( x 10 env.). 

rieures sont réunies entre elles en une tache oblique et les taches 
postérieures rejoignent la tache latérale (ab. nubilus PANZER) 
(fig. 126), ou l 'apex des élytres présente trois macules supplémen­
taires sur les interstries 3 à 5 (ab. lunatus MULSANT) ; les élytres 
peuvent être largement obscurcis à l 'avant du disque (ab. baseolus 
MULSANT) ou entièrement obscurs sauf le calus huméral et quelques 
petites surfaces préapicales (ab. confluens SCHILSKY), ou presque 
dépourvus de taches (ab. pauper MULSANT); le pronotum est parfois 
entièrement noir (ab . fumosus MULSANT). Tête t.rès densément et 
rugueusement ponctuée; clypéus échancré à l 'avant, ses côtés for­
mant une ligne droite avec les joues qui sont assez anguleusement 
saillantes latéralement; suture frontale trituberculée. Pronotum à 
ponctuation double et forte; angles postérieurs obtus mais accusés, 
base finement mais entièrement rebordée. :f:cusson ogival, ponctué 
à. l 'avant, subcaréné à. l 'apex. Élytres à stries hien marquées, régu­
lièrement crénelées par des points transverses ; interstries subcon-
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vexes, faiblement ponctués. Pattes brunes ou romses, tibias posté­
rieurs terminés par une couronne de soies très inégales; métatarse 
postérieur égal à l 'éperon apical supérieur des tibias, plus court que 
les trois articles suivants réunis. Longueur : 3,5-6 mm. 

Différences sexuelles semblables à celles des espèces précédentes. 

Principalement dans le crottin de cheval, mais aussi dans d'autres 
excréments; dans les pâturages o u  sur les routes; dès le rlébut du 
printemps, mais davantage en automne; très répandu et souvent 
abondant. 

Toute la Belgique; toute l 'Europe, l 'A sie  Mineure; introduit dans 
l 'Est des Etats-Unis. 

15. - Sous-genre EMADUS MULSANT. 

Emadus MULSANT, Ann. Soc. A.gric. Lyon, 4, 2, 1870, p. 449. 

Corps petit, luisant, glabre au-dessus, allongé, peu convexe; noir, 
côtés de la tête et du pronotum et élytres ordinairement tachés de 
rouge ou de testacé. Suture frontale peu marquée, dépourvue de 
tubercules. Clypéus faiblement émarginé. Base du pronotum rebor­
dée. Écusson triangulaire, non rétréci à la base. Tibias postérieurs 
terminés par des soies inégales. Dans les trois espèces de notre 
faune, le mésosternum offre une fme carinule l ongitudinale médiane; 
1e métatarse postériem est nu moins égal, en longueur, à ! 'éperon 
terminal supérieur des tibias postérieurs et aux deux articles tarsaux 
suiYants réunis .  

cf cf:  Éperon terminal des tibias antérieurs recourbé à l'apex. 

TABLE DES ESPÈCES. 
1 .  Ponctuation du disque du pronotum très fine et  éparse. Plaque 

discale du métasternum imponctuée ou très finement et épar­
sement pointillée. Pattes d'un roux jaunâtre. Pronotum large­
ment taché de jaune aux angles antérieurs. Élytres offrant 
chacun, à la base, une grande tache testacée arrondie et une 
autre, antéapicale, de mème teinte ainsi que, étroitement, le 
bord apical; ces taches étant parfois plus ou moins étendues 
et confluentes. 
Longueur ; 3,4-4,5 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

1 .  A.  (E.) quadriguttatus (HERBST) (fig . 127). 
Ponctuation du disque du pronotum forte et assez dense . Plaque 
discale du métasternum fortement ponctuée. Pattes rougeâtres 
ou d'un brun obscur, surtout les médianes et les postérieures; 
tarses plus clairs. Élytres noirs ou bruns, offrant chacun une 
tache préapicale rougeâtre et souvent une tache humérale . . . 2 



2. Tache préapicale des élytres très nettement délimitée, ne se 
fondant pas progressivement sur ses bords avec la teinte foncée 
environnante; sa forme étant assez régulièrement ronde. Tache 
humérale presque toujom·s présente, mais située en arrière du 

127 128 129 

FIG. 127. - Aphodius (Ernadus) quatlriguttatus (HERBST) ( x !) env. ) .  
FIG. 128. - Aphodius (Emadus) quadrimacuiatus (LINNÉ) ( x  12 env. ) .  

FIG. 129. - Aphodius (Emadus) biguttatus GERMAR ( x  H env.) . 

calus huméral qui reste noir. Pl:ique discale du métasternum 
fortement mais éparsement ponctuée . 
Longueur : 3,5-4 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

2. A .  (E.) quadrimaculatus (LINNÉ) (fig. 128). 
Tache préapicale des élytres à contours imprécis, plus ou moins 
étendue et se fondant progressivement sur ses bords, avec la 
teinte foncée environnante. Tache humérale souvent absente ; 
quand elle existe, elle est située Axactement sur le calus; parfois 
elle s'étend plus ou moins vers l'arrière et peut se fusionner 
avec la tache postérieure. Plaque discale du métasternum forte­
ment et densément ponctuée . 
Longueur : 2,5-3,5 mm . . .  3. A .  (E. ;  biguttatus GERMAR (fig. 1:29) . 
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1 .  - Aphodius (Emadus) quadriguttatus (1) (HERBST) . 
(Fig. 127 . )  

Srarabaeus quadriguttatus Hmcsr, Arch. Ins. Gesch. ,  4 ,  1783, p.  10, pl .  rn, f. 15. 
A]'lwdius quadripustulatus DurrscHMID, Fauna Au5tr., 1, 1805, p.  125. 
Aphodius quadri.guttatus ERICHSON. Naturg. Ins. Deutschl., Col. 3 ,  1848, p.  863. 
A phodius (Eudolus) quadriguttatus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, 

p. 260. 
Aphodius (Orodalus) qua1lriguttatus RE!TTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, 

p. 263. 
A phodi.us (Emadus) quadriguttatus SCHMIDT, Ad., Arch. Naturg. ,  79 A, 11, 1923, 

p. 140. 

Corps oblong, médiocrement convexe; tête noire, à bord anté­
rieur parfois rougeâtre; pronotum noir, à angles antérieurs, ou bords 
latéraux, fauves ou testacés; écusson obscur; élytres bruns, ornés 
chacun d'une large tache basale testacée, d 'une tache préapicale, 
un peu plus réduite, et d 'une étroite tache apicale de même couleur; 
ces taches parfois confluentes; pattes rousses ou jaunes. Clypéus 
faiblement échancré à l 'avant; à angles antérieurs arrondis; côtés 
régulièrement arqués avec les joues qui sont légèrement saillantes 
latéralement; ponctuation fine et peu dense ; gibbeux devant la 
suture frontale, qui n 'est pas tuberculée en son milieu. Pronotum 
marqué, sur le disque, de fins points épars, devenant plus forts 
et plus denses vers les côtés, mais se raréfiant près des bords laté­
raux; angles postérieurs obtus, accusés; base finement mais entiè­
rement rebordée .  Écusson triangulaire , plus large à sa base que 
les deux premiers interstries des élytres. Élytres nettement mais 
finement striés, stries finement ponctuées; interstries plans, fine­
ment et éparsement pointillés. Tibias postérieurs terminés par une 
couronne de soies inégales; métatarse postérieur égal aux deux 
articles suivants réuniR; P.gr1l FI l'éperon apical supérieur des tibias. 
Longueur : 3,4-4,5 mm. 

d' d' :  Éperon des tibias antérieurs tronqué à l'apex. Plaque méta­
sternale concave . 

Ç Ç : Éperon des tibias antérieurs aigu à l 'apex. Plaque méta­
sternale plane. 

Dans les endroits sablonneux découverts et chauds; les pâturages 
secs; surtout dans le crottin de mouton; au printemps. 

Cette espèce est citée de Belgique par C .  MATHIEU (2 ) dans son 
catalogue de la « Faune entomologique belge »; l'auteur aurait trouvé 
cet Aphodius dans des crottins de mouton, aux environs de Hasselt 

( 1 ) A quatre taches. 
(2) Ann. Soc. Ent. Belg. III, 1859, p.  51. 
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et de Ruremonde; malheureusement, MATHIEU cite par erreur : A . .  
quadriguttatus FABRICIUS ,  A . .  quadrimaculatus PANZER, alors qu'en 
réalité A .  quadriguttatus est de HERBST et a pour synonyme A .  qua­
drimaculatus FABRlCIUS (non LINNÉ) . Dans la collection belge de 
l 'I .R.S .N.B .  figment deux exemplai t'es d'A . quadri_q11ttatus (HERBST) 
provenant de la collection C. MATHIEU, sans indication de localité ! 
Bien que de nombreuses citations du catalogue MATHIEU soient sujet­
tes à caution, nous considérons comme fort probable l 'authenticité 
de la capture de cet Aphodius dans notre pays. 

Westphalie; France; Europe moyenne et méridionale et région 
circaméditerranéenne. 

2. - Aphodius (Emadus) quadrimaculatus (1) (LINNÉ) . 
(Fig. 128.) 

Scarabaeus quadrimaculatus LINNÉ, Fauna Suee . ,  1761, p. 138. 
A photlius quad-rimaculatus ERICHSON, Naturg. Ins. Deutsrhl., Col . ,  1848, p. 865. 
Aphodius (Orodalus) quadrimaculatus REITIER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, 

p. 213. 
Aphodins (En,adus) quadrirnaculatus SCHMIDT, Ad., Arch. Naturg. ,  79 A, 11, 

1913, p.  141. 
ah. Aphodius ( Hmadus) quatlrimaculatus caudatus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. 

Lamell . ,  1842, p. 206. - SCHMIDT, Ad. , Arch. Naturg., 79 A, 11, 1\113, p. 141. 
ab. Aphodius (Emadus) quadrimaculatus prolongatus MULSANT, l. c., p. 207. -

SCHMIDT, Ad., l. C. 
ab. Aphodius (Emadus) quadrimaculatus biguttulus FIORI, Natural. Sicil., 19, 

1007, p. 115. - SCHMIDT, Ad., 1. c. 

Corps oblong, médiocrement convexe; le dessus noir ou brun 
foncé, brillant; tête parfois plus ou moins bordée de rougeâtre 
antérieurement; pronotum parfois bordé de rougeâtre latéralement; 
élytres présentant une tache rougeâtre subhumérale ne débordant 
pas sur le calus et une tache préapicale de même teinte, très nette­
ment délimitée et ne se fondant pas progressivement avec la teinte 
foncée environnante . Parfois la tache apicale atteint l 'extrémité de 
l'élytre (ab. caudatus MULSANT) ou est reliée à la tache humérale 
(ab. prolongatus MULSANT) ; cette dernière tache est parfois absente 
(ab. biguttulus FroRI) . Pattes rougeâtres ou d'un brun obscur. Cly­
péus faiblement échancré à l 'avant, a angles antérieurs arrondis; 
côtés régulièrement arqués avec les joues qui sont légèrement sail­
lantes latéralement; ponctuation fine sur le disque, plus forte à 
l 'avant; gibbeux devant la suture frontale, qui est très fine et non 
tuberculée. Pronotum fortement et assez densément ponctué sur le 
disque, très densément sur les côtés, qui ne présentent pas d'espace 
plus lisse; angles postérieurs obtus mais accusés; base entièrement 
rebordée. Écusson triangulaire; égal , à la base, aux deux premiers 

( 1) A quatre taches. 



inlerslries des élytres; indistinctement pointillé. Élytres finement 
mais neltcment sLri&s; s t ries réguliè1·emenL man1uées de points qui 
n 'entament pas les interstries; ces derniers plans, très finement 
pointillés. Plaque métasternale marquée de forts points épars. Tibias 
postériPlll'S terminés par une couronne de soies inégales .  Métatarse 
pos térieur égal à l 'éperon apical supérieur des t ib ias, ègal aux deux 
articles suivants réunis . Longueur : 2,5-3,5 mm. 

d' d' :  G ihl ,usi té  du clypéus plus accusée. P laque méLasternale 
concave. 

Q Q : Gibbosité du clypéus effacée. Plaque métastPrnale plane . 

Dans les endroi ts  secs et arides, principalement dans le crottin 
de mouton, au printemps. 

Belgique : Brabant : Saint-Josse-ten-Noode (J. BoNDROIT, VI . 1887 ) .  
Liège : Embourg, Sai nval , Beaufays, Aywail le ,  Huy, Rocour, Engis , 
Loi;n (P .d .13 . ,  1888), Lixhe (Loën) (E. DERENNE, 10 .IV.1946) . Namur : 
Rochefort , Louette-Saint-Pierre (GRAVET, IV-V. 1870) .  

Emope septentrionale et centrale jusqu 'au Caucase ; Sicile; Grèce. 

3. - Aphodius ( Emadus) b iguttatus (1) GERMAR. 
(Fig. 12� . )  

Scarabacu.s sanguinolen tus PANZER (non HERBST) .  Fauna. Ins. Germ., 43, 17tl7. 
n. 4. 

Aphodius b ignttatus GERMAR, Col. Spec. l\ov., 1824, p. 111. 
Aphodius (Orodalus) b iguttatus REUTER, Yerh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, p .  213. 
Aphodius ( Emadus) biguttatus SCHMlDT, Ad. , Arch. Naturg. ,  79 A, 11, 1913, p .  141. 
ab. Aphodiu.s (Emadus) b iguttatus conjunctulus REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 

30. 18()2, p. 213. - SCHMIDT, Ad., Arch. Naturg.,  79 A, 11, 1D13, p. 141. 
ab. Aphodius (Enwllusj b iguttatus similis ScHILSKY, Deuts. Ent. Zeit . ,  32, 1888, 

p. 315. - ,SCHMIDT, Ad., Arch. N,:tturg. ,  7\i A, 11, l'J13, p. 141. 

Corps ohlong, médiocrenwnt ronvrxr ; l e  dessus noir ou hrun 
foncé, brillant; pronotum parfois taché ou bordé de testacé latéra­
lement; élytres garnis d 'une tache claire, préapicale ,  plus ou moins 
étendue mais à contours imprécis, parfois avec une petite tache 
humérale claire située exactement sur le calus et débordant plus 
ou moins ce dernier (ab. sim ilis 8cHILSKY);  ces deux taches parfois 
élargies et confluentes (ab. conjunctulus REITTER) peuvent rendre les 
élytres entièrement testacés, sauf la suture. Pattes brunes. Clypéus 
faiblement échancré à l 'avant, à angles antérieurs arrondis; côtés 
régulièrement arqués avec les joues qui sont peu saillantes latéra­
lement; ponctuation médiocre, à peu près égale sur toute la surface; 
suture frontale peu marquée. Pronotum fortement ponctué, plus 

( 1 ) A deux taches. 
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éparsement sur le disque ;  plus densément la téralement, mais à ponc­
tuat ion effacée dans le milieu des côtés; angles postérieurs obtus 
mais accusés; base entièrement rebordée. Écusson triangulaire; égal, 
à la base , aux deux premiers interstries des élytres. Élytres nette­
ment striés; stries ponctuées; interstries plans vers la base, subcon­
vexes vers l 'apex, très finement pointillés. Plaque métasternale forte­
ment et densément ponctuée . Tibias postérieurs terminés par une 
couronne de soies inégales. Métatarse postérieur égal à l 'éperon 
apical supérieur des tibias, égal aux deux articles suivants réunis. 
Longueur : 2,5-3,5 mm. 

cf d' :  Suture frontale plus élevée latéralement. Plaque métaster­
nale concave . 

Q Q :  Suture frontale sans relief apparent. Plaque métasternale 
plane. 

Dans les endroits secs et arides, principalement dans le crottin 
de mouton, au printemps. 

Belgique : Anvers : Calmpthout (P.d.B. , 1891 ) .  Liège : Embourg, 
Beaufays, Ninane (J. MIEDEL) (P.d.B. ,  1888) , Coy (F. LECHANTEUR, 
18.Vl. 1942) , Seilles-Rivage, Seilles (carrières) (G. FAGEL, 25.IV. 1948), 
<lans crottin de chèvre et de lapin. Namur : Andenne (L. FRENNET, 
IV. 1946) . 

Europe moyenne et méridionale; Asie Mineure. 

16. - Sous-genre LIMARUS ( 1 ) MnLSANT. 
Lirnarus MULSANT, Ann . Soc. Ag-rie. Lyon, -i. 2, ltl'iO, p.  504. 

Corps assez court et convexe . Clypéus échancré et bianguleux 
à l 'avant. Suture frontale trituberculée . Pronotum non entièrement 
rebordé à la base . Écusson petit, triangulaire . Interstries des élytres 
costiformes. Soies apicales des tibias postérieurs inégales. Éperon 
apical inférieur des tibias médians court et tronqué en crochet à 
l'apex, chez les d' d' .  

j 



1 .  - Aphodius (Limarus) Zenkeri ( 1 )  GERMAR. 
(Fig. 130.) 

Aphodius l erilœri GERMAR, Mag. Ent. Germar, 1 ,  1813, p. 118. 
Aphodins (Limarus) Zen/; 1'ri. MULSANT, Ann. Soc. Agric. Lyon, 4, 2, 1870, p. 504. 

- JANSSENS, A., Bull. Mus. roy. Rist. nat. Belg., XIX, 58, 19-lc3. 

Corps assez court et convexe, élargi à l 'arrière; médiocrement 
luisant; tête noire bordée de rougeâtre; pronotum noir bordé de 
rougeâtre latéralement; écusson d'un brun rougeâtre ainsi que les 
élytres qui présentent quelques taches noires postérieurement; mas-

FIG. 130. - Aphodius (Lirnarus) Zenkeri GERMAR ( x 1 1  env. ) .  

sue des an t.ennes grise ; pattes rougeâtres. Clypéus hémi-hexagonal, 
largement échancré à l 'avant, cette échancrure l imitée par deux 
angles très accusés et relevés; côtés faiblement mais à peu près 
régulièrement arqués avec les joues qui sont un peu saillantes laté­
ralement; rugueusement ponctué. Suture frontale à trois reliefs. 
Pronotum à ponctuation dense , inégale; angles postérieurs écointés ; 
base à rebord largement interrompu au milieu. Écusson triangulaire, 
plus large à la base que les deux premiers interstries des élytres: 
ponctué à la base, ordinairement subcaréné à l'apex. Fllytres à inter­
stries costiformes et lisses en leur milieu, ponctués de chaque côté, 
le long de ces côtes; stries assez fortes, transversalement crénelées, 

( 1 ) Dédié à l'entomologiste ZENKER. 
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plus larges et plus profondes vers le tiers apical. Tibias postérieurs 
terminés par une couronne de soies inégales. Métatarse postérieur 
plus long que l 'éperon apical supérieur des tibias; subégal aux trois 
articles suivants réunis. Longueur : 4-5,5 mm. 

cf cf :  Tubercule frontal médian très accusé . Elperon apical infé­
rieur des tibias médians, tronqué. Plaque métasternale subconvexe. 

� � :  Tubercules frontaux effacés. É peron apical inférieur des 
tibias médians, acuminé. Plaque métasternale plane . 

Principalement dans les excréments de Cervidés dans les grandes 
forêts, dans les sous-bois, surtout en juillet et août. 

Belgique : Brabant : Bois de la Cambre (F. Gurr.,LEAUME, 
29.VIl.1902, 1 ex.), Boitsfort (E. DERENNE, 28.IX.1916, 2 ex.), Parc 
à Cerfs de la Petite Espinette ( 1 ) (A. JANSSENS , IX. 1942, 12 ex. ;  
VII .1943, 73 ex. ;  VIII. 1943, 72 ex. ; IX.1943, 4 ex.). 

Régions forestières de l 'Europe. 

17. - Sous-genre B I R ALUS MULSANT. 

Biralus MULSANT, Ann. Soc. Agric. Lyon, 4, 2, 1870, p. 467. 

Corps assez large, peu convexe, très brillant. Clypéus non ou à 
peine échancré; tête subplane; joues non saillantes; suture frontale 
non tuberculée. Pronotum non rebordé à sa base. Ecusson court 
et large, triangulaire. Soies apicales des tibias postérieurs inégales. 
éperon apical inférieur des tibias médians, court, robuste, tronqué 
ou échancré à l'apex chez les cf cf. 

i.  - Aphodius ( Biralus) satel l itius (2) (HERBST). 
(Fig. 131.) 

Scarabaeus sate/.litius HERBST, Naturs. Ins. Kilf., 2, 1789, p. 281, pl. 19, f. 1. 
Scarabaeus pecari FABRICIUS, Ent. Syst., 1, 17!l2, p. 38. 
Aphodius pecari ERICHSON, Naturg. Ins. Deutschl., 3, 1848, p. 898. 
Aphodius (B iratu.�) satellitius MULSANT, Ann. Soc. Agric. Lyon, 4, 2, 1870, 

pp. 467, 470. 
ab. A11h od ius (Biralus) satellitius planus SCHMIDT, W., z. Ent. Germar, 2, 1840, 

p. 170. - .SCHMIDT, Ad., Arch. Naturg., 79 A, 11, 1Dl3, p. 134. 
B i o  1 o g i e : MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. La,mell., pl. 1, f. 7. 

Corps assez large, peu convexe, très brillant au-dessus; tête, 
pronotum et écusson noirs; élytres rougeâtres, à côtés obscurcis 
et avec une tache ovalaire commune, dans la région médiane, cette 
tache parfois absente (ab. planus SCHMIDT W.) ;  pattes rougeâtres; 

( 1 ) Ce parc a été malheureusement supprimé. 
(2) De Satellitium : compagnie de gardes d'un prince. 

l 
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massue des antennes grisâtre. Clypéus sinueusement tronqué à 
l 'avant, finement et régulièrement rebordé; gibbeux et superficiel­
lement pointillé au-dessus; joues tronquées et non saillantes laté­
ralement;  sutme frontale sans saillies. Pronotum à base largement 
bisinuée, rebordée seulement près des angles postérieurs, qui sont 
arrondis; non ou à peine ponctué sur le disque; marqué de gros 
points, peu serrés sur les côtés et mêlés de points extrêmement 
petits. Écusson à côtés parallèles, vers la base, mais beaucoup plus 
large que les deux premiers interstries des élytres, à cet endroit; 

FIG. 131. - Aphodius (Biralus) satellitius (HERBST) ( x 5,5 env.). 

ponctué à l 'avant. Élytres à stries fines, régulièrement et finement 
crénelées, plus larges et plus profondes vers l 'apex; interstries plans, 
presque imperceptiblement pointillés sur le disque, plus fortement 
et densément vers l 'extrémité. Tibias postérieurs terminés par une 
comonne de soies inégales. Métatarse postérieur plus long que l 'épe­
ron apical supérieur des tibias, égal aux trois articles suivants 
réunis. Longueur : 6-8 mm. 

d d : Pronotum dépourvu de gros points sur le disque.  Éperon 
apical inférieur des tibias médians court, robuste, tronqué ou échan­
cré à l 'apex. 

'éi! 'éi! :  Pronotum marqué de quelques gros points sur le disque .  
Éperon apical inférieur des tibias médians, grêle et  acuminé. Gib­
bosité clypéale très accusée. 

Dans les bouses de vache, dans les pâturages; surtout au prin-
1.em ps. 
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Cet Aplwdius, qui n ·avait été capturé que par le Dr. JACOBS, à 
Eghezée (P.d .B . ,  1888), a été retrouvé, en nombre, depuis quelques 
années dans toute la région située au Sud de Bruxelles et comprise 
entre les vallées de la Dyle et de la Senne : Renipont-Plage (A. DE­
BRoux, 20.V. 1939), Rhode-Saint-Genèse (R. CREMER, 14 .V.1942), 
Alsemberg (A. JANSSENS, VI .42). 

Europe centrale et méridionale; région circamédi Lerranéenne; 
Asie occidentale. 

18.  - Sous-genre ACROSSUS (1 ) MULSANT. 

Acrossus MULSAI\T, Hist. Nat. Col. Fr. Larnell., 1842, p. 26G. 

Corps grand ou assez grand, allongé, médiocrement convexe ; 
brun ou noir, parfois à élytres rougeâtres ou testacés plus ou moins 
tachetés d 'obscur. Tête très grande, clypéus largement arrondi ou 
à peine tronqué à l'avant; suture frontale non tuberculée ; joues 
très anguleusement saillantes. Pronotum transverse, non rebordé à 
la base; ses côtés rebordés en épais bourrelets. Écusson petit, trian­
gulaire. Elytres à interstries plans ou subplans. Soies terminales 
des tibias postérieurs inégales. Métatarse antérieur beaucoup plus 
long que l 'article suivant .  cf cf : Clypéus plus largement et plus 
régulièrement arrondi ; éperon terminal des tibias antérieurs ordi­
nairement recourbé à l 'apex. Tête et pronotum généralement moins 
densément ponctués. Milieu du mésosternum plan ou canaliculé vers 
l 'avant, entre les hanches médianes, dans les trois espèces indigènes. 

TABLE DES ESPÈCES. 
1. Pronotum présentant une ponctuation double, composée de 

nombreux points très fins auxquels sont mêlés des points plus 
gros, mais plus rares, dispersés sur toute la surface . Interstries 
des élytres garnis de nombreuses ponctuations assez denses et 
bien marquées, ordinairement assez fortes. Massue des anten-
nes obscure . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Pronotum offrant une ponctuation double, composée de points 
très fins, parfois complètement effacés sur une grande partie 
du disque , et de très gros points ( x 24) limités seulement aux 
régions latérales. Interstries des élytres lisses ou finement poin­
tillés. Marge antérieure du clypéus formant un rebord relevé 
fin et étroit, ne limitant pas une large gouttière. Massue des 
antennes rousse . Corps d'un brun plus ou moins obscur, entiè­
rement brillant . 
Longueur : 9-13 mm . . . . . . . . .  1 .  A . (Acr . )  rufipes (LINNÉ) (fig. 132) .  

( 1 ) De ixpocrcroç : sans rebord. 
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2. Élytres entièrement brillants et glabres, même dans la région 
apicale, Marge antérieure du clypéus formant un rebord relevé 
fin et étroit, ne limitant pas une large gouttière. Disque du 
métasternum et fémurs, très finement ponctués et n 'offrant que 
d'assez courtes et rares soies. 2°, 3• et 4• interstries des élytres 
sensiblement de même largeur à l 'arrière . Élytres soit noirs 
soit d'un brun plus ou moins rougeâtre. 
Longueur : 6-9 mm . . . . . . . . . . . .  2. A.  (Acr. )  depressus (KUGELANN). 
Élytres mats et courtement pubescents dans la région apicale . 
Marge antérieure du clypéus formant un rebord relevé, limitant 
une large gouttière . Disque du métasternum et fémurs garnis 
de gros et nombreux pores sétigères donnant naissance à de 
très nombreuses et longues soies. 2• et 4• interstries des élytres 
beaucoup plus larges que les i•r et 3• à l'arrière. Élytres parfois 
noirs, parfois d'un testacé brunâtre plus ou moins étendu, et 
semés de taches noires oblongues, plus ou moins nombreuses. 
Longueur : 6-iü mm. 3. A. (Acr. ) luridus (FABRICIUS) (fig. i33) . 

i .  - Aphodius (Acrossus) rufipes (1) (LINNÉ) . 
(Fig. 132.) 

Scarabaeus rufipes LINNÉ, Syst. Nat., éd. X, 1758, p. 353. 
Aphodius muti.cus STEPHENS, Ill. Brit. Ent., Mand., 3, 1830, p. 200. 
Aphodius rufipes ERICHSON, Naturg. Ins. Deutsch!. ,  Col . ,  3, 1848, p. 892. 
Aphodius ( Acrossus) rufipes MULSANT, Hist. l\at. Col. Fr. Lamell. ,  1842, p. 272. 
ab. Aphodius ( Acrossus) rufipes juvenilis MULSANT, 1. c. 
ab. Aphodius ( Acrossus) rufipes oblongus SCHMIDT, Ad., Arch. Naturg . .  79 A, 

11, 1913, p .  131. 
B i o 1 o g i e : SCHiiiDTE, Naturh. Tidssk., 3, 9, 1874, p. 324, pl. 14, f. 10-16 ; pl. 19, f. 10. 

- MADLE, H., Zoo!. Jahrb., 58, 3, 1934, pp. 303, 396 ; Arb. phys. angew. Ent. Berlin­
Dahlem, II, 1935, p. 294 ; III, 1936, 1, p, 13. - VAN EMDEN, F. I.,  Entom. Monthl. 
Mag., LXXVII, 4, II, 1941, p. 123. 

Corps assez allongé, médiocrement convexe, luisant au-dessus; 
coloration variant du brun clair, plus ou moins rougeâtre, au brun 
foncé. Massue des antennes fauve. Clypéus subsemicirculaire ; régu­
lièrement et étroitement rebordé. Suture frontale à peu près droite, 
très fine, parfois effacée. Joues subtransversalement coupées à leur 
bord postérieur, formant une saillie anguleuse très accusée devant 
les yeux. Pronotum à angles arrondis; muni latéralement d'un épais 
rebord qui s 'efface progressivement à la fin des angles; bisinueu­
sement arqué à la base, cette dernière non rebordée; médiocrement 
convexe; d'un brun ordinairement légèrement éclairci sur les côtés; 
marqué de points très fins, parfois complètement effacés sur une 
grande partie du disque, et de gros points limités seulement aux 
régions latérales. Écusson plus large, à la base, que les deux pre­
miers interstries; triangulaire; pointillé à l 'avant. Jf.:lytres faiblement 

( 1) A pattes rousses. 
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élargis vers l 'arrière ; étroitement mais assez profondément striés; 
les stries marquées de points transversaux assez régulièrement 
espacés; les interstries lisses ou finement pointillés, subconvexes. 
Milieu du mésosternum canaliculé à la base. Plaque métasternale 
lisse. Pattes d 'un brun rougeâtre; tibias postérieurs terminés par 

FIG. 132. - Aphodius ( Acrossus) rufipes (LINNÉ) ( x 4 env.) . 

une couronne de soies très inégales; tarses plus pâles que les tibias. 
Métatarse postérieur à peu près aussi long que les trois articles 
suivants réunis; subégal à l 'éperon apical supérieur .  Longueur : 
10-13,5 mm.  

d' d':  Clypéus un peu plus large, ordinairement sans gibbosité 
marquée. Pronotum un peu plus large. Plaque métasternale concave. 
Éperon des tibias antérieurs plus robuste. 

Çj? Çj? : Clypéus ordinairement faiblement gibbeux; un peu moins 
développé. Pronotum un peu plus étroit. Plaque métasternale 
plane .  Éperon des tibias antérieurs plus grêle .  

L a r v e  : Tête d'un brun roux; front marqué seulement d'une 
paire d'impressions paramédianes, ces impressions transversale­
ment confluentes ou superficielles. Raster formé de deux rangées 
de douze à vingt spinules chacunes; ces rangées légèrement conver­
gentes vers l 'arrière, sont plus nettement convergentes vers l 'avant, 
formant un angle obtus vers le tiers antérieur. Calus latéraux de 
l 'abdomen munis de deux soies. 

Surtout dans les excréments des gros herbivores, généralement 
à partir de mai, mais principalement en été et en automne. 

Toute la Belgique; toute la région holarctique; introduit au Cap 
et en Argentine. 



i. - Aphodius (Acrossus) depressus ( ' )  (Kl-GELA"-:N\ . 

Scrmt/){/CUS d1'J1rl'SSUS KUGELANS, '.\:. l\fag. Liebh. Ent., 1, III ,  17'.12, p .  262. 
Aplwdius depressus ILLIGER, Verz. Kiif. PrPUS. ,  li'.l:,, p. 28. 
Aphodius (,1crossus) dl'/JTCSSUS l\lUL!-iA;';T, Hi�t. Nat. Col. Fr. Lamell. ,  1S71 ,  p .  238. 
ab. Aphodi.11s ( A cross us) flcprcs .rns crrminariu-1 FALDER�fA'<'<, :\'.. :\IL'm. Suc. 

:Moscou, 4, 18:35, p .  251 . - HEITTEn, Vrrh. Nat. Vrr. Brünn, 30, ltl'.12, p .  247. 
ab. Aphodius ( A crossns J ae1m•ssns atram entarins ERTCHSON, Naturg. Ins. 

Deutschl., Col., 3 ,  18 ,S, p. 8!l7. - REITTER, Verh . Nat. Ver. Brünn, 30, rna2, 
p. 247. 

B i o  1 o g i e : ROSENHAUER, Stett. Ent. Zeit., XLIII, 1882, p .  19. - XAMBEU, Ann. 
Soc. Linn. Lyon. ,  XXXIX, 1892, p. 162. - MADLE, H., Arb. Ph:,-s. ang-cw. Ent. 
Berlin-Dahlem, Il, 1935, 4, p. 296 ; id., III, 1936, 1 ,  p. 14. - VAN EMDEN, F. I. ,  
Er.tom. Month. Mag., LXXVII, 4, Il, 1941, p.  123. 

Corps ovalaire, allongé, peu convexe, luisant au-dessus; élytres 
brun-rouge ou noirs (ab . caminarius FALDERMANN) Massue des anten­
nes obscure . Clypéus semicirculaire, à marge antérieure entière­
ment relevée en rebord; joues en angle droit. Suture frontale sub­
droite, transverse, souvent effacée . Tête peu convexe , lisse Yers 
l'arrière, progressivement plus fortement ponctuée vers l'avant . 
Pronotum médiocn�ment convexe, rebordé latéralement, ce rebord 
se prolongeant le long des angles postérieurs qui sont arrondis; base 
non rehorrlée, bisinuée; densément marquée de points, fins sur le 
disque, devenant plus gros latéralement et mêlés à quelques points 
JJlus gros dispers5s sur toute la surface. Ecusson en triangle subéqui­
latéral; aussi large à la base que les trois premiers interstries; à 
t:ôlés presque druits; obsolètement ponctué à l 'avant, lisse et sub­
caréné vers ] 'arrière. Elytres entièrement glabres, médiocrement 
convexes; à stries étroites, à peine crénelées par la ponctuation; 
interstries plans ou subplans, finement ponctués (forme typique) 
ou fortement et dPnsé1w1nt 1icme l ués (,1 b .  atrrnnFntarius ERICHSON). 
Mésosternum grossièrement et densément ponctué sur toute sa sur­
face. Plaque métasternale à ponctuations assez fines et écartées. 
Pattes noires; tibias postérieurs terminés par une frange de soies 
très inégales. Métatarse postérieur plus long que les trois articles 
suivants réunis; égal à l'éperon terminal supérieur des tibias. Lon­
gueur : 6-9 mm . 

cf cf : Plaque métasternale légèrement concave. Eperon des tibias 
antérieurs subparallèle et tronqué à l 'apex. 

Cj? Cj? : Plaque métasternale plane ou faiblement convexe . Eperon 
des tibias antérieurs progressivement acuminé. 

L a r v e : Tête testacée ou brun sépia, jamais rougeâtre; front 
marqué de deux ou trois paires d'impressions paramédianes. Raster 
formé de deux rangées de douze à vingt spinules cha une ; ces ran-

( 1 ) Dt"•prirné .  
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gées légèrement convergentes vers l 'arrière, sont plus net tement 
convergentes vers l ' avant et forment un angle obtus vers le tiers 
antérieur. Calus latéraux de l 'abdomen munis de deux soies. 

R e m  a r q u e  : La forme type à élytres nettement rouges n 'a 
pas encore été trouvée en Belgique; mais certains spécimens, notam­
ment l 'exemplaire provenant de Coo (ex. Col l .  VAN VOLXEM) ,  ont les 
élytres d 'un brun plus ou moins rougeâtre .  

Le plus souvent dans les excréments des gros herbivores et plus 
fréquent dans la région Est du pays, surtout au printemps. 

Belgique : Brabant : Champles (Coll. E.  DERENNE) .  Anvers : 
Anvers (Coll .  CHAPUIS) ,  Cal mpthout, Postel (P.d.B . ,  1891) .  Limbourg : 
Vliermael-Roodt (P.d.B. ,  1891) ,  Ridderborn (Coll. DE HEUSCH, 5.VI. 
1871) .  Liège : Coo (Coll. C. VAN VOLXEM) (P.d.B . ,  1888), Baraque 
Michel (VI . 1922) ,  Spa (Coll . L. FRENNET, V. 1875) ; Anseremme, Liège 
(Coll . F. GUILLEAU'.VIE, V. 1892) , Fournn-le-Cornte (Coll . E. DERENNE) ,  
Hockai (J .  DEPRÉ) . Luxembourg : Roumont, Vielsalm (P.d.B. ,  1888), 
Samzée (R. DE RUETTE, V . 1941 ) .  

Europe centrale e t  septentrionale; Portugal ; toute l 'Asie centrale 
et septentrionale ; Asie Mineure. 

3. - Aphodius (Acrossus) luridus (1) (FABRICIUS) . 
(Fig. 133.) 

Scarabaeus luridus FABRICIUS, Syst. Ent., 1775, p. 19. 
Aphodius ( A crossus) luridus MULSAKT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell. , 1842, p .  274. 
ab. Aphodius ( A r-rossus) luridus gagates (Müwrn, O. F. ) ,  Zool. Dan. Prodr., 

1776, p. 55. - SCHMIDT, Ad., Arch. Naturg., 79 A, 11, 1913, p. 130. 
ab. Aphodius (A crossus) luridus interpunctatus (HERBST) , Arch. Ins. Gesch., 

4, 2, 1783, p .  8, pl. l!l, f. 11. - SCHMIDT, Ad., Arch. l\'aturg. ,  79 A, 11, 1913, 
11, p. 130. 

ab. Aphodius (A crussus) luridus vnriegatus (HERBST}, 1. c., pl. 19, f. 12. -
SCH:.\1IDT, Ail . ,  1. c · .  

ab. Aphodius ( A crossus) lurldus nigrosulcatus (l\1ARSHAM}, Ent. Brit., 1 ,  1802, 
p. 27. - REIITER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 18!J2, p. 247. 

ab. Aphodi.us ( A. crossus) l,lridus inlricarius MULSANT, Hist. l\at. Col. Fr. 
Lamel l . ,  18l-2. p. 275. 

ab. Aphodins ( A crossus) luridus connexus MULSANT, 1. c .  
ab. Aphodius ( A crossus) luriclus apical-is MuLSANT, 1. c. , p.  276. 
ab. A phodi-us ( Acrossus) iuridus pellitus SCHMIDT, Ad. ,  Das Tierreich, 45, 

A JJ/W(l. ,  1922, p. 99. 
ab. Aphodius ( A crossus) luridus b ipaginatus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. 

Larnell . ,  1842, p. 277. 
ab. Aphodi11s ( A crossus) iuridus Hilleri SCHILSKY, D. Ent. Zeit., 32, 1888, 

pp. 317, 321. 
B i o l o g i e  : DE HAAN, Nouv. Ann. Mus. Hist. Naturg., IV, 1B35, P. 146, pl. 12, f.  4 ;  

pl. 14 ,  f .  8 ;  pl. 15, f. 7 .  - ERICRSON, Nat lns. Deutsch!., Col. 3, 1848, p.  896. -
MADLE, H., Arb. phys. angew. Ent. Berlin-Dahlem, II, 1935, 4, p. 297 ; III, 1936, 
1, p. 14. - V.A.N EMDEN, F. I. , Entom. Month. Mag., LXXXVII, 4, II, 1941, p. 123. 

( 1 ) Blème, pâle. 



Corps ovale oblong, médiorrement convexe. Massue rles anten­
nes obscure . Clypéus semicirculaire, entièrement rebordé. Suture 
frontale sans saillie, en angle obtus. Joues subtransversalement 
coupées à leur bord postérieur, formant une saillie anguleuse très 
accusée devanL les yeux. Tête d'un noir luisant, peu convexe, 
marquée de points très apparents mais peu serrés et plus forts à 
l 'avant. Pronotum à angles postérieurs émoussés; rebordé latéra­
lement et près des angles postérieurs, à la base; cette dernière non 
rebordée et bisinueuse; le disque d 'un noir luisant, densément et 
presque uniformément couvert de points fins nombreux, mêlés de 
quelques gros points épars. Écusson noir; au moins aussi large à 
la base que les trois premiers interstries des élytres;  en triangle un 
peu plus long que large, à côtés presque droits; densément ponctué 
à sa base, lisse vers l'apex. Élytres assez brillants vers l e  tiers basal; 
mats et garnis, sur le tiers apical ,  de courtes soies flavescentes, 
obliques; ordinairement d 'un testacé jaunâtre ; les stries é LroiLes et 
nettes, noires; les interstries plans, finement ponctués, garnis ordi­
nail'ement de taches noires oblongues plus ou moins étendues et, 
dans la forme typique, disposées de la manière suivante : une tache 
antémédiane sur les interstries III et V; une tache médiane sur 
l'interstrie VI ; une tache postmédiane sur les interstries VII et VIII. 
Dessous du corps hérissé de longs poils flavescents; plaque méta­
sternale assez grossièrement ponctuée . Pattes noires; les fémurs 
postérieurs garnis d 'une rangée complète de pores sétigères s 'éten­
dant depuis près du genou jusque près du trochanter. Tarses rous­
sâtres; métatarse postérieur plus long que les trois articles suivants 
réunis, plus court que l 'éperon terminal supérieur des tibias. Lon­
gueur : 6-10 mm. 

cf cf :  Tête et pronotum à ponctuation plus fine, plus superficielle. 
Plaque métasternale plane ou subconcave. Éperon terminal des 
tibias antérieurs subcylindrique, tronqué et fortement recourbé en 
dessous. 

� � :  Tête et pronotum à ponctuation plus forte, plus dense et 
très inégale, surtout sur le pronotum. Plaque métasternale sub­
convexe. Éperon terminal des tibias antérieurs, subdroit, acuminé. 

Dans cette espèce, la coloration élytrale est très variable et per­
met de distinguer les aberrations suivantes : 

a) Elytres entièrement noirs . . . . . . . . . . . .  ab. gagates (MÜLLER, O .  F. ) .  
b) Élytres noirs à marge latérale étroitement éclaircie . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

ab. pellitus SCHMIDT. 

c) Élytres noirs, éclaircis sur la marge latérale et à l 'apex . . . . . . . . . . .  . 
ab. apicalis MULSANT. 
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d) Élytres noirs sauf dans la région postérieure et apicale; le testacé 
se prolongeant vers l 'avant le long du milieu des interstries . . . . . .  

ab . variegatus (HERBST) (fig. i34) . 
e) Élytres présentant une tache discale obscure, assez étendue, 

formée par la fusioH des macules, cette tache laissant une partie 
testacée à la base et à l 'arrière . . . . . . . . . . . .  ab. connexus MuLSANT. 

f) Un élytre complètement noir, l'autre testacé, sans tache, noir 
seulement le long des stries . . . . . . . . . . . .  ab . bipaginatus MuLSANT. 

133 134 

FIG. 133. - Aphodius (Acrossus) luridus (FABRICIUS) . 

FIG. 134. - Id .. ab. variegatus (HERBST ) .  
( x 4 ,5  env.) .  

g) Taches élytrales très allongées et  fusionnées par place . . . . . . . . . . . . . .  . 
ab. intricarius MULSANT. 

h) Élytre n'offrant qu'une tache humérale noire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . .  
ab. Hilleri SCHILSKY. 

i) Macules élytrales petites ou irrégulières et en dessous du nom-
bre normal . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ab . interpunctatus (HERBST) . 

j) Interstries des élytres sans taches, seules les stries et la suture 
noires . . . . . . . . . . . . . .  . . . .  . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . .  ab . nigrosulcatus (MARSHAM) . 

Nous avons trouvé en Belgique toutes les aberrations susnom­
mées; elles sont toujours mêlées à la forme typique . 

L a r v e  : Raster formé de deux rangées longitudinales d'envi­
ron dix spinules chacune, divergentes à l 'arrière et formant un angle 
de 25° environ (fig. i35) . Calus latéraux de l'abdomen munis de 
deux soies. 
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R e m  a l' q u e  L' aberrat ion noire (A . gagates :VltLLEU) est 
souvcrn l confondue avec A. . depressus caminarius F'ALDERMAN'.'i. 

L'A .  luridus (FABRICIUS) a les élytres mats et 1mbrscents à l ' arrière; 
la suture frontale forme un angle obtus mais très accusé; les fémurs 
postérieurs présenlent une longue rangée d'une quinzaine de pores 
sétigères. 

L'A .  depressus (KUGELANN) a les élytres luisants et glabres à 
l 'arrière; la suture frontale est à peu près droite; les fémurs posté­
rieurs n 'ont qu'une comte rnngfo rie sept il huit pores sétigères, 
atteignant à peine la moitié de la longueur de ces fémurs. 

Surtout dans les excréments de moutons, au printemps et au 
début de l ' été. 

Toute la Belgique ;  toute l 'Europe j usqu'en Sibérie ;  Asie 
Mineure. 

FIG. 135. -- Raster de la larve 
d'AJ)hodius ( A crossus) luridus (F.�BRir.rus) ( x 30 env. ) .  

19 .  - Sous-genre PLAGI OGONUS (1 ) MULSANT. 

P/agiogonus MllLSANT, Hist. Nai. Col. Fr. Lamell., 18'.2, p.  306. - REITTER, Verh. 
Nn,t, Ver. Brünn, 30, 18()2, pp. 17:i, 203. 

Corps peLit, assez court, convexe, brun foncé, assez brillant, 
glabre. Clypéus échancré. Suture frontale sans saillies. Pronotum 
non rebordé à sa base . :Écusson petit, triangulaire . :mlyLres obl irrue­
ment coupés à l'angle apical; armés d'une petite épine à l 'extrémité 
de la suture; 7• et 9" interstries fusionnés en arrière en un bourrelet 
costiforme, épais et oblique, atteignant l'extrémité de l 'élytre. Tibias 
postérieurs terminés par une couronne de soies inégales. Cne seule 
espèce indigène. 

( 1 ) De 1tH1toç : oblique; ·rw·,o,; : angle. 



Phyllopertha horticola (LINNÉ)  

Petit hanneton de la St. Jean 
1 .  adulte - 2. larve - 3. nymphe. 

Pl . IV. 
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1. - Aphodius (Plagiogonus) putridus (FOURCROY) . 

Scarabaeus putridus FOURCROY, Ent. Paris., 1785, p. 12. 
Scarabaeus arenarius OLIVIER (non FABRICIUS, 1787), Ent. Col., 1, 3, 1789, p. 96, 

pl. 24, f. 206. 
Scarabaeus rhododactylus MARSHAM, Ent. Brit . ,  1, 1802, p. 29. 
Aphodius (Plagiogonus) rhododactylus REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 

1892, p. 204. 
Aphodius {Plagiogonus) arenarius SCHMIDT, Deuts. Ent. Zeit., 1907, Suppl. p. 5. 
Aphodius (Plagiogonus) pntridus BEDEL, Faune Ent. Bass. Seine, IV, 1 ,  Scarab., 

1911, p. 65. 

Corps oblong, convexe, assez luisant au-dessus. Massue des 
antennes d'un brun obscur. Clypéus largement échancré et déprimé 
à l 'avant, ses angles antérieurs obtus, ses bords latéraux relevés 
et régulièrement arqués jusqu'aux joues qui forment une saillie 
faiblement convexe devant les yeux. Tête noire ou brun foncé; fine­
ment ponctuée sur le disque, plus fortement et plus densément près 
des bords; suture frontale en angle obtus. Pronotum noir ou brun 
foncé; marqué de gros points écartés, mêlés à de fines ponctuations 
plus denses et plus nombreuses; sa base non rebordée sauf près 
des angles postérieurs, qui sont en angles obtus bien accusés; les 
côtés subdroits, rebordés. Écusson brunâtre, triangulaire, un peu 
plus étroit à la base que les deux premiers interstries des élytres 
pris ensemble; déprimé au milieu de sa base; non ou à peine ponc­
tué. Élytres brun-noir ou brun rougeâtre, légèrement élargis vers 
l 'arrière, anguleux à l 'épaule; les stries nettes, plus profondes et 
plus larges vers l 'arrière, marquées de petits points transverses 
assez régulièrement espacés; les interstries subplans sur le disque, 
plus bombés à l 'apex, superficiellement et peu distinctement poin­
tillés; les 7° et g• interstries réunis postérieurement en un bourrelet 
prolongé jusqu'à l 'apex ;  les extrémités formant un léger hiatus 
à l 'apex. Plaque métasternale finement ponctuée. Pattes d 'un brun 
rougeâtre; métatarse postérieur plus court que les trois articles 
suivants réunis, égal à l 'éperon apical supérieur des tibias. Lon­
gueur : 2,5-3 mm. 

o" d' : Tête subplane ; finement ponctuée sur le disque. Plaque 
métasternale concave . 

<:j? <:j? :  Tête offrant une gibbosité devant la suture frontale et un 
léger relief à chaque extrémité de cette dernière; plus fortement 
ponctuée. Plaque métasternale plane. 

Dans les endroits secs et sablonneux; principalement dans les 
crottes de mouton et sous les débris végétaux en décomposition; 
au printemps. 

Maeseyck (J. BONDROIT, Vl.1899) . 
Toute l 'Europe moyenne jusqu'au Caucase. 
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[20. - Sous-genre ALOCODERUS ( 1 ) SCHMIDT, Ad.]  

A locoderus SCHMIDT, Ad., Arch. l'-aturg. ,  7!J, 1 1 ,  p.  127; Das Tierreich, Coll. 
Aphod., 1922, p. 73. 

Taille moyenne, corps allongé, médiocrement convexe; brun 
brillant, généralement rembruni sur la tête et le pronotum. Clypéus 
échancré à l 'avant, les angles, formés par cette échancrure,  arrondis. 
Front à suture saillante, ornée de trois reliefs. Pronotum entière­
ment rebordé, même à l 'avant, ses angles postérieurs obtus. Écusson 
petit, triangulaire, au moins aussi large que les deux premiers inter­
stries des élytres pris ensemble, à leur base. Élytres ne présentant 
pas d'épine humérale. Tibias postérieurs terminés par une cou­
ronne de soies égales. 

[ i .  - Aphodius (Alocoderus) hydrochoeris (2) (FABRICIUS) . ] 
(Fig. 136 . )  

Scarabaeus hydrochoeris FABRICIUS, Ent. Syst., 1798, Suppl. p.  23. 
Aphodius hy1trochoeris ARRENS, N. Schr. Ges. Halle, 2, II, 1812, p.  26, pl. 1 ,  f. 13. 
Aphodius meri.dionalis VILLA, Col. Eur., Suppl . ,  1835, p. 48. 
Aphodius (Bodilus) hydror.hoeris REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 18!J2, 

p, 1!}2, - EVERTS, Col. Neerland., II ,  1903, p. 25. 
Aphodius ( A loroderus) hydrochonus SCHMIDT, Ad. ,  Arch. Naturg., 79 A, 11 ,  1913, 

p. 127, 
ab. Aphodius ( A locoderus) hydrochoeris coloratus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. 

Lamell . ,  1842, p.  218. 
ab, A.phodius ( A locoderus) hydroclweris discicollis MULSANT, 1. c. 
ab. Aphodius ( A locoderus .' hyr!rochuPris germ anus MULSANT, 1 .  c. 

Corps allongé, médiocrement convexe, luisant au-dessus. Clypéus 
échancré et déprimé à l 'avant, joues formant des lobes arrondis 
devant les yeux. Suture frontale trituberculée. Tête faiblement con­
vexe, d 'un roux ferrugineux ou brunâtre sur le cly péus, urùinuire­
ment obscurci sur le front; à ponctuation assez forte et dense à 
l 'avant, plus fine et éparse à l 'arrière. Massue des antennes jau­
nâtre. Pronotum assez finement ponctué sur les côtés et plus fine­
ment encore sur le disque ; marqué d'une strie transversale derrière 
la bordure de teinte pâle de la marge antérieure; d'un roux tes Lacé, 
rembruni sur le disque et marqué d'un point noirâtre vers le milieu 
des bords latéraux. Ecusson triangulaire, un peu plus long que 
large, ses côtés presque droits; d 'un rouge-brun; sa ponctuation 
fine et dense presque jusqu'à l 'extrémité . Élytres d'un fauve rous­
sâtre, médiocrement convexes dans la région dorsale; à stries fines 
marquées de points transverses obscurs qui entament faiblement les 

( 1 ) De ixÀoç, oxo, : sillon; ozpo, : peau. 
( 2 ) De Gowp : eau; ï_oipo, : pourceau. 
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interstries; ces derniers faiblement convexes et assez densément 
mais finement pointillés. Plaque métasternale longitudinalement 
sillonnée et superficiellement pointillée . Abdomen d'un jaune rous­
sâtre ou testacé. Pattes fauves. Métatarse postérieur plus court que 
les trois articles suivants réunis, égal à l 'éperon apical supérieur des 
tibias. Longueur : 7-9,25 mm. 

d' d' :  'l'ubercule frontal médian plus élevé que les latéraux. 
Plaque métasternale présentant une fossette profonde. 

FIG. 136. - [Aphodius (Alocoderus) hydrochoeris (FABRICil'S) ] ( x  5 env.) .  

� � : Les trois tubercules frontaux faibles e t  égaux. Plaque 
métasternale sans fossette. 

Trois aberrations de cette espèce sont décrites de France : 

Côtés du pronotum sans tache noire . . . . . .  ab. coloratus MuLSANT. 
Clypéus brun-rouge; côtés du pronotum rouge sang ou brun 

châtain · · · · · · · · · • • , O • • · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·  ab. germanus MULSANT. 
Tache discale obscure du pronotum largement contournée en 

arrière par la bande latérale claire . . . . . . . . . ab . discicollis MULSANT. 

Cette espèce, qui n'a pas encore été trouvée en Belgique, est 
signalée d'Europe centrale, de Westphalie, de Rhénanie (Elberfeld) ; 
de Borkum; de France : littoral du Var, Corse, bassin de la Médi­
terrannée; Asie Mineure, jusqu'en Sibérie orientale; îles Canaries.  
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21 .  - Sous-genre AM MOECIUS  ( 1) MULSANT. 

Ammoecius MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, p.  302. - SCHMIDT, Ad., 
nas Tierreh;h, 45, Col. Aphod., 1922, p. 66. 

Taille médiocre ou petite. Corps court et convexe, renflé posté­
rieurement, noir luisant, glabre au-dessus. Clypéus granuleux, for­
tement incliné vers le bas; largement échancré ou bidenté à l 'avant; 
séparé du front par une large carène transversale .  Suture frontale 
lisse . Pronotum rebordé à la base, ses angles postérieurs obtus. 
Ecusson petit, triangulaire. 

1 .  - Aphodius (Ammoecius) brevis (2) (ERICHSON) .  
(Fig. 137.) 

A phodius elevatus STURM (non OLIVIER) , Deutschl. Fauna Ins. Ka.fer, 1, 1805, 
p. 170. 

Ammoecius brevis ERICHS0N, Naturgesch. Ins. Deutschl., III, 1848, p. 907. -
MULSANT et REY, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell ., 1871, p. 359. 

A, phodius ( Arnmoecius) brevis REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, p. 184. 
- BEDEL, Faune Col . Bass. Seine, IV, 1 ,  Scarab., 1911, p. 50. 

B i o  l o g i e : SCHioDTE, Naturh. Tidsskr., 3, 9, 1874, p. 328, p. 15, f. 1-4, pl. 19, f. 11. 

Corps ovale, court et trapu. Noir luisant; antennes et tarses rou­
geâtres. Clypéus échancré, à angles antérieurs obtus; granuleux à 
l 'avant; orné d'une large carène transversale qui le sépare du front. 
Front obsolètement ponctué, sa suture sans saillies. Vertex à peine 
ponctué. Pronotum fort bombé; à ponctuation double, les gros points 
absents dans la partie antérieure du disque ; à angles antérieurs 
obtus; à base rebordée; à angles postérieurs écointés. Écusson un 
peu plus large à la base que les deux premiers interstries des élytres, 
triangulaire; à peine ponctué à la base, lisse et subcaréné à l'apex. 
f:iytres très bombés, fortement déclives et élargis à l 'arrière; à stries 
marquées de petits points transverses, assez rapprochés; à interstries 
presque imponctués, faiblement convexes à l'avant, devenant con­
vexes ou tectiformes à l 'arrière. Plaque métasternale lisse ou super­
ficiellement ponctuée . Tibias antérieurs armés, sur leur tranche 
inférieure, de deux dents, l 'une apicale, l 'autre antéapicale. Tibias 
postérieurs terminés par une couronne de soies courtes. Métatarse 
postérieur plus long que les deux articles suivants réunis, plus court 
que l 'éperon apical supérieur des tibias. Longueur : 3,5-4,5 mm. 

cf cf :  Plaque métasternale concave. 
� <.j! : Plaque métasternale plane avec un sillon longitudinal mé­

dian. 

( 1 ) De à'.p.p.r.iç : sahlP; olxÉtù : j 'hnhite. 
(2 ) Court. 
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Dans les bois secs et sablonneux; dans les crottins et les bouses 
i:L moitié desséchés. Mai et juin. Très localisé et par individus isolés. 

Cette espèce n'a été signalée qu'une seule fois de Belgique : de 
la province de Liège, un seul exemplaire provenant de la Collection 
C .  WESMAEL et sans indication plus précise de localité. Hollande; 
F'rance ; Angleterre (Lancashire) ; Europe septentrionale et centrale, 
Jusqu'au Caucase . 

FIG. 137. - Aphodius (Ammoecius) brevis (ERICHSON) ( x  10 env.). 

22. - Sous-genre TEUCH ESTES ( 1) MVLSANT. 

1'euchestes MULSA�T. Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, p. 176. 

Corps ordinairement moyen ou assez grand, convexe, luisant, 
noir, parfois avec les élytres entièrement ou partiellement plus 
clairs. Élytres non déprimés dans la région scutellaire; n'offrant 
pas de calus à leur déclivité apicale. Écusson très grand, de la lon­
gueur d'un tiers i:L un cinquième de celle des élytres environ. Suture 
frontale trituberculée, plus fortement chez les mâles. Pronotum 
rebordé à la base (2) ,  ses angles postérieurs tronqués, parfois échan­
crés. Soies terminales des tibias postérieurs ordinairement égales. 

TABLE DES ESPÈCES. 
i. Joues non saillantes à leur jonction à l 'épistome, dont le bord 

latéral se trouve à peu près dans le prolongement du bord des 
joues; ces dernières faisant une large saillie arrondie, latérale­
ment, devant les yeux. Ecusson n 'offrant que de rares ponctua­
tions éparses. Pronotum ne présentant que de rares gros points 
très dispersés. Stries des élytres très obsolètement ponctuées. 

( 1 ) De -re:uxlJa··d1c; : armé. 
(2) Sauf dans le milieu chez A. (T.J sorex {FABRICIUS) ,  d'Asie, d'Austra­

lie et d'Afrique. 



- 2'14 -

É peron supérieur des tibias postérieurs au moins aussi long que 
le métatarse . Élytres noirs ou rouges. 
Longueur : 9-13 mm . . . . . . . . .  1 .A .  (T. )  fossor (LINNÉ) (fig. 138) . 

13H 
FIG. 1:-lH. - Aµlwdius (Teurl1 es t1•s) fossnr {LINNÉ) ( x 4 env.) . 
FIG. 139. - Aphodius (Teucll estrs) ll ormorrhoidalis {LINNÉ) . ( x 8 env.) . 

Joues étroitement mais nettement saillantes en avant ,  à leur 
jonction à l 'épistome; leur bord latéral tronqué, faiRant à peine 
saillie devant les yeux. Écusson entièrement, fortement et den­
sément ponctué. Pronotum fortement et densément ponctué. 
Stries des élytres très fortement ponctuées. Éperon supérieur des 
tibias postériems beaucoup plus court que le métatarse. Élytres 
noirs avec une tache testacée ou rougeâtre pl us ou moins éten­
due à l 'apex; parfois également avec une tache humérale 
rougeâtre . 
Longueur : 4-6 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

2. A. (T.) haemorrhoidalis (LINNÉ) (fig. 139). 

i. - Aphodius (Teuchestes) fossor (LINNÉ) . 
(Fig. 138.) 

Scarabaeus fossor LI��'É, Syst. Nat., 10, 1758, p. 3i8. 
Scarabaeus triangulum PILLER et MITTERPACHER, Iter Poseg., 1783, p. 97, pl. 9, 

f. 15. 
Teuchestes fossor MuLSANT, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell., 18-12, p. 176. 
Aphodius fossor ERICHSON, Naturg. lus. Deutschl., Col., 3, 1847, p. 799. 
Aphodius ( Teurhestes) fossor REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 1892, p. 170. 

- SCHMIDT, Ad. ,  Das Tierreich, 45, Col. Aphod., 1922, p. 27. 
ab. Aphodius (Teuchestes) fossor silvaticus ARRENS, N. Schr. Ges. Hallr, 2, II, 

1812, p. 33. 
B i o  1 o g i e : OHAPUIS et, OANDÈZE, Mém. Soc. LiègA. 8 ,  1853, P. 465, pl. 4, fig. 3. -

SCHioDTE, Naturh. Tidsskr., 3, 9, 1874, p. 328. - PERRIS, Ann. Soc. Linn. Lyon, 2, 
22, 1876, p. 367 ; id., 2, 23, 1877. pl. 3, fig. 85-92. - KITTEL, C. B. Ver. Regensb., 32, 
1878, p .  190. - X AMBEU, Ann. Roc. Linn. T,yon, 2, 39, p. 167 ; Rcv. Ent. Franç., 
19. 1900, P. 44. - MADLE, Arb. phys, angew. Eut. Berlin-Dahlem, lll, 1936, 1, p. 17. 
- VAN EMDEN, F. L, Entom. Mont.h. Mag., LXXVII, 4, II, 1941, 18, p .  123, 124. 
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Corps médiocrement allongé, très convexe; d 'un noir brillant 
unicolore (parfois avec les élytres rougeâtres : ab. silvaticus ARRENS ) .  
Massue des antennes noire à pubescence grise . Clypéus émarginé 
à l 'avant, à angles antérieurs arrondis; entièrement rebordé. Joues 
formant un lobe obtus et arrondi en avant des yeux. Front orné 
de trois reliefs, le médian subcorniforme; suture frontale anguleuse. 
Vertex légèrement déprimé. Tête à ponctuations superficielles, plus 
marquées sur les côtés. Pronotum entièrement rebordé à la base 
et sur les côtés, la base marquée d 'un sillon qui longe le rebord; 
les angles antérieurs médiocrement saillants; les angles postérieurs 
subsinueusement écointés. Écusson long (sa longueur équivalant à 
peu près à un cinquième de la longueur des élytres, au moins) ; en 
triangle allongé et pointu; très obsolètement ponctué ou presque 
lisse ; faiblement déprimé avant l 'apex. Élytres convexes, finement 
striés; les stries marquées de points transverses mal imprimés; les 
interstries subplans ou plans, lisses. Plaque métasternale lisse ou 
très finement pointillée. Pattes noires, à tarses brunâtres; tibias 
antérieurs non denticulés sur la moitié basilaire de l'arête externe; 
métatarse postérieur plus long que les trois articles suivants réunis; 
plus court que l'éperon apical supérieur des tibias. Tibias posté­
rieurs terminés par une frange de soies courtes et égales. Longueur : 
9-12 mm. 

cf cf : Tubercule frontal médian plus corniforme. Pronotum plus 
développé; marqué de gros points, rares et très espacés sur le disque; 
offrant une dépression médiane près du bord antérieur. Plaque 
métasternale déprimée au milieu .  Tibias postérieurs dilatés, en 
dessous, sur leur moitié apicale. 

� � :  Tubercules frontaux moins accusés. Pronotum plus étroit, 
marqué de gros points nombreux, répartis sur toute la surface; 
n'offrant pas de dépression médiane antérieure. Plaque métaster­
nale subconvexe. 

L a r v e : Tête d 'un brun-rouge. Clypéus simple, légèrement 
convexe. Raster formé d'un grand nombre de petites spinules ( 120 
à 140) (fig. i40) . Lobe interne des mâchoires offrant sept à huit for­
tes soies et deux ou trois petites soies sur le bord interne; lobe 
externe offrant un peigne inférieur de dix-sept ou dix-huit soies. 
Calus latéraux présentant deux ou trois petites soies. Ongles non 
dentés, présentant seulement un nodule émoussé, à l'insertion des 
soies. Antépénultième article des antennes nettement plus long que 
le suivant. 

Dans les pâturages, dans les excréments des herbivores et prin­
cipalement dans les bouses fraîches; de mars à octobre. L'ab. silva­
ticus ARRENS,  plus fréquente dans les prairies situées près des 
régions boisées. 
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Toute la Belgique; toute l 'Europe, sauf en Grèce; tout le Nord de 
la région holarctique; Algérie. 

FIG. 140. - Raster de la larve 
d'Aphodius (Teuchestes) fossor (LINNÉ) ( x 30 env. ) .  

2. - Aphodius (Teuchestes) haemorrhoidalis (LINNÉ) . 
(Fig. 139.) 

Scarabaeus haemorrhoidalis LINNÉ, Syst. Nat . ,  10, 1758, p. 348. 
Otophorus haemorrhoidalis MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, pl. 73. 
Aphodius haemorrhoidalis ERICHSON, Naturg. Ins. Deutschl. ,  Col . ,  3, 1847, p. 800. 
Aphodius triplagiatus HAROLD, Berl. Ent. Zeit., 6, 1862, p. 163. 
Aphodius (Teuchestes) haemorrhoidalis REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 30, 

1892, p. 179. 
ab. Aphodius (Teuchestes) haenwrrhoidalis sanguinolentus REITTER, 1. c. 
Scarabaeus sanguinolentus HERBST, (non PANZER, 1797) ,  Arch. Ins. Gesch. ,  4, 

17!-l3, p .  6, pl. 19, f. 4. 
Aphodius sanguinolentus ILLIGER, Verz. Kaf. Preuss., 1798, p .  23. 
ab. Aphodius (Teuchestes) haemorrhoidalis humeralis, SCHMIDT, Ad. ,  Das 

Tierreich, Coll. Aphod., 45, 1922, p .  30. 
Otophorus haemorrhoidaiïs var. humeralis MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 

1842, p. 174. 
ab. Aphodius (Teuchestes) haemorrhoidalis crudus SCHMIDT, Ad., Das Tier­

reich, Coll. Aphod., 45, 1922, p. 30. 
Otophorus hrœmnrrhoidalis var. rubidus MULSANT (non OLIVIER, 1789) ,  Hist. 

:\"at. Col . Fr. Lamell. , 1842, p. 174. 
B i o l o g i e : X.<I.MDEU, Ann. Soc. Llüu, Lyon, 2, 42, i895, p. 08. - MADLE, Arb. phys. 

angew. Ent. Berlin-Dahlem, III, 1936, 1, p. 19. - VAN EMDEN, F. I . ,  Entom. Month. 
Mag., LXXVII, 4, II, 1941, 18, p. 124. 

Corps médiocrement allongé, convexe, brillant. Massue des anten­
nes obscure.  Clypéus subsemicirculaire, tronqué ou subéchancré à 
l 'avant, rebordé. Joues formant une saillie anguleuse à leur jonction 
à l 'épistome . Tête peu convexe, assez densément ponctuée, mais 
plus grossièrement à l'avant; suture frontale trituberculée . Pronotum 
complètement et fortement rebordé, marqué d'un sillon le long de 
la base; rebordé latéralement; marqué d'une ponctuation double 
formée de gros points écartés mêlés à des points très fins, plus nom­
breux; subsinueusement écointé aux angles postérieurs. Écusson 
grand, très allongé; de près du quart de la longueur des élytres; 
densément ponctué, mais lisse et déprimé vers l'apex. Élytres d 'un 
noir luisant, rougeâtres vers l 'extrémiLé (forme typique) ou, en plus, 
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rougeâtres au calus huméral (ab. sanguinolentus HERBST) , ou seule­
ment rougeâtres au calus huméral {ab. humeralis MuLSANT}, ou ély­
tres, abdomen et pattes brun-rouge (ab. crudus SCHMIDT An. ) ;  à 
interstries assez élevés, plans ou subplans, plus bombés vers l ' apex, 
finement ponctués dans la région dorsale, plus fortement dans la 
région apicale; stries assez larges et fortement imprimées, marquées 
de points transverses s'effaçant vers l 'arrière. Tibias antérieurs 
denticulés sur la moitié basale de leur arête externe. Tibias posté­
rieurs terminés par une couronne de soies courtes et égales. Méta­
tarse postérieur aussi long que les trois articles suivants réunis, 
nettement plus long que l 'éperon apical supérieur des tibias. Lon­
gueur : 3,9-5,6 mm. 

d' d': Clypéus un peu plus développé; tubercules frontaux plus 
accusés, surtout le médian. Pronotum plus développé, à ponctuation 
moins dense. 

� � :  Clypéus un peu plus étroit; tubercules frontaux effacés et 
égaux. Pronotum un peu plus étroit, à ponctuation plus dense. 

L a r v e : Tête d'un brun foncé, d'un mat soyeux. Clypéus 
simple, légèrement convexe. Premier article des antennes ( divisé 
par une zone membraneuse) aussi long que le second. Raster sans 
rangées longitudinales de fortes épines; ne présentant que 45 à 
60 spinules. Lobe interne des mâchoires offrant cinq fortes soies 
et une plus petite, sur le bord interne. Lobe externe des mâchoires 
avec un peigne d 'environ huit à onze petites soies. Calus latéraux 
de l ' abdomen avec deux soies à chaque segment. 

Ordinairement dans les pâturages secs; principalement dans les 
bouses et les crottins de mouton. Surtout au printemps. Çà et là 
dans toute la Belgique . Tout le Nord de la région holarctique; Corse 
et Algérie. 

23 . - Sous-genre COLOBOPTERUS (1 ) (MuLSANT) . 

Colobopterus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, p. 165. 

Corps moyen ou assez grand, coloration variable . Clypéus échan­
cré à l 'avant. Pronotum rebordé à la base; ses angles postérieurs 
tronqués ou échancrés. Ecusson enfoncé, très grand, de la longueur 
de ½ à % de celle des élytres environ . Élytres déprimés dans la 
région scutellaire ; offrant chacun un calus bien accusé, à leur décli­
vité apicale . Tibias postérieurs terminés par une couronne de soies 
égales ou inégales .  

( 1 )  De  KOÀo[3oi; : tronqué; 7tTe:pO\I : aile. 
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TABLE DES ESPÈCES . 

1 .  Joues formant une saillie latérale anguleusement arrondie 
devant les yeux. Clypéus muni, en son milieu, d 'un bourrelet 
caréniforme arqué. Suture frontale ornée de trois reliefs, plus 
accentués chez les mâles. Pronotum garni d 'une ponctuation 
double composée de fins pointillés très nombreux, auxquels 
sont mêlés quelques très gros points épars ( x 24) . Interstries des 
élytres brillants; les internes fortement convexes et offrant de 
chaque côté un fin rebord saillant le long des stries. Stries des 
élytres très larges et profondes. Dessus du corps entièrement 
noir, brillant; les élytres parfois brun rougeâtre . 
Longueur : 6-7,5 mm . . .  1 .  A .  (C. )  subterraneus (LINNÉ) (fig. 141) .  
Joues tronquées latéralement, leurs bords externes subparallè­
les, non saillants devant les yeux. Clypéus subplan. Suture 
frontale ornée d'un seul relief central, plus accentué chez les 
mâles. Pronotum garni de points assez forts, très densément 
répartis sur toute la surface . Interstries des élytres submats, 
plans. Stries des élytres assez fines et superficielles. Pronotum 
noir ainsi quo l'écusson, élytres testacés, rembrunis à la suture, 
parfois avec une tache rembrunie plus ou moins étendue. 
Longueur : 6-9 mm . . . . . . . . .  2. A. (C.) erraticus (LINNÉ) (fig. 142) . 

1 .  - Aphodius (Colobopterus) subterraneus (LINNÉ) . 
(Fig. 141 . )  

Scarabaeus su/Jterraneus LINNÉ, Syst. Nat., 10, 1758, p .  348. 
Eupleurus subterraneus MULSANT, Rist. Nat. Col . Fr. Lamell., 1842, p. 170. 
Aphodius subterranrus Emr.HSON, Naturg. Ins. Deutsch!. ,  Col. ,  3, 1847, p. 797. 
Coprimorphus subterraneus MULSANT et TIEY, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, 

p. 157. 
Aphodius (Colobopterus) subterraneus REITTER, Verh. l'iat. Ver. Brünn, 30, 1892, 

pl. 78. 
ab. Aphodi.us (Colobopterus) subterranrus fuscipennis SCHMIDT, Ad., Deuts. 

Ent. Zeit. , 1908, Suppl., p. 80. 
Eupleurus subterraneus var. fuscipennis MULSANT, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell., 

1842, p. 171. 

Corps oblong, noir (parfois avec les élytres bruns ou rougeâtres : 
ab. fuscipennis MULSANT), luisant au-dessus. Massue des antennes 
obscure. Clypéus échancré en avant, à angles antérieurs largement 
arrondis; à rebord entièrement relevé; joues formant une saillie 
obtuse, devant les yeux; présentant une gibbosité assez accusée et 
souvent caréniforme devant le front. Front trituberculé. Tête 
rugueuse sur le clypéus, ponctuée sur le front et le vertex. Pronotum 
largement rebordé latéralement, plus finement, mais entièrement, 
à la base ; subsinueusement écointé aux angles postérieurs; convexe; 
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marqué de très gros points épars sur les côtés du disque, plus nom­
breux sur la ligne médiane et près des bords; ces gros points mêlés 
(surtout chez les � � )  à de très petits points, très nombreux. :Écusson 
grand, allongé et pointu; mat et densément ponctué, enfoncé. Elytres 
subdéprimés dans le dos; à stries profondes, larges, crénelées par 
des points transverses; les interstries internes saillants, costiformes, 
bordés de deux fines lignes régulièrement interrompues par les 
points transverses des stries. Plaque métasternale glabre, finement 

FIG. 141. - Aphodius (Colobupterus ! subterraneus (LINNÉ) ( x 6 env.) .  

ponctuée. Pattes noires, tarses d'un brun rougeâtre. Tibias posté­
rieurs terminés par une couronne de soies courtes et égales. Méta­
tarse postérieur plus long que les trois articles suivants réunis; plus 
long que l'éperon terminal supérieur des tibias. Longueur : 6-7,5 mm. 

cf cf :  Tubercules frontaux plus saillants et plus aigus, suture 
frontale plus droite. Pronotum offrant une petite dépression au 
milieu du bord antérieur; plus convexe; à petits points plus fins ou 
parfois absents. Éperon terminal des tibias antérieurs plus fort, 
obtus et courbé à l'apex. 

� � :  Tubercules frontaux effacés; suture frontale plus arquée. 
Pronotum sans dépression antérieure; moins développé; à petits 
points nombreux et mieux marqués. :Éperon terminal des tibias 
antérieurs plus grêle et acuminé. 

Dans les crottins et dans les bouses, surtout dans les pâturages, 
principalement en été. 

Toute la Belgique. Toute l'Europe; le Caucase; l'Asie Mineure; 
le Turkestan et la Sibérie occidentale. Algérie. 
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2. -- Aphodius (Colobopterus) errat icus (LINNÉ) . 
(Fig. 142 . )  

Scarabaeus erraticus LINNÉ, Syst. Nat., 10 ,  1758, p .  348. 
Aphodius erraticus ERICHSON, Naturg. Ins. Deutschl. ,  Col. ,  3, 1847, p. 794. 
Aphodius (Colobopterus) erraticus REITTER, Verh. Nat. Ver., Brünn, 30, 1892, 

p. 178. 
ab. Aphodius (Colobopterus) erraticus striolatus SCHMIDT, Ad., Das Tierreich, 

43, Cul. Aphud., HJ22, p.  20. 
Aphodius striolatus GEBLER, N. Mém. Soc. Moscou, 2 ,  1832, p.  50. 
Colobopterus erraticus var. submaculatus MULSANT, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell. ,  

1842, p .  166. 
Aphodius erraticus var. bistrigatus DELLA TORRE, I3er. Ver. Oberiisterr., 10, 

1879, p.  106. 
ab. Aphodius (Colobovterus) erraticus nebulosus SCHMIDT, Ad., Deuts. Ent. 

Zeit., 1907, Suppl. ,  p. 23. 
Colobopterus erratirus var. nebulosus MULSANT, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell. ,  

1842, p.  166. 
ab. Aphodius (Colobopterus) erraticus fumigatus SCHMIDT, Ad., Deuts. Ent. 

Zeit . ,  1907, Suppl . ,  p.  23. 
Colobopterus erratirns var. fumigatus MULSANT, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell. ,  

1812, p.  166. 
Aphodius erraticus var. melanrholicus DELLA TORRE, Ber. Ver. Oberiisterr. ,  10, 

1879, p. 106. 
ab. Aphodius (ColobolJlerus) crraticus l im itinus SCHMIDT, Ad., Deuts. Ent. 

Zeit . ,  1907, Suppl. ,  p. 23. 
Aphodius erratirus var. linea tus DALLA TORRE (non WIEDEMANN, 1823) ,  Ber. Ver. 

Oberiisterr . ,  10, 1879, p.  106. 
Aphodius erraticus var. taeniatus SCHILSKY, Deuts. Ent. Zeit., 32, 1888, pp. 306, 

31R. 
B i o 1 o g i e : Larve : MADLE, Arb. phys. angew. Ent. Berlin-Dahlem, III, 1936, 1 ,  

p. 20  (sub nom. sordid11 s FABRIClUS) . - VAN EMDEN, 1<'. I . ,  Entom. Monthl. Mag., 
LXXVII, 4,  II, 1941, p. 124. 

Corps assez court, tête et pronotum d'un noir assez luisant, le  
dessous hérissé de soies jaunes; les élytres d'un brun clair (forme 
typique) ,  ou offrant une tache discale sombre (ab. nebulu/ju/j MuL­
SANT) ,  ou élytres j aune pâle à suture rembruniA (ab. limitinus MuL­
SANT) , ou entièrement obscurs sauf sur les côtés et à l 'apex (ab . fumi­
gatus MuLSANT), ou avec les interstries II, III, IV et V, ou deux de 
ceux-ci seulement, rembrunis vers l 'extrémité (ab. striolatus GEB­
LER) . Clypéus large, subsemicirculaire, subtronqué ou un peu échan­
cré à l 'avant; à bord relevé; joues formant un angle obtus à leur 
jonction à l 'épistome; peu ou non saillantes en avant des yeux. 
Tête densément ponctuée, un peu plus fortement près des bords. 
Suture frontale en forme d'accolade, offrant en son milieu un tuber­
cule transverse plus ou moins accusé, parfois faiblement bifide. 
Pronotum densément couvert d'une ponctuation double, entière­
ment rebordé latéralement et à la base; subsinueusement écointé 
aux angles postérieurs. Écusson long et pointu; très densément 
ponctué à la base; presque non ponctué dans la région apicale où 
il est subcaréné, sa pointe souvent rougeâtre . Élytres subplans dans 
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la région dorsale; à stries fines, marquées de petits points trans­
verses assez régulièrement espacés; les interstries plans ou subplans, 
marqués de très fins points disposés sur un fond microscopiquement 
réticulé ( x 50). Plaque métasternale glabre. Pattes variant du brun 
foncé au brun fauve; tibias antérieurs denticulés sur leur moitié 
basale; tibias postérieurs terminés par une couronne de soies iné­
gales. Métatarse postérieur égal aux trois articles suivants réunis; 
égal à l'éperon apical supérieur des tibias. Longueur : 6-9 mm. 

FIG. 142. - Aphodius (Colobopterus) erraticus {LINNÉ) ( x  5 env.) .  

cf cf :  Clypéus plus largement développé. Joues plus saillantes 
devant les yeux. Tubercule frontal bien accusé, parfois faiblement 
bifide. Ponctuation du pronotum moins serrée. 

� � :  Clypéus moins large. Joues non ou à peine saillantes 
devant les yeux. Tubercule frontal nul ou effacé. Ponctuation du 
pronotum plus dense et plus serrée. 

L a r v e  : Tête testacée ou légèrement brunâtre. Clypéus avec 
une large gibbosité transverse dans le milieu du bord antérieur de sa 
partie sclérifiée; angles antérieurs de ce dernier élevés en un tuber­
cule. Lobe interne des mâchoires garnis de sept fortes soies; lobe 
externe avec un peigne inférieur de sept à huit petites soies. Premier 
article des antennes au moins deux fois aussi long que l 'antépénul­
tième. Ongles assez courts, subcylindriques dans leur moitié basale, 
spinules fortes, surtout celles du côté postérieur des pattes posté­
rieures, insérées sur une saillie subanguleuse; les ongles paraissant 
de cette manière dentés postérieurement. Raster comprenant envi­
ron soixante spinules. 

Surtout dans le crottin de cheval, de mai à septembre. Toute la 
Belgique. Toute la région holarctique. 
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E. - Sous-fami.lle SCARABAE INAE  (CO PR I NAE). 

A. JA.'ISSENS, Bull. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg., XXII, 12, 1946, p. 8 (Coprinae 
Auct . ) .  

Massue antennaire de trois articles . Labre et mandibules non 
visibles du dessus; cachés sous le clypéus qui est très développé. 
Tibias postérieurs armés d 'un seul éperon terminal . Pygidium com­
plètement découvert par les élytres. Anlennes de huit ou neuf arti­
cles. Hanches médianes ordinairement écartées . Écusson souvent 
invisible. Larves ayant les tergites abdominaux plissés transversa­
lement, l 'anus transverse, les galea et lacinia des mâchoires séparées, 
les antennes de quatre articles ou paraissant parfois de cinq articles 
à cause d'une division secondaire du quatrième, le pénultième article 
des antennes présentant un appendice sensoriel à son extrémité api­
cale interne, à côté du dernier article; l 'ongle tarsal réduit à une soie 
située au milieu de la troncature du tibia; les lobes anaux renflés. 

TABLE DES TRIBUS .  
1 .  Tibias médians et postérieurs fü;sez courts et robustes, fortement 

et brusquement dilatés à l 'extrémité . Articles un à quatre des 
tarses médians et postérieurs ordinairement décroissants et sub­
triangulaires. Hanches médianes toujours fortement écartées, 
parallèles ou, rarement, peu obliques. Dimorphisme sexuel 
généralement très accentué .  Insectes ne roulant j amais de pilules 
à la surface du sol, mais creusant ordinairement des galeries 
ou des loges sous les bouses et volant le plus souvent la nuit ou 
au crépuscule . . . . . . . . . . .  . . . . . . .  . .  . . . . . .  . .  . . . .  . . .  . . .  . . . . . .  . . .  . . .  . . . . . . .  . . . . . . .  . . . 2 
Tibias médians et postérieurs grêles et allongés, s 'élargissant 
progressivement de la base à l 'extrémité ou non élargis vers 
l 'apex; les po;;,Létieurs généralement fort arqués . Éperon terminal 
des tibias antérieurs articulé. Articles un à quatre des tarses 
non ou peu décroissants. Dimorphisme sexuel peu accentué. 
Insectes généralement diurnes; les formes les plus évoluées de 
cette tribu confectionnent des pilules de bouse, qui sont roulées 
et enfouies dans le sol pour y être dévorées ou modifiées en 
forme de poire servant de nid et pourvues d 'une logette abritant 
un œuf . .  . . .  . . . . .  . . . .  . . .  . . .  . . . . .  . . .  . . .  . .  . .  . . . .  . .  . .  . .  d) Tribu Srarabaeini. 

2. Deuxième article des palpes labiaux plus long que le premier; 
le troisième très petit, parfois à peine visible ou nul . .  . .  . .  . . . . . . 3 
Deuxième article des palpes labiaux plus court que le premier, 
le troisième toujours bien distinct. Antennes de huit ou neuf 
articles. Écusson presque toujours invisible. Pronotum presque 
toujours dépourvu des deux impressions médianes basales, sauf 
chez quelques espèces ayant des articles des massues anten-
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naires cupuliformes (1) .  Élytres offrant huit ou neuf stries et une 
ou deux carènes latérales . . . . .  . . .  . . . . . . . .  . . .  . . . . . c) Tribu Coprini. 

3. Antennes de huit articles. Écusson petit mais presque toujours 
visible. Pronotum n'offrant pas deux impressions médianes 
basales. :Élytres pourvus de huit stries y compris celle qui longe 
le repli latéral .  Tibias antérieurs munis d'un éperon apical 
articulé. Tarses antérieurs toujours présents dans les deux 
sexes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . a) Tribu Oniticellini. 
Antennes de neuf articles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 

4 .  Écusson presque toujours visible, ordinairement très petit. Pro­
notum présentant presque toujours deux impressions médianes 
basales. Élytres pourvus de neuf stries et d'un pli latéral sup­
plémentaire situé entre la huitième et la neuvième strie . Tibias 
antérieurs munis d'un éperon terminal toujours soudé chez les 
mâles; ces derniers toujours dépourvus de tarses antérieurs 
(Tribu : Onitini, non représentée dans nos régions) . 
Écusson toujours invisible. Pronotum n 'offrant jamais deux 
impressions médianes basales. Élytres pourvus de huit stries 
y compris celle qui longe le repli latéral . Tibias antérieurs ter­
minés par un éperon articulé dans les deux sexes. Tarses anté-
rieurs toujours présents dans les deux sexes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

b) Tribu Onthophagini. 

a) Tribu 0NITI0 ELLI N I .  

1 .  - Genre 0NITI0ELLUS (2) SERVILLE. 

Oniticellus SERVILLE, Encycl. Méth., X, 1825, p. 356. - MULSANT, Rist. Nat. Col. 
Fr. Lamell. ,  1842, p. 95; MULSANT et REY, id., 1871, p. 133. -- LACORDAIRE, 
Gen. Col., III ,  1856, p. 110. - REITTER, Bestimm.-Tab. , XXIV, 1893, p. 165. 
Trad. franç. BARTHE, Miscell. Ent., 1909, p. 151. - D'ÜRBIGNY, L'Abeille, 
XXIX, ltl93, p. 225. - BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, 1, Scarab. ,  1911, 
p. 24. - PAULIAN, Faune Fr., 38, Col . Scarab. ,  1941, p. 63. 

Corps oblong, déprimé dans la région dorsale . Antennes de huit 
articles. Palpes labiaux de trois articles, le troisième extrêmement 
petit. Écusson petit mais distinct. Élytres offrant huit stries, y 
compris celle qui longe le rebord latéral. Pygidium sans rebord 
ni carène transverse à la base . Métatarse postérieur tout au plus 
aussi long que les autres articles tarsaux réunis. Tibias antérieurs 
munis d'un éperon apical articulé, ordinairement un peu plus long 
chez les d' d' que chez les � � .  Tarses antérieurs présents dans les 

( 1 ) Ce caractère concerne la �ous-tribu des Phana.eides, de la faune 
américaine. 

/2 ) Diminutif de Onilis, insecte étranger dont la forme a une certaine 
similitude avec celle de cet insecte. 



deux sexes. Hanches médianes très écartées, subparallèles. Ailes 
bien développées. Différences sexuelles ordinairement très accusées. 

Le genre Oniticellus SERVILLE comprend environ septante espèces, 
dont quatre sont connues d'Europe, une bonne trentaine, d'Asie, 
autant d 'Afrique, et quatre d'Amérique. 

Une seule espèce a été capturée en Belgique, mais e l le n'y a p lus 
été signalée depuis bien des années. 

1 .  - On iticel lus fulvus ( 1 ) (GOEZE) . 
(Fig. 160.) 

Scarabaeus fulvus GOEZE, Ent. Beitr., 1777, p. 74. 
Oniticellus fulvus auct. 
Oniticellus flavipes FABRICIUS, Spec. Ins., II ,  App., 1781, p.  495. - MULSANr, 

Rist. Nat. Col. Fr. Lamell. ,  1842, p. 99. - MULSANT et REY, id. ,  1871, p. 137. 
B i o  I o g i e : FABRE, J. H. , Souv. Ent., V, 1922, P. 164 ; id., X, 1924, p. 143. 

Corps allongé, brun jaunâtre; pronotum d'un bronzé plus ou 
moins verdâtre sur le disque. Tête finement ponctuée, d'un bronzé 
verdâtre. Antennes fauves. Clypéus subpentagonal, un peu échancré 
à l'avant, à bord relevé plus largement à l 'avant. Joues coupées 
obliquement devant les yeux; leur côté, en ligne droite, forme un 
angle arrondi à. la jonction à l 'épistome. Front large et déprimé 
en son milieu. Pronotum légèrement déprimé en son milieu, fine­
ment et densément ponctué; sa base non rebordée, suùanguleuse en 
son milieu et marquée d'une impression longitudinale médiane, 
qui s'efface en se prolongeaut vers le milieu du disque ; rebordé 
latéralement et subsinué près des angles postérieurs, qui sont large­
ment effacés; marqué d'une fossette près des bords latéraux. Écus­
son bronzé, lisse ou microscopiquement réticulé ( x 50) .  Élytres 
déprimés ou aplanis sur le dos, d'un aspect soyeux; à stries légères 
et finement ponctuées; à interstries plans; R,rnf le cinquième qui est 
subcostiforme, très finement et éparsement pointillés sur un fond 
microscopiquement chagriné; la suture obscurcie et relevée vers 
l 'apex, qui est garni de longues soies dressées localisées à l 'angle 
sutural. Pygidium grossièrement et irrégulièrement ponctué vers la 
base, présentant une gibbosité lisse et rembrunie, un peu avant 
l'extrémité. Abdomen caréné latéralement et faisant saillie en 
dehors des élytres. Pattes fauves à extrémités rembrunies, tarses 
bronzés. Longueur : 7-11 mm. 

cf cf : Clypéus offrant deux bourrelets caréniformes, le premier 
sinué, le second assez régulièrement arqué .  Tibias antérieurs plus 
longs à dents externes plus écartées. Pronotum plus développé. 
Pygidium plus étroit. 

(1 ) Fauve. 



- 255 -

� � : Clypéus uniforme, lisse . Tibias antérieurs plus courts et 
plus robustes, à dents externes larges et plus rapprochées. Pronotum 
moins volumineux. Pygidium plus large. 

Dans les bouses des pâturages secs, surtout dans les coteaux 
calcaires, principalement vers la fin juillet. 

Quand on les saisit, les Oniticellus fulvus GoEZE (ainsi que les 
autres espèces, voisines, du même genre) restent immobiles, les 
pattes étendues; alors que les Onthophagus « font le mort » en 
repliant les pattes sous le corps. 

Belgique : Brabant : Herent, Heverlé (M. DE TaoosTENBERGH) 
(P.d.B . ,  1887) . Limbourg : Genck (d 'après EvERTs) .  Namur : Hastière 
(Dr JACOBS) (P.d .B. ,  1888) .  

Europe ocidentale, moyenne et méridionale; Caucase; Turkestan; 
Asie Mineure; Syrie; Algérie; Maroc. 

b) Tribu ONTH OPHAG I N I .  

TABLE DES GENRES.  

L Tibias antérieurs tronqués carrément à l'apex, l 'arête apicale 
formant un angle droit avec l'arête interne. Angles antérieurs 
du pronotum nettement excavés en dessous . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

I .  - Genre Caccobius C .  G .  THOMSON. 

Tibias antérieurs tronqués obliquement à l 'apex. Angles anté­
rieurs du pronotum tout au plus légèrement concaves en 
dessous . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  II. - Genre Onthophagus LATREILLE. 

I .  - Genre CACCOB IUS (1 ) THOMSON. 

Caccobius THOMSON, Skand. Col., V, 1863, p. 34. - HAROLD, Col. Hefte, I, 1867, 
p. 5; II, 1867, pp. 1-16. - MULSANT et REY, Hist. Nat. Fr. Lamell. ,  1871, p. 75. 
- 11EIITER, Bestimm.-Tab., XXIV, 1893, p. 212; traduct. franç. BARTHE, 
Miscell. Ent., 1909, p. 193. - D'ORBIGNY, L'Abeille, XXIX, 1898, pp. 127, 132; 
Ann. Soc. Ent. Fr., 1913, p. 16. 

Corps court, deuxième article des palpes labiaux plus long que 
le premier, le troisième très petit, à peine visible ou nul . Antennes 
de neuf articles . Écusson invisible. Pronotum n'offrant jamais deux 
impressions médianes basales; ses angles antérieurs nettement exca­
vés en dessous. Élytres pourvus de huit stries y compris celle qui 
longe le repli latéral. Tibias antérieurs tronqués carrément à l 'apex, 
l'arête apicale formant un angle droit avec l 'arête interne; terminés 

(1) De XO(XX'l) : excrément; et �we:w : vivre. 
17 
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par un éperon articulé, dans les deux sexes. Tarses antérieurs tou­
jours présents dans les deux sexes. Différences sexuelles très 
variables. 

Le genre Caccobius THOMSON comprend une centaine d 'espèces 
réparties dans l 'ancien monde; deux espèces se trouvent en Europe, 
l 'une d'elles vivant en Europe occidentale, a été quelquefois captu­
rée en Belgique . 

Les mœurs de ces Bousiers, très voisins des Onthophagus, sont 
semblables à celles de ces derniers. 

1 .  - Caccobius Schreberi (LINNÉ) . 
(Fig. 143 . )  

Scarabaeus Schreberi LINNÉ, Syst. Nat., 12, 1767, I, p. 551. 
Caccobius Schrebert THOMSON, Skand. Col . ,  V, 1863, p.  34. - MULSANT et REY, 

Rist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p. 76. - REITTER, Bestimm.-Tab., XXIV, 
1893, p. 212. - D'ORBIGNY, L'Abeille, XXIX, 1898, p. 128; Ann. Soc. Ent. Fr. ,  
1H13, pp .  18-19. 

ab. Caccobius Schreberi obscurus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, 
p. 143. 

ab. Caccobius Schreberi birnaculatu:; MULSANT, I .e. 

Corps brillant, convexe, court, glabre au-dessus, noir, les élytres 
offrant ordinairement chacun une grande tache rougeâtre, située à 
la base des intersLries 4 à 7, et une tache apicale occupant toute 
l 'extrémité sauf l 'interstrie juxtasutural ;  parfois les élytres sont 
comvlètement noirs (ab . obscurus MuLSANT) ou ont les taches rou­
geâtres réunies (ab. bimaculatus MULSANT) . Massue des antennes 
noire. Clypéus semicirculaire, tronqué ou subéchancré à l 'avant; 
front offrant une carène assez forte, arquée, atteignant la suture des 
joues; vertex surmonté d'une longue carène droite ou légèrement 
arquée, atteignant ordinairement les yeux et située un peu en avant 
de leur bord postérieur. Tête à ponctuation serrée et assez fine, 
mélangée de gros points et de rugosités sur l 'épistome et sur les 
joues. Pronotum marqué de points simples, assez serrés, plus forts 
vers les bords et devenant plus fins vers la partie antérieure du 
disque ; les côtés nettement sinués près rles angles postérieurs; la base 
entièrement et distinctement rebordée. Elytres à stries étroites; les 
interstries finement et uniformément ponctués. Pygidium à ponctua­
tion double. Pattes d'un brun rougeâtre. Longueur : 3,5-7 mm. 

cf cf : Pronotum rétus à l 'avant et marqué de trois dépressions, 
la médiane plus petite. Ces dépressions effacées chez les petits cf cf .  
Carène frontale beaucoup plus rapprochée d u  bord antérieur du 
clypéus que de la carène du vertex. 

<j! <j! : Pronotum uniformément bombé. Carène frontale un peu 
plus rapprochée du bord antérieur du clypéus que de la carène du 
vertex, à peu près équidistante de ces deux points. 
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FIG. 143. - Caccobius Schreberi (LINNÉ) ( x 6 env. ) .  
FIG. H4. - Onthophagus nuchicornis (LINNÉ) , é1! .  
FIG. 145. - Id. ,  � ( x •l env . ) .  
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Fl!i. 146. - Onthophagus fracticornis (PREYSSLER) ,  é1! .  
FIG. 147. - Id., � ( x 7 env.) .  
FIG. 148. - Onthophagus coenobita (HERBST) , é1! .  
FIG. 149. - Id., � ( x 5 env.) .  
FIG. 150. - Onthophagus vacca (LINNÉ ) ,  é1! .  
FIG. 151. - Id. ,  � ( x 4 env.) .  
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Dans les bouses, les crottins de mouton et très souvent aussi 
dans les excréments humains, dans les endroits sablonneux, les 
coteaux calcaires, les pâturages des collines sèches. Surtout en été, 
vers la fin juillet et août. 

Belgique : Brabant : Mont-Saint-Guibert (27 .Vl .i879) (J . BoN­
DROIT, VIll . 1899) . Liège : Visé (Dr JACOBS) (P.d.B . ,  1883) . Hainaut : 
Mons (coll. CHAPUIS) (P.d.B. ,  1888) . Luxembourg : Arlon (M. REMY), 
Moinet près Longvilly (P.d .B. ,  1881) ,  Izel (A. MARTENS, 9.IX. 1879) ,  
Hacky (Dr BOST, Vl .1901 ,  coll. VREURICK) . Namur : Gembloux 
(THIROT, VIIl . 1904, coll. L. FRENNET) . 

Toute l'Europe moyenne et méridionale, depuis le Sud de la 
Suède jusqu 'en Sicile; particulièrement abondant en France, en 
Charente-Inférieure (Floi rac , Féolle) en 1940 . Caucase ; Asie Mineure;  
Turkestan; Égypte; Maroc. 

II .  - Genre ONTHOPHAGUS (1) LATREILLE. 

Ontl!nphagus LATRF.ILLE, Hist. Nat. Crust. Ins., III, 1802, p .  141. - LACORDAIRE, 
Gen. Col., III, 1856, p. 107. - MULSANT et REY, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 
1871, pp. 78-120. - REITTER, Bestirnrn.-Tab. ,  XXIV, 18!l3, pp. 168 212, Traduct. 
frunç. BARTHE, Miscell. Ent. ,  1!)09. - D0ÜRBIGNY, L'Abeille, XXIX, 1R!J8, pp. 132-
222; id., Suppl. ,  l!J00, pp. 28!J-300. - BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, rn11 ,  
pp. 25-39. 

B i o l o g i e  : FABB-E, Souv. Entom., V, éd. 1922, p. 159. 

Corps court et peu ou médiocrement convexe au-dessus. Tête 
cornue ou carénée chez les cf cf , généralement carénée chez les � � ;  
clypéus de forme variable, ordinairement subtronqué en avant. 
Deuxième article des palpes labiaux plus long que le premier; le 
troisième très petit, parfois à peine visible, ou nul. Antennes de 
neuf articles. Pronotum très développé n'offrant jamais deux 
impressions médianes basales. Écusson absent. Élytres courts, pour­
vus de huit stries, y compris celle qui longe le repli latéral. 

Tibias antérieurs non tronqués à l'apex, leur bord apical for­
mant une ligne nettement échancrée, sinueuse et généralement 
oblique. Pattes de longueur médiocre, les tibias médians et posté­
rieurs élargis et tronqués à l 'apex. Tarses antérieurs présents dans 
les deux sexes. Différences sexuelles ordinairement très accentuées. 

Ce genre, répandu sur tout le globe, est le p lus nombreux de 
tous les Scarabaeidae. Ses espèces, qui sont généralement de taille 
médiocre ou assez petite, approchent actuellement de 1 .500, dont 
la moitié environ sont africains; une centaine d'entre elles se trou­
vent en Europe, Asie Mineure, Perse et Turkestan; plus de 300 en 
Asie centrale ,  Indes, Indochine, Japon, Malaisie et Indonésie; plus 

(l ) De ov0oç : bouse; cp°'yo<; : mangeur. 
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de 150 en Australie et Nouvelle-Zélande ; une centaine enfin sont 
citées du Nouveau Monde. Neuf espèces sont connues de Belgique. 

Les Onthophagus recherchent principalement les excréments, 
mais certaines espèces se nourrissent aussi, à l 'état adulte tout au 
moins, de champignons décomposés et de petits cadavres. 

Leur nid se compose d'une galerie verticale, de quelques centi­
mètres de profondeur, creusée directement sous la bouse, et compor­
tant une série de logettes où sont amassées les provisions alimentaires 
destinées aux larves; au-dessus de chaque amas se trouve la chambre 
d'éclosion contenant un œuf. De ce dernier, en moins d'une semaine, 
éclot une petite larve qui atteint son complet développement en un 
mois environ, la nymphose commence quand s 'épuisent les réserves 
alimentaires et dure une quinzaine de jours. 

TABLE DES ESPÈCES . 
1. Tête ne présentant qu'une seule carène, située sur la suture 

frontale, parfois tuberculée à ses extrémités. Pronotum couvert 
d'une ponctuation simple, non distinctement râpeuse. Méta­
sternum offrant une fossette oblongue ou un profond sillon. 
Interstries élytraux subconvexes, semés de granules; stries bien 
marquées. Corps noir. 
Longueur : 7-12 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . .  [O. amyntas (OLIVIER) (1 ) ] .  
Tête présentant deux carènes, ou seulement une seule carène 
située plus en arrière, chez les mâles, soit entre les yeux, soit 
sur le vertex. Carène du vertex souvent munie de cornes ou de 
tubercules . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 

2. Elytres et pronotum noirs, parfois à reflets bronzés; sans taches 
ou seulement avec l 'extrémité et parfois la base des élytres 
tachés de rougeâtre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 
Elytres testacés, presque toujours tachés de noir, de brun ou 
de verdâtre. Pronotum noir ou d 'un bronzé cuivreux ou verdâtre . 
Vertex armé d'une lame prolongée en son milieu en une corne 
plus ou moins développée, chez les mâles . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

3. Côtés du pronotum formant à l 'avant une courbe régulière ou 
une ligne presque droite, sans sinuosité, jusqu'aux angles anté­
rieurs qui ne font pas saillie en dehors . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
Côtés du pronotum soit nettement sinués près des angles anté­
rieurs qui font saillie en dehors, soit non ou à peine sinués 
mais ayant le rebord brusquement épaissi près de ces angles, 
ce qui les fait légèrement saillir en dehors . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 

(1 ) Cette espèce, citée par KERREMANS, dans son Catalogue des Coléoptères 
de Belgique et des Régions voisines (1880), n'est pas représentée dans notre 
faune; elle ne se rencontre que dans les régions septentrionales et orientales 
de la Méditerranée. 
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4. Élytres ornés d 'une rangée oblique de taches allongées situées 
sur les interstries, parfois plus ou moins confluentes mais dis­
posées symétriquement ou à peu près. Pronotum en majeure 
partie granuleux, offrant à l 'avant, dans les deux sexes, quatre 
tubercules, les deux médians souvent contigus, les latéraux 
parfois effacés. Tête munie d'une seule carène située sur le 
vertex chez les mâles, de deux carènes chez les femelles. 
Longueur : 5-8 mm . . . . . . . . .  1 .  O. lemur (FABRICIUS)  (fig. 152) . 
Élytres ornés de taches irrégulières, parfois plus ou moins con­
fluentes et disposées non symétriquement. Pronotum couvert 
de ponctuations granula-râpeuses devenant ordinairement sim­
ples vers la base; n'offrant qu'une saillie tuberculiforme médiane 
à l'avant, chez les femelles; sans saillie ou avec deux tubercules 
distants chez les mâles. Tête munie de deux carènes chez les 
femelles; l'antérieure nulle ou très effacée, la postérieure élevée 
en une corne plus ou moins développée, chez les mâles . . . . . . 5 

5. Élytres sans tache noire à la base du cinquième interstrie ; 
épipleures entièrement testacés ou tout au plus avec une petite 
tache obscure vers la base . Pronotum d 'un vert bronzé plus ou 
moins obscur, présentant, chez les mâles, une forte dépression 
à l 'avant, permettant d'y loger la saillie du vertex. Crête du 
vertex plus ou moins fortement relevée en pointe à ses extré­
mités chez les femelles. 
Longueur : 6-12 mm . . . . . . . . .  2. O. vacca (LINNÉ) (fig. 150, 151 ) .  
Élytres avec une tache noire à la  base du  cinquième interstrie; 
épipleures tachés de noir ou d 'obscur sur tout leur tiers anté­
rieur. Pronotum d 'un noir assez terne, présentant une dépres­
sion à peine marquée à l 'avant chez les mâles, cette dépression 
limitée par deux petites callosités médianes assez espacées. Grêle 
du vertex coupée horizontalement chez les femelles. 
Longueur : 5-9 mm . . .  3. O. nuchicornis (LINNÉ) (fig. 144, 145) .  

6. Épipleures au moins partiellement noirs ou obscurs ou bordés 
de noir à leur côté interne . Tête et pronotum noirs ou d 'un 
bronzé obscur et terne . Vertex des femelles avec une carène peu 
élevée . Pronotum des femelles sans saillie ou seulement avec 
une légère saillie médiane arquée . Élytres testacés, tachés de 
macules noires irrégulières, parfois plus ou moins séparées, 
parfois confluentes ou condensées en une seule tache couvrant 
une grande partie de la surface . 
Longueur : 4,5-9,5 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

4. o. fracticornis (PREYSSLER) (fig. 146, 147) .  
Épi pleures entièrement testacés. Tête et pronotum d 'un bronzé 
verdâtre ou cuivreux plus ou moins doré ou rougeâtre. Vertex 
des femelles avec une carène ordinairement assez élevée . Pro­
notum des femelles présentant une saillie médiane légèrement 
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divisée en deux calus. Élytres testacés avec des macules brunes 
ou verdâtres, peu apparentes et peu nombreuses . 
Longueur : 6-iü mm . . .  5. O. coenobita (HERBST) (fig. 148, 149) . 

7. Ponctuation du pronotum simple ou ocellée, ni râpeuse ni gra­
nuleuse, même à l 'avant ou sur les côtés. Côtés du pronotum 
régulièrement courbés, non sinués avant les angles antérieurs. 
Base du pronotum simple, non rebordée ni crénelée; parfois 
finement rebordée seulement en son milieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 
Ponctuation du pronotum fortement râpeuse ou granuleuse, au 
moins à l 'avant. Côtés du pronotum soit régulièrement courbés, 
soit sinués avant les angles antérieurs qui sont alors dirigés en 
dehors . Base du pronotum soit entièrement rebordée, soit cré-
nelée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  9 

8. Interstries dorsaux à ponctuation simple et fine. Élytres glabres, 
sauf latéralement et apicalement. Déclivité antérieure du pro­
notum plus ou moins dégarnie de ponctuation . Ponctuation du 
pronotum médiocrement forte sur le disque, assez fine vers l a  
base. 
d' d' :  Clypéus prolongé en ogive et relevé à l 'apex; pas de 
carène frontale; vertex surmonté d'une carène transverse pro­
longée de chaque côté par une petite dent ou une petite corne 
droite, ou par une longue corne recourbée (chez les grands 
exemplaires) ;  dans ce dernier cas, le pronotum offre deux sil­
lons latéraux courbes, pour y loger les cornes quand la tête est 
rétractée. 
� � : Clypéus tronqué à l 'avant, front et vertex offrant chacun 
une carène simple et droite. Coloration généralement d 'un noir 
ou d'un noir verdâtre soyeux, non métallique. 
Longueur : 5,5-11 ,5 mm. 6. O. taurus (SCHREBER) (fig. 158, 159). 
Interstries dorsaux à ponctuation en majeure partie granuleuse 
ou râpeuse, et sétigère (à l 'état frais) sauf dans la région suturale 
antérieure . Déclivité antérieure du pronotum aussi ponctuée 
que le disque. Ponctuation du pronotum forte sur le disque, 
aussi forte vers la base. Caractères sexuels semblables à ceux 
de l 'espèce précédente. Coloration d 'un brun bronzé verdâtre, 
métallescente; élytres très souvent d'un brun roussâtre. 
Longueur : 7,5-10,5 mm . . . . .  . . . . . . . . . .  7. O. illyricus (ScoPOLr) . 

9. Côtés du pronotum régulièrement courbes, non sinués près des 
angles antérieurs .  Clypéus échancré ou sinué à l 'avant. Prono­
tum à ponctuation soit assez fine et fortement râpeuse, soit assez 
grosse et presque simple, surtout vers la base; sans saillie 
médiane à l 'avant ou avec deux petites callosités peu marquées. 
Carène frontale nulle ou très effacée chez les mâles, bien accusée 
chez les femelles ;  vertex simplement caréné dans les deux sexes .  
Longueur : 4-6 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8 .  O. ovatus (LINNÉ) (fig. 155). 
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FIG. 152. - Onthophagus lemur (FABRICIUS) ,  t ( x  4,5) . 
FIG. 153. - Onthophagus furcatus (FABRICIUs) ,  t ( x  7 env.) .  
FIG. 154. - Id., � ( x 7 env. ) .  
FIG. 155. - Onthophagus ovatus (LINNÉ) ( x 6 env.) .  
FIG. 156. - Onthophagus verticicornis (LAICHARTING) , t .  
FIG. 157. - Id., � ( x  7,5 env.) .  
FIG. 158. - Onthophagus taurus (SCHREBER) ,  t .  
FIG. 1 59. - Id., � ( x 4 env. ) .  
FIG. 160. - Oniticellus futvus (GOEZE) , t ( x 4 env.) .  
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Côtés du pronotum sinués près des angles antérieurs ou avec le 
rebord brusquement épaissi près de ces angles et faisant saillie 
en dehors . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 

10. Clypéus échancré ou sinué à son bord antérieur. Front muni 
d 'une carène, dans les deux sexes. Vertex avec une carène élevée , 
à chaque extrémité, en une corne droite plus ou moins dévelop­
pée et, le plus souvent, offrant un lobe médian dressé entre ses 
deux cornes, chez les mâles; avec une lame simple, assez élevée, 
chez les femelles. Pronotum entièrement garni de granules; 
simplement bombé ou parfois avec une petite callosité ou une 
faible gibbosité médiane à l 'avant. 
Longueur : 3,5-5 mm . . .  9 .  O. furcatus (.B'ABRICIUS) (fig. 153, 15ft). 
Clypéus tronqué ou arrondi à son bord antérieur, plus ou moins 
prolongé en ogive, souvent relevé à l 'extrémité, surtout chez les 
mâles. Front à carène effacée chez les mâles; avec une forte 
carène chez les femelles. Vertex avec une lame prolongée en 
corne, ou simplement un peu élevée en son milieu, chez les 
mâles ; avec une forte carène anguleuse à ses extrémités chez 
les femelles. Pronotum garni de granules se changeant en ponc­
tuations râpeuses et devenant simples près de la base; ordina.i ­
rement déprimé et garni de deux petits tubercules à l 'avant chez 
les mâles; avec une saillie médiane bi- ou quadrituberculée, chez 
les femelles. 
Longueur : 6-9,5 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

10. o. verticicornis (LAICHARTING) (fig. 156, 157) .  

i _  - Onthophagus lemur (1 ) (FABRICIUS). 
(Fig. 152. )  

Scarabaeus lemur FABRICIUS, Spec. Ins., II, Append., 1781, p .  495. 
Onthophagus lemur ERICHSON, Naturg. lns. Deutsch!. ,  III, 18-lc8, p. 776. -

l\IULS.\NT et REY, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p. 115. 
ab. Onthophagus lemur cun1icinctus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, 

p. 109. 
ab. Onthophagus lemur mutabilis MuLSANT, 1. c. 
ab. Onthophagus lemur Depoli.i GOIDANICH, Bull. Soc. Ent. Ital . ,  LVII, 1925, p. 95. 
ab. Onthophagus lemur inquinatus GOIDANICH, 1 .  c. 
ab. Onthophagus lemur hybridus COSTA, Fauna Aspr., 1828, p. 92. 
B i o l o g i e  : XAMBEU, Ann. Soc. Linn. Lyon (n.s. ) ,  XLIX, 1902, p. 95 (Larve et 

Nymphe) . 

Corps court, convexe. Tête et pronotum d'un bronzé cuivreux 
ou verdâtre; élytres testacés, l 'interstrie juxtasutural obscur ainsi 
qu'une série de taches allongées situées sur les interstries impairs 
et disposés en demi-cercle d'une épaule à l 'autre en passant un peu 
au-delà du milieu de la suture . Le dessus garni d'une pubescence 
jaune, dressée et éparse. Massue des antennes obscure. Clypéus 

(1 ) Nom d'un Mammifère de l 'ordre des Lémuriens. 
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semicirculaire, échancré au milieu. Vertex muni d'une large carène 
assez Mevée et déprimée en son milieu . Tête fortement et densé­
ment ponctuée surtout près des bords. Pronotum densément couvert 
de granulations sétigères devenant râpeuses à l'arrière et sur les 
côtés; présentant à l 'avant (chez les individus bien développés cf cf 
et � � ) une saillie médiane formée de deux tubercules obliques, 
jumelés, et, de chaque côté de cette saillie, un tubercule assez fort, 
lisse (chez les individus de veLH développement ces saillies sont 
réduites ou absentes : forme egenus MULSANT) ;  la base finement 
rebordée; les côtés régulièrement arqués avant les angles antérieurs. 
Élytres à stries superficielles, étroites, transversalement et régul ière­
ment ponctuée:=;; à interstries plans, semés de fins granules sétigères 
subsériés. Pygidium rebordé à la base ; marqués de points assez 
forts et irréguliers. Longueur : 5-9 mm. 

cf cf :  Carène frontale absente; ponctuation de la tête serrée sur 
un fond lisse et régulier; à villosité nulle ou pauvre. 

� � : Carène frontale forte, arquée; ponctuation de la tête forte et 
anguleuse, donnant au fond un aspect réticulé; villosité de la tête 
forte Pt dense. 

La disposition des macules élytrales, très variable, permet de 
distinguer les aberrations suivantes : 

a) Taches élytrales absentes sur certains interstries impairs . . . . .  . 
ab. mutabilis MuLSANT. 

b) Une tache, sur le deuxième interstrie, réunie à la suture; toutes 
les autres taches présentes . .  . . .  . . . . . . .  .. . . . . .  . .  ab. Depolii GornANICH.  

c) Une tache plus petite, en plus des autres,  sur les interstries 
pairs IV et VI . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ab. curvicinctus MULSANT. 

d) Toutes les taches fusionrn�e.s en une bande obscure, arquée . . .  
ab . hybridus COSTA. 

e) Taches élytrales plus ou moins confluentes et disposées irré-
gulièrement . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ab. inquinatus GoIDANICH . 

La larve et la nymphe de cette espèce ont été très longuement 
décrites par XAMBEU ( l .  c. ) ;  malheureusement cette description ne 
donne pas de caractères pratiquement uti lisables pour les distinguer, 
à coup sûr, des autres larves et nymphes d'Onthophagus de nos 
régions. On peut d'ailleurs faire la même constatation au sujet de 
toutes les descriptions de larves qui n 'ont pas été faites d'après une 
étude comparative des espèces. 

Dans les plaines arides, les coteaux, les pâturages secs; dans 
toute espèce de déjection, mais principalement dans le crottin de 
mouton ou de chèvre; pendant toute la bonne saison .  
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Belgique : Brabant : Grez-Doiceau (M. DE TROOSTENBERGH) 
(P.d.B. ,  i887) . Liège : Chokier, Lixhe, Loën (QuAEDVLIEG, 26 .IV. i874) 
(P.d.B., i887) ; Wandre (G. SEVERIN, 1889). Luxembourg : Marloie 
(P.d.B., i88i) .  Namur : Dinant (24.IV.1874); Bouvignes (22.IV.1874); 
Rochefort (L. FRENNET, VIIl . 1903) . 

Toute l 'Europe centrale et méridionale depuis le Portugal jus­
qu'au éaucase . Asie Mineure. 

2. - Onthophagus vacca (1) (LINNÉ) . 
(Fig. 150, 151. )  

Scarabaeus vacca LINNÉ, Syst. Nat., ed. 12, 1, 1767, p. 547. 
Onthophagus vacca MuLSANT et REY, Ilist. Nat. Col. Fr. Lamell. ,  1871, p. 101, 

pl. 1, f. 5. 
Scarabaeus medius KUGELANN, Scheid. Mag., 1792, p. 271. 
ab. Onthophagus vacca medius REITTER, Bestimm.-Tab., XXIV, 1893, p. 201. -

D'ORBIGNY, L'Abeille, XXIX, 1898, p. 190. 
B i o  1 o g i e : MULSANT, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, pl. 1, fig. 5. - XAMBEU, 

Rev. d'Ent., XVII, 1898, pp. 15, 21. - HOULBERT, Faune Ent., Armor., II, 1912, p. 25. 

Corps convexe, médiocrement allongé. Tête et pronotum d 'un 
bronzé plus ou moins verdâtre; élytres testacés avec la suture d'un 
bronzé verdâtre, garnis de petites macules irrégulières, noires ou 
verdâtres, à peu près également réparties sur toute la surface sauf 
près de la base qui est entièrement testacée, même sur le cinquième 
interstrie ; épipleures entièrement testacés ou très rarement mar­
qués, à la base, d'une petite macule noire. Parfois les macules des 
élytres sont réunies en une grande tache obscure ou verdâtre qui 
en occupe tout le disque (ab. medius KuGELANN) . Dessus et dessous 
du corps à pubescence jaune. Clypéus échancré ou subtronqué ou 
prolongé en avant et relevé au sommet. Joues assez régulièrement 
arquées, peu saillantes. Front muni d'une carène atteignant la suturn 
des joues. Vertex offrant une carène cornue ou dentée à ses extré­
mités. Tête garnie de rugosités mêlées de points fins, sur l 'épistome 
et les joues; de granulations râpeuses, sétigères, sur le front et le 
vertex. Pronotum à côtés régulièrement courbés et non sinués avant 
les angles antérieurs qui sont dirigés en dedans, garni de granula­
tions sétigères devenant râpeuses vers l 'arrière et s'effaçant sur la 
déclivité antérieure; base finement et entièrement rebordée. Élytres 
à stries peu profondes; les interstries présentant des granules écar­
tés et subsériés. Pygidium assez éparsement et irrégulièrement ponc­
tué. Longueur : 7-13 mm. 

cf cf: Clypéus généralement plus allongé et relevé à l 'apex. 
Carène frontale très fine et souvent effacée en son milieu. Lame 
du vertex ordinairement inclinée en arrière et brusquement rétré-

( 1) Vache. 
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cie en une petite corne redressée vers l ' avant,. Pronotum présentant, 
à l'avant, une dépression médiane et parfois deux faibles calus 
séparés, situés sur le bord postérieur de cette dépression. 

<;? <;? :  Clypéus plus court, tronqué ou subéchancré. Carène fron­
tale forte et entière . Vertex muni d'une lame ayant ses angles laté­
raux élevés en courte saillie, chez les grands exemplaires. Pronotum 
muni, à l'avant, d'une forte mais étroite saillie médiane, arrondie  
et souvent limitée latéralement par deux dépressions. 

L a r v e  : D'après XAMBEU ( 1 .  c . ) ,  la larve rl 'O .  vacca LINNÉ se 
particularise par l 'impression en forme de V située en arrière de 
la suture frontale; la molaire tranchante des mandibules; la double 
rangée arquée des spinules du raster; l 'ongle tarsal coupé et terminé 
par une courte soie; les lobes des mâchoires larges, continus, sans 
échancrure , leurs bords ciliés et l 'apex seul est biépineux. 

La <;? effectue sa ponte sous les excréments, drtns des galeries 
de 7 à 8 cm de profondeur, au fond desquelles elle accumule une 
masse de fiente où elle pratique une petite loge pour y déposer un 
seul œuf; les galeries sont ensuite fermées avec de la terre. 

Dans les pâturages et les champs, dans tous les excréments, mais 
surtout dans la bouse de vache; principalement au printemps. 

Toute la Belgique; toute l 'Europe jusqu'au Caucase; Asie Mineure; 
Perse; Maroc; les Açores. 

3. - Onthophagus nuchicornis (1) (LINNÉ) .  
(Fig. 144, 145.) 

Scarabaeus nuchicornis LINNÉ, Syst. Nat., X, 1,  1758, p.  347. 
Onthophagus nuchicornis MULSANT, Hist Nat. Col. Fr. Lamell . ,  1842, p. 114. 
Scarabaeus Xiphias FABRICIUS, Ent. Syst. ,  I, 1, 1792, p. 59.  
Pilularius trituberculatus SCHRANK, Fauna Boica, I, 1798, p. 397. 
Onthophagus nuchicornis var. inàistinctus MULSANT, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell . ,  

1842, p. 116. 
subsp. Onthophagus nuchicornis vulneratus MULSANT, 1. c. - n'ûRBIGNY, 

L'Aheille, XXIX, 1898, p. 192. - PAULIAN, Faune Fr., 38, 1941, p. 78. 
B i o 1 o g i e : PERRIS, Larves Col., 1878, p. 109, f. - ROSENHAUER, Stettin. Ent. Zeit., 

1882, p. 23. - HOULBERT, Faune Ent. Armor., II, 1912, p. 27. 

Corps convexe, médiocrement allongé. Tête et pronotum noirs, 
parfois avec un très faible reflet bronzé; élytres testacés avec de 
nombreuses macules noires ou bronzées, irrégulières et presque 
toujours une tache obscure à la base du cinquième interstrie ;  parfois 
les élytres avec quelques macules seulement, ou sans macules, et 
pronotum noir avec, de chaque côté, une tache rougeâtre à l'arrière 

( I )  A nuque cornue. 
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(subsp. vulneratus MuLSANT) ; épipleures noirs sur tout le tiers anté­
rieur, sauf parfois un petit espace testacé contre le bord interne. 
Dessus et dessous du corps à pubescence jaunâtre. Massue des anten­
nes obscure . Clypéus échancré à l 'avant; le dessus de la tête garni 
de pores sétigères subrâpeux, plus forts vers la région frontale. 
Pronotum à base finement mais entièrement rebordée; à côtés régu­
lièrement courbés jusqu'aux angles antérieurs qui ne sont pas diri­
gés en dehors; à ponctuation râpeuse vers l 'avant du disque, 
devenant plus large, plus superficielle et subombiliquée vers la 
base. Élytre à stries assez fines et peu profondes; à interstries garnis 
de granules suhsériés, assez écartés. Pygidium caréné à sa base; 
assez densément mais grossièrement et irrégulièrement ponctué, 
à pubescence très courte. Longueur : 5,5-9 mm. 

cf cf :  Épistome moins densément ponctué; carène frontale nulle 
ou effacée . Vertex surmonté d'une lame, assez étroite, prolongée 
en une corne, en son milieu; cette lame réduite à une carène tuber­
culée en son milieu chez les petits exemplaires. Pronotum offrant 
deux petits calus, bien séparés, dans le milieu de sa déclivité anté­
rieure. 

� � :  Épistome plus densément et rugueusement ponctué . Front 
orné d'une forte carène. Vertex surmonté d'une haute et longue 
carène atteignant presque le bord des yeux. Pronotum offrant, dans 
le milieu de sa partie antérieure, une saillie assez forte, rétrécie et 
arrondie en avant. 

L a r v e  et N y m p h e  : Nous faisons, au sujet des descriptions 
données de ces deux stades de développement d 'O. nuchicornis 
(LINNÉ), les mêmes remarques que celles que nous avons formulées 
précédemment. 

Terrains découverts et arides, surtout sablonneux; dans tous les 
excréments. Printemps et été. 

Toute la Belgique . Toute l 'Europe et jusqu'en Sibérie et en Mon­
golie. Asie Mineure. Introduit au Canada. 

La subsp. nuchicornis vulneratus MULSANT est considérée comme 
propre au littoral sablonneux de l 'Ouest de la France jusque dans 
la Manche : Saint-Cast (GARRETA) ;  elle est à rechercher le long de 
notre littoral . 
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4. - Onthophagus fracticornis (') (PREYSSLER) . 
(Fig. 146, 147. ) 

Scarabaeus fraclicornis PnEïSSL::R, Verz. llühm. Ins., 1790, p. 99, pl. 1, f. 6 .  
Onthnphagus frarlicornis l\1ULSANT, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell ., 1842, p.  118. 
Copris similis SCRIBA, Journ., I, 1790, p. 56. 
Onthophagus similis MULSANT, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell., 18i2, p. 120. 
Ontlwphagus tricuspidus MULSANT, 1. c . ,  p. 120. 
Onthophagus sublaminatus MULRANT, 1. c. 
ab. Onthophagus fracticornis marginatus MULSANT, 1 .  c., p. 121. 

Corps convexe, médiocrement allongé. Tête et pronotum noirs 
ou bronzés; élytres testacés avec la suture et de nombreuses macules 
irrégulières, noires ou bronzées, parfois toutes les macules fusion­
nées en une seule grande tache obscure bordée de testacé (ab. mar­
ginatus MULSANT) ; épipleures au moins bordés de noir à l eur bord 
interne, à la base. Dessus et dessous du corps à pubescence jaunâtre. 
Massue des antennes obscure . Clypéus subtronqué ou échancré à 
l 'avant, son bord antérieur plus ou moins largement relevé ; ses 
côtés non ou à peine distinctement sinués à leur jonction avec les 
joues. Tête à ponctuation plus ou moins forte et dense suivant le 
sexe . Pronotum à base finement mais entièrement rebordée; à côtés 
sinués et concaves avant les angles antérieurs qui sont dirigés en 
dehors; à ponctuation râpeuse vers l 'avant du disque, devenant sim­
ple vers la base. Élytres à stries assez étroites et superficiellement 
crénelées; à interstries garnis de granules sétigères assez petits et 
subsé1·iés .  Pygidium caréné à sa base; semé de ponctuations irrégu­
lières peu serrées; à pubescence très courte: Longueur : 4,5-9,5 mm. 

cf cf :  Éµistome moins densément ponctué; carène frontale nulle 
ou effacée . Vertex surmonté d'une lame, assez étroite, prolongée en 
une corne en son milieu; cette lame réduite à unfl fine carène diez 
les petits exP.mplaircs. P1·uuotum présentant à l 'avant une dépres­
sion médiane (chez les grands et moyens individus) . 

� � :  Clypéus plus court, échancré. Front muni d'une carène 
forte et entière . Vertex muni d'une assez haute carène subarquée . 
Pronotum gibbeux à l 'avant ou muni (chez les grands individus) 
d'une saillie médiane en arc de cercle . 

Répandu partout; dans tous les excréments de Mammifères; de 
mars à novembre . 

Toute la Belgique; toute l 'Europe; l 'Asie Mineure ; la Syrie; la 
Perse ; l 'Algérie et le Maroc. 

( 1 )  A corne brisée. 
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5. - Onthophagus coenobita (HERBST) . 
(Fig. 148, 149. ) 

Scarabaeus coenobita HERBST, ap. F üESSLY, Arrh., IV, 1783, p. 11. 
Onthophagus coeno/Jita MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell. ,  1842, p.  127.  

o'ORBIGNY, L'A.beille, XXIX, 1898, p. 185. 
Onthophagus tricuspis MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell. ,  1842, p. 128. 
Onthophagus cuspidiusculus MULSANT, l. c. 
Onthophagus subprominulus MULSANT, 1 .  c . ,  p.  129. 

Corps assez court, suborbiculaire, convexe.  Tête et pronotum d'un 
bronzé verdâtre à reflets cuivreux ou dorés; élytres testacés garnis 
de macules brunes ou verdâtres peu nombreuses. Épipleures entiè­
rement testacés, sans taches ni bordure noire à leur côté interne. 
Massue des antennes obscure. Pilosité du dessous et du dessus claire. 
Clypéus subtronqué ou échancré à l 'avant, son bord antérieur plus 
ou moins largement relevé; ses côtés non ou à peine distinctement 
sinués à leur jonction avec les joues. Tête à ponctuation plus ou 
moins forte et dense suivant le sexe. Pronotum à base finement 
mais entièrement rebordée, à côtés sinués et concaves avant les 
angles antérieurs qui sont dirigés en dehors; à ponctuation simple 
vers la base, devenant progressivement râpeuse ou granuleuse en 
avant. Élytres à stries assez étroites et très faiblement crénelées 
( x 24) , à interstries garnis de fins granules sétigères subrâpeux et 
mal alignés. Pygidium caréné à sa base; semé de ponctuations sub­
râpeuses irrégulières et peu serrées; à pubescence courte . Longueur : 
6-iO mm. 

cf cf : Tête moins densément ponctuée. Front sans carène. Vertex 
surmonté d'une lame prolongée en corne en son milieu. Pronotum 
déprimé à l 'avant en son milieu. 

� � : Tête très densément et rugueusement ponctuée. Front muni 
d'une forte et large carène arquée . Vertex surmonté d'une carène 
assez élevée, droite. Pronotum offrant, à l 'avant, une gibbosité 
médiane légèrement divisée en deux calus. 

Principalement dans les excréments humains; d 'avril à novembre, 
assez commun. 

Toute la Belgique, toute l 'Europe; Caucase ; Turkestan; Asie 
Mineure; Palestine . 
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6. - Onthophagus taurus (SCHREBER) . 
(Fig. 158, 159.) 

Scarabacus taurus SCHREBER, Nov. Spec. Ins., 1759, p. 7, fig. 6, 7. 
On!hophagus taurus MULSAI\T, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell . ,  1842, p. 138, pl. 1, 

fig. 6. 
Onthophagus bovillus MULSANT, 1 .  c., p. 139. 
Onthophagus rapuolus MULRAIIIT, l. C. 
Onthopfwgus femineus MULSANT, l. c. , p. HO. 
On thophagus mrndax MULSA�T, 1. r. 
Onthophagus nigrov irescens MULSANT, 1. c. 
Onthophagus recticornis (LESKE) ,  Reise Sacks, 1785, p. 45. - l\IULSANT, Rist. 

:\"at. Col. Fr. Lamell. 1tH2, p. 13'.!. - PAULIAN, Bull. Suc. Zoo!. Fr., LVIII, 
1933, p. !15. 

ab. Onthophagus taurus fuscipcnnis MULSANT, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, 
p. 140. 

B i o  1 o g i e : MULSA.NT, Hist. Nat. Ool. Fr. Lamell., 1842, p. 104 (Larve) .  - XA.MBEU, 
Ann. Soc. Linn. Lyon (n. s . ) ,  XLIX, 1902, p. 119 (Nymphe) .  - FA.BRE, J. H., Souv. 
Entom., X, 1924, pp. 119, 137. - HOULBERT, Faune. Ent. Armor.,  II, 1912, p. 23. -
MA.IN, Trans. Ent. Soc. Lond. ,  1922, Proc. p. 14. 

Corµs ovalaire, un peu allongé, déprimé au-dessus, noir; parfois 
à. reflets verdâtres; peu ou médiocrement luisant au-dessus; parfois 
à. élytres brun foncé (ab. fuscipennis MULSANT). Massue des antennes 
obcure ou brune. Clypéus parabolique ou en ogive à. bord fortement 
relevé à. l 'apex. Tête à ponctuation plus forte et plus serrée à l 'avant, 
effacée et éparse à l'arrière. Pronotum à base rebordée seulement 
dans le milieu; assez fortement ponctué sur le disque, cette ponc­
tuation très effacée et éparse sur la déclivité antérieure et près de la 
base. Élytres légèrement déprimés au-dessus; les interstries plans, 
garnis de points fins, simples; non râpeux ni sétigères, sauf les 
latéraux; stries assez fines, peu profondes, marquées de petits points 
transverses, assez régulièrement espacés, qui en entament les bords. 
Pygidium grossièrement, irrégulièrement et éparsement ponctué. 
Pilosité du dessous jaunâtre, longue mais peu serrée. 

Longueur : 5,5-H,5 mm. 

d' d' :  Clypéus en ogive, relevé en groin à l 'apex. Carène frontale 
absente ou très effacée ; vertex offrant une carène ordinairement 
prolongée, à chaque extrémité, en une corne tantôt très longue et 
arquée, tantôt courte et droite ou réduite à un tubercule plus ou 
moins accusé. Pronotum moins densément ponctué; offrant une 
dépression médiane et de chaque côté (chez les grands individus), 
une large impression courbe et allongée servant à loger chaque corne 
quand la tête est rétractée ; ses côtés redressés avant les angles 
antérieurs. 

':j! ':j! :  Tête plus étroite et plus courte, plus densément ponctuée . 
Carène frontale droite, très longue et bien accusée. Vertex muni 
d'une carène simple et droite. Pronotum présentant à l'avant une 
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dépression plus ou moins accusée, limitée au-dessus (chez les grands 
individus) par une arête effacée mais droite; ses côtés régulièrement 
courbes .  

Dans les prés e t  les pâturages, surtout dans les bouses fraîches. 
Principalement en été, de juillet à septembre. 

Belgique : Brabant : Hauwaert (M.  DE TR0OSTENBERGH1) (P.d.B. ,  
1887) ; Tervueren (E. ROUSSEAU, 1889) ; Linkebeek (J. DECELLE, 
16. IX.1943). Anvers : Eeckeren (M. DIETZ) (P.d.B. , 1885) . Limbourg : 
Diepenbeek, Vliermael-Roodt., Hoesselt ,  Maeseyck, Lanaeken, Herck­
la-Ville (P.d .B. ,  1882 ) .  Liège : Huy, Ramet, Tilff, Jemeppe, Flémalle­
Haute, Engis (P.d.B. ,  1882), Visé (VI .1930) . Luxembourg : Moinet 
(P.d.B. ,  1881) ,  Chiny (L. FRENNET, V.1903), Orval (L. FRENNET, 
VIII. 1904) , Vielsalm (J. BüNDROIT) . Namur : Heure, Hastière (P.d.B. ,  
1881 ) .  Hainaut : Baudour, Casteau (P .d .B. ,  1885), Douvrain (L.  FREN­
NET, IX. 1938) . 

Toute l'Europe et jusqu'en Afghanistan; toute l'Afrique du Nord. 

7. - Onthophagus i l lyricus (ScoroLI) . 

Scarabaeus ü/.yricus SC0POLI, Ent Carniol., 1763, p. 11. 
Onthophagus Wyricus auct. 
Onthophagus urus MÉNÉTRIÉS, Cat. rais., 1832, p. 175. - o'ORBIGNY, L'Abeille, 

XXIX, p. 293. - BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, 1911, pp. 29, 35. 
Onthophagus !.frnétriési FALDERMA\'N, Nouv. Mém. Moscou, IV, 1835, p. 239. 
Onthophagus Brisouti D'ORBIGNY, Ann. Soc. Ent. Fr., LXVI, 1897, p. 233; 

L'Abeille, XXIX, 1898, p. 150; id . ,  L c., 1900, p. 293. 
Onthophagus taurus var. piliger MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell. ,  1842, 

p. 140. - BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, 1911, p. 35. 
Onthophagus taurus var. rufipes MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, 

p. 140. - GülDANICH, Fiume, III, 2, 1926, p. 43. 

Corps ovalaire, un peu allongé, déprimé au-dessus; d'un brun 
bronzé obscur ou verdâtre, submétallescent; élytres souvent bruns 
plus ou moins obscurs. Massue des antennes brune ou rousse. 
Clypéus subtronqué ou en ogive à bord fortement relevé à l'apex. 
Tête à ponctuation à peu près uniformément dense, serrée et assez 
forte . Pronotum non ou très finement rebordé dans le milieu de 
sa base, assez fortement ponctué sur toute sa surface, même sur sa 
déclivité antérieure ; sa ponctuation à peine plus fine près des bords. 
Élytres faiblement déprimés au-dessus; les interstries plans, entiè­
rement garnis de granulations râpeuses sétigères (sauf parfois près 
de la suture) ;  stries plus fortement marquées que dans 1 'espèce pré­
cédente. Pygidium grossièrement et assez densément ponctué. Pilo­
sité du dessous jaunâtre, plus forte et plus dense que chez O. taurus 
(SCHREBER) . Longueur : 7,5-10,5 mm.  

18 
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Différences sexuelles analogµes à celles de l ' espèce précédPnte, 
mais la déclivité antérieure du pronotum est plus divisée et plus 
anguleuse au-dessus au lieu d 'être subdroite comme chez O. taurus 
( SCHREBER) . 

Cette espèce, qui avait toujours été confondue avec O .  taurus 
(ScHREBER}, dans nos régions, s 'en distingue aisément par sa ponc­
tuation plus forte, plus étendue et plus dense sur la tête et le pro­
notum; par les granulations séLigères des élytres et par la coloration 
plus franchement métallique et souvent plus brunâtre des téguments. 

Des exemplaires mâles à grandes cornes ont été capturés en Bel­
gique par M. E. DERENNE. 

Limbourg : Diepenbeek (Coll. P .  DE BORRE, 25.Vl .1865), 2 ex.; 
Hoesselt (MAURISSEN, 8. IX. i874), 2 ex. ;  Liège : Jemeppe-sur-Meuse 
(Coll .  P. DE BORRE, 6.IX. 1859), 3 ex. ;  Namur (Coll .  J. LA FONTAINE) , 
1 ex. ;  Luxembourg : Torgny (E. DERENNE, 15.VIIl. 1948) . 

La plupart de ces insectes ont été capturés en même temps et 
dans les mêmes localités que O.  taurus (SCHREBER) . 

O.  illyricus n'avait été signalé jusqu'ici, comme points les plus 
proches de nos frontières, que du département de la Somme : 
Equennes, plaine d'Amiens, Saint-Valéry, dunes de Saint-Quentin 
(d'après BEDEL) . 

D 'après cet auteur, O. illyricus ScoPOLI fréquenterait de préfé­
rence les pâturages des collines calcaires, des plateaux secs et des 
plaines sablonneuses; surtout dans les bouses fraîches et les excré­
ments humains, souvent avec O. taurus (SCHREBER) . Au printemps 
et en été. 

Europe centrale et méridionale, jusqu'en Asie Mineure, la Syrie, 
la Trarn,caucasie . 

8. - Onthophagus ovatus (1) (LINNÉ) . 
(Fig. 155. ) 

Scarabaeus ovatus LINNÉ, Syst. Nat. ,  ed. 12, 1767, I, p. 551. 
Onthophagus ovatus LATREILLE, Rist. Nat. Crust. Ins., III, 1802, p.  110. -

MULSANT et REY, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p. GS. - D'ûnBIGNY, 
L'Abeille, XXIX, 18()8, p. 161. 

.B i o l o g i e  : MULLER, J., Wien. Eut. Zeit., XXV, 1906, p. 151. 

Corps ovale, court, convexe, d 'un noir peu luisant, souvent avec 
la tête et le pronotum bronzés; le dessus hérissé de soies jaunâtres, 
courtes .  Massue des antennes obscure . Clypéus semicirculaire échan­
cré en son milieu, le bord légèrement et étroitement relevé. Front 

(1 ) Oval. 



- 273 -

muni d'une carène ou d'une trace de carène. Vertex muni d'une 
carène droite, assez élevée. Tête très fortement et densément ponc­
tuée à ] 'avant, garnie de gros points épars sur le front. Joues peu 
saillantes, fortement ponctuées; côtés de la tête non sinués avant 
les angles antérieurs du clypéus. Pronotum convexe, finement ou à 
peine rebordé à la base qui est alors finement crénelé, ses côtés non 
sinués avant les angles antérieurs; à ponctuation parfois assez fine et 
fortement râpeuse, parfois assez grosse et presque simple, l ' avant 
présentant souvent une faible gibbosité médiane. Blytres d 'un noir 
assez terne, parfois avec de légers reflets bronzés; les interstries 
plans, garnis de fins granules plus ou moins alignés; les stries 
étroites superficielles , marquées de points transverses, plus brillantes 
que les interstries. Pygidium à ponctuation simple ou ombiliquée, 
non râpeuse, sauf parfois près des angles latéraux et à l 'apex. 
Longueur : 4-6 mm. 

cf cf : Front sans carène, ou avec seulement une trace de carène. 
Ponctuation du clypéus non mélangée de rides.  

� � : Front offrant une carène arquée. Ponctuation du clypéus 
confluente et entremêlée de rides. 

Espèce très répandue dans tout le pays, mais surtout dans les 
endroits secs et sablonneux; souvent pholéophile; se trouve prin­
cipalement dans les excréments des moutons et des chèvres, mais 
parfois aussi dans les petits cadavres et dans les champignons pour­
ris. Du printemps à l 'automne. 

Toute l 'Europe et l 'Asie Mineure. 

9. - Onthophagus furcatus ( 1 )  (FABRICIUS). 
(Fig. 153, 154. ) 

Scarabaeus furcatus FABRICIUS, Spec. Ins. ,  I , 1781, p. 30. 
Onthophagus furcatus LATREILLE, Hist. Nat. Crust. Ins., III, 1802, p. 111, 5. -

l\IULSA:\T et REY, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell. ,  1871, p. 95. - D'ÜRBIGNY, 
L'Abeille, XXIX, 1898, p. 163. 

ab. Onthophagus furcatus rubellus MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 184-2, 
p. 150. 

B i o  1 o g i e : ]<'ABRE, J. H. , Souv. Ent. ,  V, éd. 1922, p. 1 62. - XAMBEU, Ann. Soc. 
Linn. Lyon, 1902, p. 128. 

Corps court, convexe, à côtés subparallèles . Tête et pronotum 
noirs, plus ou moins bronzés, élytres noir mat, tachés de rouge 
vers l 'apex et parfois également aux épaules; parfois élytres entiè­
rement brun rougeâtre (ab. rubellus MULSANT) ; dessus semé d 'une 
courte pubescence claire, hérissée. Massue des antennes brune. Cly-

( 1 )  Fourchu. 



- 274 -

péus échancré à l 'avant, cette échancrure limitée par les deux angles 
du bord antérieur qui est assez largement relevé; marqué de gros 
points rugueux et écartés, mélangés de points fins. Joues complè­
tement arrondies. Front orné d'une carène, dans les deux sexes. 
Vertex orné d'une carène, dans les deux sexes; armé de cornes 
chez les à' à' .  Pronotum simple à l'avant, ou parfois avec un pli 
longitudinal médian ou, plus rarement, une carène longitudi­
nale et une dépression correspondant à chaque corne céµhali4ue 
(chez les très grands d' à' ); entièrement garni de fins granules 
et de quelques très fins points près du milieu de la base; cette der­
nière entièrement mais finement rebordée; côtés du pronotum sinués 
près des angles antérieurs qui sont dirigés en dehors. Élytres assez 
largement striés, stries marquées de points transverses assez écartés, 
qui en entament les bords; interstries subplans, garnis de séries 
de granules séLigères. Pygidium garni de granulations sétigères, 
râpeuses, assez fortes mais espacées et logAes dans de petites dépres­
sions. Longueur : 3,5-5 mm. 

d' d' :  Clypéus moins densément ponctué. Carène frontale plus 
faible. Vertex armé d'une carène élevée, de chaque côté, en une 
corne droite plus ou moins développée et offrant souvent, en outre, 
entre ces cornes ou un peu en avant, une large saillie transverse . 

<;j? <;ï? : Clypéus très densément ponctué et ridé. Carène frontale 
arquée, bien développée . Vertex surmonté d'une lame simple, ordi­
nairement assez élevée . 

Dans les endroits sablonneux et arides, souvent dans les excré­
ments humains, de chiens ou de moutons et parfois dans les petits 
cadavres; d'avril à septembre . 

Belgique : Liège : Bressoux (SÉVERIN) (P.d .B. , 1887) . 
Europe moyenne et méridionale jusqu'au Caucase . Asie Mineure; 

Syrie; Arabie. N'existe pas en Afrique du Nord. 

10. - Onthophagus verticicornis ( 1) (LAICHARTING) . 
(Fig. 156, 157 . )  

Scarabaeus verticicornis LAICHARTING. Ven:. Tyrol. Ins., I ,  1781. 
Onthophagus verticicornis REITTER, Bestimm.-Tab., XXIV. - D'ORBIGNY, 

L'Abeille, XXIX, 1898, p. 168. 
Scarabaeus nutans FABRICIUS, Mant. Ins., I, 1787, p. 15. 
Onthophagus nutans MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, p .  124. 

Corps assez large, court, convexe. Dessus d 'un noir mat, soyeux; 
parfois avec des reflets métalliques sur la tête et le pronotum; plus 
rarement avec les élytres tachés de rougeâtre obscur, à la base, près 

( l )  A verlPX COl'IJU. 
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du calus huméral, avant l 'extrémité, ou entièrement brunâtres et 
obscurcis à la suture .  Massue des antennes obscure ou brune. Cly­
péus plus ou moins prolongé en avant en ogive arrondie ou formant 
un grom retroussé et étroitement tronqué à l 'apex. Front plus ou 
moins nettement caréné suivant le sexe. Vertex caréné ou cornu. 
Joues médiocrement saillantes, formant un angle obtus. Clypéus 
garni de points assez gros, peu serrés et à peine rugueux, ou ridé. 
Pronotum à côtés nettement sinués près des angles antérieurs qui 
sont dirigés en dehors, à base finement rebordée, ce rebord parfois 
effacé et crénelé latéralement par une série de forts points; à surface 
garnie de granules, devenant râpeux, se changeant en points simples 
vers l 'arrière, et laissant un espace basilaire lisse et étroit avant les 
crénelures basales; les angles antérieurs éparsement et finement 
ponctués. fllytres à stries plus brillantes que les interstries, super­
ficielles et marquées de points transverses assez espacés; interstries 
plans ou subplans, ornés de fines granulations mal alignées. Pygi­
dium marqué de points transverses ombiliqués ou subrilpeux, 
écartés. Longueur : 6-9 mm. 

d' d' : Ponctuation du clypéus peu serrée et à peine rugueuse. 
Carène frontale absente ou obsolète. Vertex surmonté d'une lame 
prolongée en corne en son milieu, ou un peu élevée en son milieu 
et légèrement arrondie à ses extrémités latérales. Pronotum offrant 
ordinairement une dépression antérieure et deux petits tubercules 
médians lisses et globuleux, parfois reliés et limitant une dépression 
servant à loger la corne céphalique (chez les grands d' d' ) .  

� � : Ponctuation du  clypéus serrée e t  mêlée de  rides transverses. 
Carène frontale forte et large. Vertex surmonté d 'une forte carène 
de même hauteur sur toute son étendue, anguleuse à ses extrémités 
latérales. Pronotum offrant ordinairement une dépression antérieure 
et deux petits tubercules médians lisses, transverses et étroits. 

Généralement dans les terrains montueux et boisés; le plus sou­
vent dans les bouses et les crottins de Cervidés; ordinairement par 
couples. Printemps et été. 

Belgique : Brabant : Héverlé (M. DE TR00STENBERGH) (P .d .B . ,  
1887) . Liège : Chokier ( J .  MIEDEL, i889) . Luxembourg : Vielsalm 
(P.d.B . ,  i88i ) .  Namur : Louette-Saint-Pierre (GRAVET) (P.d.B . ,  i888) . 

Europe moyene et méridionale jusqu'en Syrie et au Turkestan. 
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c) TrilJu COPRIN I .  

1 .  - Genre COPRIS  ( 1 ) GEOFFROY . 

Copris GEOFI'ROY, Ins. Envir. Paris, I, 1762, p. 87. - BUR'.\IEISTER, , n. Ins., 
10, 1846, ï.ol. Il. 27. - LACORDAIRE, Gen. Col . ,  III, 18:IB, pp. 95, 96. -
JACQUELIN DU VAL et FAIRMAIRE, Gen. Col .  Europe, III, 1 ,  1859 (1860 ) ,  p. 20. -
MULSANT et REY, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell. ,  1871, p. 69. - REITTER, Bestimm.­
Tab. ,  XXIV, 1893, pp. 160, 214. 

B i o  1 o g i e : FABRE, J. H., Souv. Entom., V, 1922, pp. 109-157 ; VI, 1922, pp. 15-25. -
ARROW, Trans. Ent. Soc. Lond., 1904, p. 722. - KOLBE, Aus der Natur, I, 1906, 
pp. 678-679. - KRA.USSE, Entom. BI., III, 1907, p. 105. 

Corps épais, très convexe . Clypéus semicirculaire, incisé au 
milieu, antérieurement; recouvrant complètement les pièces bucca­
les .  Deuxième article des palpes labiaux plus court que le premier ; 
le troisième toujours distinct .  Antennes de neuf articles. Pronutum 
grand, rétus ou impressionné, souvent tuberculé ou cornu en avant. 
Écusson invisible. Élytres très convexes, pourvus d'une seule carène 
latérale et de neuf stries, y compris celle qui longe cette carène. 
Pygidium découvert par les élytres, assez petit, obtusément trian­
gulaire . Mésosternum très court; fortement refoulé par le méta­
sternum. Métasternum large, très développé. Hanches antérieures 
coniques, saillantes. Les médianes très écartées, longitudinales, sub­
parallèles. Abdomen très court .  Sixième segment abdominal égal 
ou à peine plus développé que le 5"; toujours bien plus court que les 
2•, 3•, 4• et 5• réunis; ces derniers bien articulés en leur milieu, à 
suture bien marquée. Pattes antérieures pourvues de tarses, dans 
les deux sexes. Tibias médians et postérieurs assez courts et robus­
tes, fortement élargis à l 'extrémité; les postérieurs présentant exté­
rieurement une carinule transversale avant l'apex et un seul éperon 
terminal. Tarses antérieurs grêles, les médians et postérieurs à 11rti­
cles subtriangulaires, décroissants, le dernier toujours pourvu 
d'ongles assez peti ts. Dimorphisme sexuel généralement très accentué.  

Parmi les Scarabaeinae, le genre Copris GEOFFROY est un des 
plus homogènes et des plus nombreux. Il comprend environ i60 es­
pèces réparties de la manière suivante : Europe : 3 espèces, dont une 
de nos régions; Asie : 64 espèces; Afrique : 77 espèces; Amérique : 
18 espèces. 

Les Copris sont des insectes généralement d'un noir brillant, 
jamais métalliques .  Comme chez tous les Lamellicornes à dimor­
phisme sexuel très accusé, il existe des mâles de différents déve­
loppements : cJ' cJ' à grand développement (forme major), mâles à 
petit développement (forme minor), se rapprochant de la forme 
des femelles ( cJ' cJ' théléomorphes) .  

( 1 ) De xorrpoc; : excrément. 
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Les Copris sont des Bousiers de mœurs crépusculaires ou noc­
turnes; ils ne roulent jamais . de pilules à la surface du sol; mais 
creusent des galeries sous les bouses; chaque galerie aboutit à une 
loge, plus ou moins spacieuse, où les réserves alimentaires desti­
nées aux larves sont tout d'abord accumulées en une énorme pelote 
que la femelle divise en plusieurs parts égales; chacune de ces 
dernières est façonnée en une petite pelote pyriforme ou ovoïde, dans 
la partie rétrécie supérieure de laquelle la femelle ménage une petite 
logette et y dépose un œuf. Le nombre de pelotes est ordinairement 
de deux à trois par nid. Le mâle coopère à la confection du nid, 
avant la ponte. 

'l'ous les Copris sont pourvus d'organes stridulatoires, au moyen 
desquels ils produisent une assez forte stridulation. 

i .  - Copris lunaris ( 1 ) (LINNÉ) . 
(Fig. 161, 162.) 

Scarabaeus lunaris LINNÉ, Syst. Nat., X, I ,  1758, p.  346. 
Copris lunaris MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, p. 72. - MULSANT et 

REY, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell . ,  1871, p. 72. 
Copris castaneus MULSANT, l. c . ,  1842, p. 73. 
Copris corniculatus MULSANT, l. c. ( � minor) . 
Co'f)ri.� obliteratus MULSANT, l. c. ( � minor) .  
B i o  1 o g i e : PERRIS, Ann. Soc. Linn. Lyon (n. s. ) ,  XXII, 1877, p .  365, f .  72-81. -

FABRE, J. H., $ouv. Entom., VI, 1922, PP. 15-25. - KOLBE, Aus der Natur, I, 1906, 
p. 678. - MULLER, J., Le Naturaliste Amateur, 10, 1945, p. 112. 

Corps trapu, d'un noir brillant. Clypéus semicirculaire, incisé 
dans le milieu de son bord antérieur; arrondi en avant, de part et 
d 'autre de cette incision, et légèrement sinué au côté externe de ces 
parties arrondies; ruguleusement ponctué. Front armé d'une corne. 
Pronotum convexe, rétus ou déclive en avant; creusé d'un sillon 
longitudinal médian, bien imprimé sur les 3/4 postérieurs; à angles 
antérieurs subarrondis; à base distinctement rebordée; fortement 
et densément ponctué à l 'avant; lisse ou à ponctuation presque com­
plètement effacée devant la base. Élytres convexes à stries larges, 
plus profondes et plus distinctement ponctuées vers la base; inter­
stries subconvexes, très finement ou indistinctement et éparsement 
ponctués. Pygidium irrégulièrement ponctué; largement rebordé à 
l 'apex. Dessous du corps semé de poils roux. Métasternum lisse 
entre les hanches médianes; marqué d'un sillon longitudinal médian 
n 'aboutissant pas à une forte fossette à l 'arrière . Longueur � 
15-25 mm. 

d' d' :  Corne céphalique terminée en pointe; offrant ordinaire­
ment deux tubercules au côté interne de la base. Pronotum offrant 

( 1) Lunaire, en forme de lune (le clypéus) .  
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deux larges dépressions plus ou moins profondes et limitées latéra­
lement par une saillie dentiforme plus ou moins accusée suivant 
le développement. 

<:i? <:i? : Corne céphalique large et transverse; largement échancrée 
à l 'apex. Pronotum courtement rétus au milieu, plus fortement et 
plus densément ponctué. 

Dans les pâturages, surtout dans les régions calcaires ou saulon­
neuses; sous les bouses. Ponte en juillet; les métamorphoses sont 
achevées en automne et les adultes hivernent sous terre; ils sortent 
dès les premiers beaux jours du printemps; ils volent la nuit. 

161 162 

FIG. 161. - r:opris lunaris (LINNÉ) , é1; ( x 2,5 env.) . 
FIG. 162. - Id. ,  � ( x ;/, 5  env. ) .  

Belgique : Limbourg : Vliermael-Roodt (P.d.B. ,  1882), Nieuwen­
hove près de Saint-Trond (DE M0FFART, 1889), Beverloo (G. VREU­
RICK) .  Liège : Remouchamps (Dr. CANDÈZE) ,  Lixhe (P.d.B. , 1881), 
Lixhe (VI .1938), Warsage (J . MULLER, 15.V.1908; 5.VI. 1913; 6.V.1934; 
20.V. 1942; V. 1945) .  Luxembourg : Arlon (A. MERTENS) (P.d.B. ,  1881), 
Izel (A. MERTENS, 16.VIII . 1879), Torgny (L. FRENNET et E. DERENNE, 
Vl. 1939). Namur : Philippeville (Dr. JACOBS), Mariembourg (M.  WIL­
LAIN) (P.d.B. ,  1881) . Hainaut : :Flcaussines (M. RoBrn) ,  Casteau 
(M. WILLAIN) (P.d.B., 1885) . Flandre Occidentale : Nieuport (Coll . 
L. FRENNET, Vl. 1873), La Panne (E. ROUSSEAU, 1889), Knocke, Lom­
bartzijde, Oostduinkerke, Ostende (P.d.B. ,  1881) ,  Blankenberghe 
(J . BüNDROIT, VIll . 1889; VIIl. 1906). 

Toute l'Europe sauf l'extrême Nord, jusqu'en Asie occidentale. 
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d) Tribu SCARABAEI N I .  

I.  - Genre S I SYPHUS (1) LATREILLE. 

Sisyphus LATREILLE, Gen .  Crust. Ins . ,  II, 1 807, p .  79. - GORY, Monogr. Genre 
Sisyphe, 1833, pp. 1-15, t. I. - LACORDAIRE, Gen. Col. , III, 1856, p. 72. -
REITTER, Bestimm.-Tab., XXIV, 1893, pp. 158, 164. - JACQUELIN DU VAL et 
FAIRMAIRE, Gen. Col. Europe, III, 1, 1859 (1860) , p. 19. - MULSANT et REY, 
Hist. Nat. Col. Fr. L amell . ,  1871, p. 64. 

Corps ovalaire, comprimé latéralement. Tête assez large et plate, 
clypéus complètement fusionné avec les joues et présentant de deux 
à six courtes dents à sa marge antérieure. Dernier article des palpes 

FIG. 163. - Sisyphus Schaef{eri (LINNÉ) ( x 4,5 env.) .  

assez long. Antennes de huit articles. Pronotum fortement développé, 
comprimé à l 'arrière, échancré à l'avant, largement arrondi à la 
base. Écusson invisible. Élytres très courts, fortement rétrécis en 
arrière, subtriangulaires ; à épiplemes nuls. Pygidium perpendicu­
laire, étroit et allongé. Métasternum très large, ses côtés subverti­
caux; séparé du mésosternum par une fine carène transverse. Abdo­
men très court, comprimé latéralement. Pattes antérieures de 
longueur moyenne, à fémur épais; tibias tridentés en dehors et 
toujours pourvus de tarses, ces derniers grêles et terminés par deux 
ongles. Pattes médianes et postérieures très longues et grêles, sur­
tout les dernières, les tibias nettement arqués, les éperons grêles et 
aigus, les tarses longs et filiformes. 

( 1 ) Sisyphe : nom mythologique (Sisyphe. tué par Thésée, fut, aux 
enfers, condamné à rouler perpétuellement une énorme pierre) .  



Dimorphisme sexuel généralement peu accusé, les caractères 
sexuels secondaires ordinairement localisés aux pattes. 

Le genre Sisyphus LATREILLE comprend une cinquantaine d'espè­
ces dont une est connue d 'Europe, une trentaine d 'Afrique, une 
f !Uinzaine d'Asie et de ! 'Archipel Malais, une de l'île Maurice et 
deux d'Amérique centrale. 

L'aspect singulier des Sisyphes, leur corps globuleux et leurs 
longues pattes, leur a valu le nom de cc Scarabée araignée ». Ces 
insectes habitent ordinairement les régions arides à sol sec et dur; 
ils ont des mœurs diurnes et volent en tenant les élytres fermés, 
comme les Gymnopleurus et les Cetonia. Ils sont très actifs et s'affai­
rent, parfois en nombre, autour des crottins frais (surtout d 'Ovidés), 
pour en confectionner des pilules qu'ils véhiculent avec ardeur, 
généralement par couple, et uniquement en vue de la nidification, 
eur les deux sexes coopèrent. Dans une loge creusée dans le sol, 
les pilules sont introduites et façonnées en forme de poires, dans 
l 'extrémité rétrécie desquelles les � � ménagent une logette pour 
y déposer un œuf. 

1 .  - Sisyphus Schaefferi ( 1 ) (LINNÉ) .  
(Fig. 163.) 

Scarabaeus Schaefferi LJ:-;NÉ, Syst. ]'l;at. , ed. X, 1 ,  1758, p. 3-l-9. 
Sisyphus Schaefferi LATREILLE, Gen. Crust. Ins., Il, 1807 p. 79. - GORY, 

fllonogr., 1 ,;33_ p. !J, pl. 1, fig. 8. - MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 
1842, p.  61. 

B i o  1 o g i e : DOLLINGER in HOPPE, Entom. Tascbenb. ,  1797, p .  175 (Mœurs) .  -
WEBER, Bericht Ver. Kassel, XXXIX, 1894, p, 36. - FABRE, Souv. Entom., VI, 1922, 
pp. 1-14. - XAMBEU, Rev. Ent., 1901, p, 17 (Larve et Mœurs) .  - RUPERTSBERGER, 
Allg. Zeitschr. Entom., VI, 1901, p. 69. - KOLBE, Ans der Natur, I, 1906, p. 685. 

Corps noir, assez mat, subsoyeux. Clypéus largement échancré 
en avant, cette échancrure limitée par deux dents. Joues auguleu­
sement saillantes et dentées en avant. Tête garnie de granulations 
sétigères denses, devenant râpeuses · par places et se changeant en 
points simples sur le front. Massue des antennes obscure. Pronotum 
bombé, garni de ponctuations sétigères ocellées, assez denses, don­
nant naissance à des soies roussâtres; sa base finement mais entiè­
rement rebordée; ses angles antérieurs aigus. Élytres subdéprimés, 
à surface inégale, à côtés déclives; marqués de stries superficielles 
mais assez larges et transversalement ponctuées; les interstries gar­
nis d'assez grosses aspérités sétigères, subsériées, mêlées à de 
petites granulations brillantes, sur un fond microscopiquerrient 
chagriné ( x 50) ;  l ' interstrie j uxtasutural très · saillant vers l 'apex; 
le calus huméral grand et très accusé, de même que le calus apical . 
Pygidium garni de gros points ·sétigèrJs ' ombiliqués. Mésosternum 

( 1 ) Dédié à SCHAEFFER, naturaliste allemand (1718-1790) .  
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grossièrement ponctué. Métasternum largement déprimé et marqué 
de grosses ponctuations sétigères, ombiliquées, assez denses, deve­
nant râpeuses vers l'avant. Trochanters postérieurs larges et dentés 
ou échancrés à l 'apex. Fémurs fortement renflés en massue; les 
postérieurs dentés ou anguleux vers le quart apical de leur adte 
postérieure. Pilosité du dessous brune ou rousse. Tarses bruns. 
Longueur : 6,7-12 mm. 

Dans les terrains découverts et arides, pierreux ou calcaires, de 
préférence dans les crottins de mouton. De mai à août. 

Belgique : Brabant : Holsbeek (P.d .B. ,  1887) . Limbourg : Grand­
Lanaye (M. MIEDEL) (P.d.B . ,  1882) . Liège : Engis, Loën (P.d.B. ,  1882). 
Luxembourg : Chiny (Route de Suxy) (L. FRENNET, VIl . 1904), Torgny 
(VI. 1938). Namur : Yvoir (M. WEYERS), Han-sur-Lesse (E.  ROUSSEAU) 
(P .d .B . ,  1881) ,  Andenne (V.1911) ,  Maredsous. 

Europe méridionale et moyenne; Dalmatie et Asie Mineure (s.sp. 
Boschnaki FISCHER) ; Afrique du Nord. 

Ugion PLE U R OST I CTI .  

Lamelles antennaires glabres ou éparsement velues e t  luisantes, 
au moins sur leur côté interne. Elytres laissant ordinairement à 
découvert au moins le dernier segment dorsal et la dernière paire 
de stigmates. Massues antennaires de trois à sept articles. Insectes 
phytophages ou xylophages à l'état larvaire; généralement antho­
philes ou phyllophages à l 'état adulte ; à vie larvaire ordinairement 
longue. 

TABLE DES SOUS-FAMILLES. 

1 .  Tibias postérieurs sans éperon terminal ou munis d'un seul 
éperon. Tarses postérieurs terminés par un seul ongle . Segmrnts 
abdominaux soudés, le sixième rétractile ordinairement indis­
tinct. Larve ayant l'orifice anal anguleux, en V ou en Y, la face 
ventrale du dernier segment abdominal offrant un raster formé 
d'épines dispersées . . . . . . . . . . . . . . . . . .  C. - Sous-famille l-loplinaP. 
Tibias postérieurs munis de deux éperons terminaux. Tarses 
postérieurs terminés par deux ongles. Sixième segment abdomi­
nal non rétractile ,  visible . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 

2. Ongles des tarses médians et postérieurs, égaux; rarement iné­
gaux, mais alors les deux ongles sont fendus ( 1) • . • • . . • • • • • • • • • • • •  3 
Ongles des tarses médians et surtout des postérieurs, inégaux; 
le plus court toujours entier. Labre distinct, corné, libre . Massue 
antennaire toujours de trois articles. Larves ayant l'orifice anal 

(1 ) Ce dernier caractère concerne des espèces étrangères à notre fa.une. 
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transversal non anguleux. Nymphes ayant l ' abdomen dépourvu 
d'expansions latérales; le dernier segment abdominal sans cer-
ques terminaux . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . .  D .  - Sous-famille Rutelinae. 

3. Labre distinel, corné, ordinairement bien développé mais rar­
fois soudé intimement au clypéus. Ongles des tarses médiam et 
ordinairement aussi les postérieurs, dentés en dedans. Massue 
antennaire de trois à sept articles. Insertion des antennes cachée 
sous les côtés du front, invisible du dessus. Mandibules cachées 
sous le clypéus, non visibles d 'au-dessus. Larves ayant l'orifice 
anal anguleux en V ou en Y; le dernier sternite abdominal pré­
sentant deux rangées longitudinales ou une rangée transverse 
de fortes épines.  �ymphes ayant l 'abdomen dépourvu d'expan­
sions latérales; le dernier segment abdominal offrant deux cer­
ques terminaux non prolongés par un long filament hyalin; les 
stigmates abdominaux ovales ou arrondis . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . .. . . 4 
Labre membraneux, indistinct, caché sous le clypéus. Ongles 
des tarses médians simples, non dentés. Antennes de 8 à 10 arti­
c l es, la massue toujours de trois articles. Larves ayant l 'orifir.e 
anal Lransversal, jamais anguleux. Nymphes ayant l 'abdomen 
dépourvu d'expansions latérales; le de rnier segment abdominal 
sans cerques terminaux . . . . . . . . . . .  . .  . .  . .  . .  . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . 5 

4. Labre non soudé au clypéus, bien distinct. Les cinq premiers 
segments abdominaux ordinairement soudés, à sutures effacées 
sur la ligne médiane. Hanches postérieures normales, non dila­
tées. Eperons terminaux des tibias postérieurs très rapprochés 
à leur base. Antennes de sept à dix articles, la massue de trois 
à sept articles. Hanches antérieures non ou à peine saillantes 
en dedans. Larves ayant le raster ordinairement formé de deux 
rangées longitudinales de fortes épines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

A .  - Sous-famil le  1vl elolonth-inac. 
Labre soudé au clypéus; la suture ordinairement très effacée. 
Les cinq premiers segments abdominaux libres, mobiles. Han­
ches postérieures généralement dilatées en une lame très l arge 
qui recouvre plus ou moins fortement la base de l 'abdomell . 
Éperons terminaux des tibias postérieurs insérés sur les angles 
apicaux des tibias et éloignés l 'un de l 'autre . Antennes de hmt 
à dix articles, la massue de trois à six articles. Hanches anté­
rieures saillantes et obtusément coniques. Larves ayant un raster 
formant ordinairement une rangée transversale d 'épines assez 
fortes . . . .  . . . .  . . . . . . . . .  . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . B .  - Sous-famille Sericinae. 

5. Mandibules saillantes à l ' avant du clypéus et visibles du dessus. 
Antennes insérées sous les côtés du front, leur insertion non 
visible du dessus. Hanches antérieures transverses, enfouies. 
Antennes de huit à dix articles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

E. - Sous-famille Dynastinae. 
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Mandibules cachées sous le clypéus non saillantes ni visibles 
du dessus. Antennes insérées dans une incision latérale, devant 
les joues, cette insertion visible du dessus. Hanches antérieures 
coniques et saillantes. Antennes toujours de dix articles . . . . . . . .  . 

F. - Sous-famille C'Ptoninae. 

A. - Sous-famille M E LO LO N T H I N A E. 

MAC LEAY, Hora.e Ent., 181!î, p. 7\J (Jlelolonthidae). 
ERICHSO.'I, Nat. Ins. Deutschl., Ill , 1847, p .  651. 
LACORDAIRE, Gen. Col., III, 1856, p. 274 (Mélolonthides vrais). 
LF.CO�TE, J., Journ. Ac. Philadelphia, (2), III, 185ti, p. 225; Smithson. Mise. Coll . ,  

III, 1861 (1862) ,  p.  131. 
l\iULSANT et REY, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p.  520 (Melolonthins) .  
DALLA TORRE, Col. Catal., 4�. Melolonthinae, 1!l12. 

Labre bien distinct, corné, ordinairement bien développé, non 
soudé au clypéus. Mandibules cachées sous le clypéus, non visibles 
d'au-dessus. Antennes de sept à dix articles; la massue de trois à sept 
articles; leur insertion cachée sous les côtés du front, invisible du 
dessus. 'l'ibias postérieurs munis de deux éperons terminaux t rès 
rapprochés à leur base. Tarses postériems terminés par deux ongles ; 
ongles des tarses médians et postérieurs égaux ( ' ) ;  ongles des tarses 
médians, et ordinairement aussi les postérieurs, dentés en dessous. 
Les cinq premiers segments abdominaux ordinairement soudés, à 
suture effacée sur la ligne médiane. Hanches postérieures normales, 
non dilatées. 

Les Melolonthinae, qui ont pour type le Hanneton, sont tous des 
insectes nuisibles, tant à l 'état larvaire qu'à l'état adulte ; en effet, 
les larves, dont le développement demande généralement plusieurs 
années, s'attaquent aux plantes et aux arbres vivants, le plus souvent 
aux racines; les adulles sont phyllophages, c 'est-à-dire qu'ils dévo­
rent les feuilles. Certaines années ces insectes peuvent être très 
a bondants et causer des ravages considérables dans les cultures et 
les plantations. 

Tribu M EL0L0NTH INI .  

Lobe externe des mâchoires fortement denté. Mandibules robus­
tes, sans bordure membraneuse interne. Labre très saillant, vertical 
et ordinairement profondément échancré. Les premiers segments 
ventraux de l'abdomen soudés, lems sutures presque toujours effa­
cées au milieu. Feuillets antennaires plus développés chez les mâles 
que chez les femell es. 

(1 ) Ils peuvent être inégaux dans certains genres étrangers à notre faune, 
mais dans ce cas les deux ongles sont fendus. 
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TABLE DES GENRES . 

1 .  Massues anlennaires de trois articles. E pimères métathorariques 
très pet its ou nuls . . . . . . . .  . . . .  I. - Genre R hizotroqus BERTHOLD. 
Massues antennaires de plus de trois articles. Epimères méta­
thoraciques grands ou moyens . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :2 

2 .  Massues anLennaires de q uatre articles chez la femelle, de cinq 
articles chez le mâle. Tibias antérieurs munis d 'un éperon apical 
interne chez la femelle seulement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

I I .  - Genre .-l no.ria CASTELNAU. 
Massues antennaires de cinq à six articles chez la femelle, de 
sept art icles chez le mâle .  Tibias antérieurs munis d 'un éperon 
apical interne dans les deux sexes . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . .  . 3 

3 .  É lytres offrant des côtes longitudinales. Ongles des tarses munis 
d 'une dent basilaire, droite dans les deux sexes . Abdomen 
garni de taches latérales claires; pygidium terminé par une 
saillie styliforme, dans les espèces de nos régions . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

I I I .  - Genre Melolontha FABRICIUS.  
Elytres dépourvus de côtes longitudinales. Ongles des tarses 
munis d 'une dent basilaire arquée chez les mâles, d 'une longue 
dent aiguë submédiane chez les femelles. Abdomen sans taches 
latérales et dépourvu de sailiie terminale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

IV. - Genre Polyphylla HARRIS. 

I. - Genre RHIZOTROGUS (') BERTHOLD. 

llhizotrogus BERTHOLD, Nat. Famil. Thierr., 1827, p.  362. - LACORDAIRE, Gen. 
Col., III, 1::l56, p.  281. - JACQUELIN DU VAL, Gen. Col. Eur . ,  III, 8, 1860, pp. 56, 
57, pl. 16, f. 77. - MULSANT et REY, Hist. Nat. Col .  Fr. Lamell., 1871, p. 580. -
REITTER, Verh. Nat. Ver. Ilrünn, XL, lVOl (l\Ju:!J ,  pp. iô5, Hi5. 

A n  a t o m i  P P t  B i o  1 o g i e : BRANDT, Protoc. Trudy Russ. Ent. Obschestive, X, 
1879 (Syst. nerv. ) .  - BINET, J ourn. Anat. Physiol. Paris, 1894, pp. 449-580 (Syst. 
nerv. ) .  - W.A.RBURTON, Journ. Roy. Agric. Soc., VIII, 1897, p. 744 (Larves) .  -
X.A.MBEU, Le Naturaliete, 1905, p. 117. 

Corps allongé, plus ou moins pubescent, ordinairement brun ou 
fauve. Clypéus à bords fortement relevés. Antennes de neuf ou di:x: 
articles, à massue de trois articles. Pronotum simplement rebordé 
lt l'avant, toujours rebordé à la base. Ongles des tarses armés d 'une 
faible dent basale. Ecusson ova1aire ou triangulaire . Elytres à inter­
stries impairs plus ou moins saillants et moins ponctués que les 
interstries pairs . Epi pleures étroits, entiers. Métasternum long . 

(1 ) De p L!;a: : racine et -rpwye:Lv : ronger. LATREILLE avait proposé en 1825 
le nom cte « Tihizotrognr », mais r 'est BERTHOLD qui l'a latinisé et publil'i, le  
premier, en 1827. 
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d' d' :  Massue antennaire très développée, à peu près aussi longue 
que tous les autres articles ensemble. Abdomen sillonné ou déprimé 
fongitudinalement en son milieu; segments abdominaux garnis de 
soies spiniformes dans la région déprimée. 

� � : Massue antennaire courte, ovale. Abdomen non sillonné en 
son milieu; dépourvu de soies spiniformes. 

Le genre Rhizotrogus BERTHOLD comprend plus de deux rents 
espèces en presque totalité paléarctiques et en grande majorité 
circaméditerranéennes. Elles se groupent en deux sous-genres de 
valeur systématique discutable. 

Les Rhizotrogus sont des insectes à mœurs ordinairement cré­
pusculaires, bien que les mâles de certaines espèces volent aussi. le 
matin; les femelles sont plus sédentaires et se rencontrent moins 
fréquemment. 

TABLE DES SOUS-GENRES. 
1. Antennes de dix articles; les troisième et quatrième arti cle::; 

souvent soudés partiellement . . .  1 .  Rhizotrogus s. str. REITTER. 
Antennes de neuf articles . . . . . . . . . 2. Amphimallon LATREILLE. 

I. - Sous-genre R H IZOTROGUS S. str. REITTER. 

R hizotrogus S. str. REITTEn, Verh. Nat. Ver. Brünn, XL, l!JOl (l!J02) ,  p. 210. -
BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, Scarab., 1911, p. 120. - PAULIA:11, Faune 
Fr. , 38, Col. Scarab. ,  l!l41, p. 164. 

Antennes de dix articles, les troisième et quatrième articles sou­
vent soudés partiellement. Tibias postérieurs offrant, sur leur côté 
supérieur, une série de trois à six longues et fortes soies prenant 
naissance dans un pore à bord antérieur fortement relevé en une 
épine oblique et aiguë. 

TABLE DES ESPÈCES. 
1 .  Disque du pronotum garni de longues soies; sa surface lisse 

et brillante entre les ponctuations. Ecusson présentant un cer­
tain nombre de points sétigères bien marqués ( x i2) groupés 
vers l 'extrémité . F.llytres offrant quelques longues soies dressées 
et éparses, entre le calus huméral et la suture. Pygidium garni 
de pubescences dressées. 
Longueur : i4-i8 mm . . . . . . . . .  [ i .  R.  (R.) marginipes MULSANT j .  
Disque du pronotum glabre; sa surface chagrinée et rnate entre 
les ponctuations. Ecusson presque imperceptiblement pointillé 
( x i2) ou n'offrant que quelques rares points près de la base. 
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Élytres entièrement glabres, sauf le long de leur bord externe . 
Pygidium glabre. 
Longueur : 14-18 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 .  R. (R . )  aestivus OLIVIER. 

[ 1. - Rhizotrogus (Rhizotrogus) marginipes (1) MuLSANT. ] 

Rhizotrogus m arginipes MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 18.J,2, p. 435. 
Rhizotrogus fo11eulatus BACH, Stett. Elit. Zeit., XI, 1850, p. 16. 
B i o  1 o g i e : PERRIS, Ann. Soc. Linn. Lyon (n. s.) ,  XXII, 1876 (1877) ,  pp. 115-116. -

ROSENHAUER, Stett. Ent. Zeit., XI, 1850, pp. 12-16 ; id., XXXII, 1871, p. 408. -
XAMBEU, Le Naturaliste, XXVII, 1905, p. 117. 

Corps assez allongé, élargi en arrière; d'un fauve plus ou moins 
roussâtre, avec les bords du pronotum, l 'écusson, la suture et parfois 
l ' extrémité des élytres, rembrunis. Tête et pronotum garnis d'une 
très longue pubescence hérissée, peu dense (2) .  Élytres presque gla­
bres, mais offrant seulement quelques soies, longues et dressées, 
entre l'écusson et l 'épaule. Pygidium garni de soies éparses et héris­
sées. Région thoracique densément pubescente. AIJdomen éparse­
ment pubescent. 

Clypéus légèrement échancré à l'avant, arrondi latéralement, 
glabre; fortement, densément, mais irrégulièrement ponctué. Front 
sans saillies transverses; hérissé de soies à l'avant .  Pronut.um gros­
sièrement ponctué, à ponctuation double, plus forte et plus dense 
à l'avant et latéralement; ses côtés fortement crénelés, régulièrement 
courbés à l 'avant ; rétréci en ligne droite sur la moitié postérieure 
de ses côtés. Écusson assez grossièrement ponctué . :Ellytres présen­
tant chacun une côte suturale et deux autres dorsales (interstries 
impairs), très faibles; la troisième non prolongée sur la fossette 
humérale; à ponctuation grosse et éparse; les interstries pairs un 
peu plus densément et plus finement ponctués. Pygidium assez 
finement et éparsement ponctué , Longmmr : 14-18 mm. 

d' d' :  Corps plus clair. Pronotum à ponctuation moins serrée. 
� � :  Corps plus obscur, plus rougeâtre . Pronotum plus den­

sément ponctué. 

Talus gazonnés, collines et terrains secs. Aux premiers jours de 
mai.  Espèce citée de la Somme, d'Alsace et de l 'Ouest de l 'Alle­
magne. A rechercher dans la partie Sud-Est de notre pays. 

Presque toute la France, mais surtout vers le Midi; Espagne ; 
Italie. 

( 1) A pattes bordées. 
(2) Les villosités dorsales sont caduques et souvent enlevées chez les � � .  
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2. - Rhizotrogus (Rhizotrogus) aestivus (1) (OLIVIER) .  

Melolontha aestiva OLIVIER, Entom.,  I, 1789, 5, p .  17, pl. 2, f .  11. 
Rhizotrogus aestivus HEER, Fn. Col. Helvet., 1, 1842, p. 538. - MULSANT et REY, 

Hist. Nat. Col. Fr. Lamell . ,  1871, p. 588. 
B i o  1 o g i e : GUJi1RIN, Ann. Soc. Ent. Fr., (4) , IV, 1864, Bull., p. XLVII. - XA.MBEU, 

Le Naturaliste, XXVII, 1905, p. 117. - SCHA.ERFFENBERG, Zeitschr. Pflanzenkr. 
Pflanzenpath. Pflanzenschutz, Univ. Rostock., Stutt. ,  1941, p. 26. 

Corps assez allongé, élargi en arrière; d'un fauve rougeâtre ,  ou 
d 'un brun clair, les élytres ordinairement rembrunis dans la région 
suturale et à leur rebord; pronotum offrant une tache obscure, allon­
gée, sur le disque. Tête, bords antérieur et latéraux du pronotum, 
et bords latéraux des élytres garnis de longs cils hérissés et espacés; 
le restant des élytres glabre, ainsi que le pygidium. Région thora­
cique très densément velue. Abdomen courtement et éparsement 
pubescent. Clypéus légèrement échancré à l 'avant, fortement arrondi 
latéralement, fortement et densément ponctué. Front offrant en son 
milieu une gibbosité transversale plus ou moins divisée en deux 
par une dépression médiane; hérissé de soies à l 'avant. Pronotum 
marqué de gros points espacés, semés sur un fond très finement 
pointillé; ses côtés non ou faiblement crénelés, sinués avant les 
angles postérieurs, qui sont droits et légèrement saillants; présen­
tant souvent, sur la moitié antérieure de sa l igne médiane, une 
dépression plus ou moins effacée .  Écusson en triangle curviligne, 
pointillé, très densément sur le disque, lisse près des bords. Élytres 
convexes, subdéprimés dorsalement; présentant chacun une côte 
suturale accusée et deux dorsales moins accusées (interstries impairs), 
la troisième ordinairement prolongée sur la fossette humérale; les 
interstries impairs à peu près aussi densément ponctués que les 
pairs. Pygidium assez éparsement mais fortement ponctué. 

cf cf: Corps plus allongé; coloration plus claire, rembrunie sur 
les bords. Pygidium plus densément ponctué, plus large, plus court 
et moins fortement bombé, souvent orné d'une ligne médiane bru­
nâtre. Fémurs postérieurs moins renflés et plus ponctués. 

� � : Corps plus trapu ;  coloration plus foncée, plus rougeâtre 
et plus uniforme. Pygidium moins densément ponctué, plus étroit 
et plus allongé, plus nettement bombé. Fémurs postérieurs plus ren­
flés et plus lisses sur le disque. 

L a r v e : Tête et épistome lisses. Raster formé de deux rangées 
de spinules divergeant fortement vers l 'arrière et se recourbant le 
long de la dépression qui précède la fente anale; spinules courtes 
dans la partie antérieure du raster, longues et en forme d'aiguilles 
à l 'apex; chaque rangée comprenant de vingt à vingt-cinq spinules. 

( 1 ) D 'été. 
19 
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Tenains secs et herbeux; cf cf volant autour des buissons et dE's 
arbres, au crépuscule, au printemps, surtout en mai et juin. 

Belgique : Brabant : Orsmael (M. VAN SEGVELT) (P.d.B. ,  1881) .  
Limbourg : Vliermael-Roodt, Canne (P.d.B., 1882) .  Liège : Tilff, 
Visé, Heusy, Huy, Vierset-Barse, Jemeppe (P.d.B. ,  1887), Beyne 
(J. LECLERCQ, V.1937) . Luxembourg : Awenne, Roumont (P.d.B. ,  
1881) ,  Hotton-Soy (N. LELEUP, 29.IV.1943), Wellin (E .  DERENNE) .  
Namur : Huux, Bauche, Hastière (P.d.B. ,  1881) ,  Gembloux (L. FREN­
NET, V.1906), Wavreille (L. FRENNET, Vl .1922) . Hainaut : Trivières, 
Fleurus, Charleroi (P.d.B. ,  1885) ,  Chimay (L. FRENNET, Vl. 1925). 
Flandre occidentale : Ypres (M. B0EDT) (P .d.B. ,  1881) .  

Toute l 'Europe sauf le Nord, à partir de la Hollande, et à l 'Est 
jusqu'au Caucase. Asie Mineure . 

I I .  - Sous-genre AMPH I MALLON ( ' )  BERTHOLD. 

A mphimallon BERTHOLD, Nat. Famil. Thierr., 1827, p. 362. 
A mphimalle LATREILLE, Fam. Nat. Règne anim., 1825, p .  371. 
Amphimalla STEPHFNS, Illustr. Brit. Ent. Mandib., III, 1830, p. 221. 
A mphimaUus MULSANT, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, p. 440. - LACORDAIRE, 

Gen. Col . ,  III, 1836, p. 281, nota. - REITIER,  Verh. Nat. Ver. Brünn, XL, 
1901 (1902), pp. 231, 232 (sous-genre). 

Antennes de neuf articles. T ibias postérieurs offrant, sur leur 
côté supérieur, une série de longues et fortes soies prenant naissance 
dans un pore à bord antérieur non épineux. 

TABLE DES ESPÈCES. 
1. Élytres glabres ou garnis seulement de quelques rares el lon­

gues soies dressées; marqués de points irréguliers et mil]  répartis, 
laissant des espaces lisses surtout sur les côtes longitudinales 2 
Élytres entièrement couverts de très courtes et fines pubescences 
couchées ( x 24) ; marqués de points assez réguliers, densément 
et uniformément répartis même sur les côtes longitudinales . . .  4 

2. Côtés du pronotum concaves entre les angles latéraux et les 
angles postérieurs qui sont bien marqués. Coloration roussâtre, 
ordinairement rembrunie à certaines places du pronotum et des 
é lytres. Pygidium couvert d 'aspérités sétigères, plus ou moins 
granuleuses. Tibias antérieurs des mâles armés d 'une ou de 
deux dents externes (y compris la dent apicale) . .  . . . . .  . . . .  . . .  . .  . . 3 
Côtés du pronotum convexes entre les angles latéraux et les 
angles postérieurs qui sont largement arrondis .  Coloration d'un 
brun foncé chez les mâles, roussâtre avec les élytres marginés 

(1) De &:,,pi : autour; µ':(Ho� : toison. 
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de brun chez les femelles. Pygidium ponctué. Tibias antérieurs 
des mâles tridentés en dehors (y compris la dent apicale) . 
Longueur : 11-14 mm . . . . . . . . .  1 .  R. (A . )  ater (HERBST) (fig. 164) . 

3 .  E lytres présentant chacun, en plus de la côte suturale, trois 
autres côtes également saillantes; les intervalles séparant ces 
côtes à peu près d'égale largeur et d'égale profondeur . Région 
dorsale moyenne des élytres offrant quelques longs poils follets. 
Tibias antérieurs des mâles sans dent préapicale. Pygidium à 
aspérités sétigères généralement très accusées .  
Longueur : 14-20 mm . . .  2 .  R. (A.) solstitialis (LINNÉ) (fig. 165) . 
Elytres présentant chacun, en plus de la côte suturale, deux 
autres côtes également saillantes; la seconde côte limitée par 
un intervalle subconvexe dans lequel vient s'effacer une troi­
sième côte plus faible, qui part du calus huméral . Région dor­
sale moyenne des élytres généralement dépourvue de poils. 
Tibias antérieurs des mâles armés ordinairement d'une dent 
préapicale plus ou moins accusée. Pygidium à aspérités séti­
gères plus effacées. 
Longueur : 14-20 mm . . . . . . . . . . . .  [3. R .  (A.) ochraceus (KNOCH) ] . 

4 .  Disque du pronotum à ponctuation assez forte, serrée et un peu 
irrégulière ; garni de longs poils dressés. Pubescence du dessus 
des élytres plus longue à l 'avant. Tête et pronotum d'un brun 
plus ou moins obscur. 
Longueur : H-13 mm . .  4 .  R. (.t . ) ruficornis (FABRICIUS) (fig. 166) 
Disque du pronotum à ponctuation très fine et très dense, sub­
contiguë; couvert d'une villosité courte couchée (ordinairement) 
et à peine perceptible . Pubescence du dessus des élytres unifor­
mément courte. Tête et pronotum roux. 
Longueur : 10-14 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

5. R. (A.) majalis (RAZ0UM0WSKY) (fig. 167) . 
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1 .  - Rhizotrogus (Amphimallon) ater ( 1 ) (HERBST) . 
(Fig. 164.) 

Melolontha atra I lERBST, Nat. Kaf., III, 1700, p. 84, pl. 24, f. 1 . 
l\lelolontha fusca OLIVIER, Entom. ,  I ,  1780, 5, p. rn, pl. 2, f. 10. 
Rhizotrogus ater HEER, Faun. Col. Helv. , I, 1842, p. 537. 
A,ntphimallus ater MULSANT, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell . ,  1842, p. -tW. 
Rhizotrogus fuscus PREUDHOMMF. DE BORRE (non SCOPOLI, 1786), Mat. Faune 

Ent. Prov. Namur, HI, ltli:!1, p. 33 . 
. 4mphimallus fuscus MULSANT et REY, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p. 572. 
Amp/Ji111allon ater DALLA TORRE, Col. Catal . ,  45, Scarab. Melolonth., I, 1!112, 

p. 239. 
B i o  I o g i e : PERA.GA.LLO, Ann. Soc. Ent. Fr., (5 ) ,  HI, 1873, p. 250. - GIEBELER, Ent. 

Nachr., IX, 1883, p. 215. - XAMBEU, Le Naturaliste, 1904, p. 33 (larve et nymphe) ; 
id., in Ann. Soc. Linn. Lyon, 1907, p. 140. 
Corps oblong, un peu élargi vers l ' arrière, noirâtre ou lJrun 

foncé ou brun plus clair suivant le sexe . Tète, pronotum et milieu 
de la base et bord des élytres, région thoracique, garnis de longues 
soies grisâtres; élytres glabres au-dessus.  Clypéus non ou à prinè 
échancré en avant, largement arrondi latéralement ; garni à l'avant 
de points ombiliqués peu serrés. Front élevé en une forte gibbosité 
carénée s 'étendant jusqu'au vertex; densément et très fortement 
ponctué. Pronotum transversa, assez f i nement crénelé latéralement; 
finement rebordé à la base; à côtés régulièrement courbés ùans leur 
moi t i é  basale, redressés jusqu'aux angles postérieurs qui sont assAz 
largement arrondis; densément et assez finement ponc tué ; frangé 
de longues soies grisâtres, sur le milieu du bord postériem. Ecusson 
plus obscur, assez densément couvert de fortes ponduations séti­
gère::i. Elytres convexes mais subplans dans la région dorsale; à 
interstries impairs plus élevés, costiformes, moins ponctués que les 
inters tries pairs qui sont plus fortement ridés transversalement et 
plus densément ponctués ; troisième côte élytrale non prolongée dans 
la dépression hmuérale . Pygidium glabre, très finement et assez 
densément ponctué. Longueur : 1 1-14,5 mm. 

cf cf: Corps plus oblong, plus obscur, de coloration plus uni­
forme . Pronotum plus finement ponctué; hérissé de soies plus lon­
gues. Ecusson noirâtre . Pygidium plus finement ponctué .  

� � :  Corps plus trapu, de coloration d 'un brun plus clair, rem­
bruni le long des bords et de la suture des élytres. Pronotum plus 
densément et plus grossièrement ponctué ; hérissé de poils plus 
comts. Écusson rougeâtre . Pygidium plus fortement ponctué . 

Sur les collines en friche, sèches et bien exposées; dans les terrains 
calcaires. Les mâles volent en plein soleil ,  le matin, souvent au ras 
du sol ; à la l isière des bois; juin-juillet. 

Belgique : Liège (G.  SÉVERIN, 1888) . Luxembourg : Lamorteau 
(E. DERENNE, Vl . 1911 ) ,  Torgny (L. FRENNET, VI . 1939) (R.  MAYNi, 

( l )  Sombre. 
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VI. 1941 ;  26.VI. 1942). Namur : Vallée de la Molignée (M. CüUBEAUX) 
(P.d.B . ,  1881). 

Europe méridionale et centrale jusqu'à l'Est et le Sud-Est de la 
Belgique et le Sud-Est de la Hollande. Nord de l 'Italie. Autriche .  

FIG. 164. - Rhizotrogus (Amphlmallon) ater (HERBST ) ,  3 ( x  4 env. ) .  

2 .  - Rhizotrogus (Amphimal lon) solstitialis (1) (LINNÉ) . 
(Fig. 165 . )  

Scarabaeus solstitialis LIN:-.É, Syst. Nat., ed.  10, 1758, p. 351. 
Melolontha solstltialis FABRICIUS, Syst. Ent., 1775, p. 33. 
Rhizotrogus solstitialis HEER, Faune Col. Helv., I ,  18i2, p. 536. 
Amphimallus solstiliaLis MULSANT et REY, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell. ,  1871, p. 567. 
Amphimallon solstitialis DALLA TORRE, Col. Catal. ,  45, Scarab. Melolonth., I, 

1912, p .  244. 
ab. Rhizotrogus (A mphimallon) solstitialis Falleni (GYLLENHAL) ,  in SCHèiNHERR, 

Syn. Ins., Ill ,  1877, p. 175, App. p. 85. - REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 
XL, 1:l01 (1!J02) ,  p. 235. - PAULIAN, Faune Fr., 38, Scarab. ,  1941, p. 174. 

ab. Rhizotrogus ( A mphimallon) solstitialis tropirus (GYLLENHAL) ,  1. c., p. 87. -
REITTER, 1. C. - PAULIAN, 1. C . ,  p. 175. 

Nom français : Hanneton de la Saint-Jean. 
Nom wallon : Abalowe di foûr. 
Nom flamand : Junikever. 
B i o  1 o g i e : ROSENHAUER, Stett. Ent. Zeit., XXXII, 1871, p. 408. - SCHiëiDTE, Nat. 

Tidsskr., ( 3 ) ,  IX, 1874, pp. 314-317, t. 13, f. 6-12. f. 9-10. - JUDEICH, Forstins., II, 
1, 1889, p. 311. - XAMBEU, Le Naturaliste, 437, 1905, p. 117. - RUPERTSBERGER, 
Biol. Kaf., p. 147, Biol. Liter., p. 151. - SCHAERFFENBERG, Zeits. f. Pflanzenkr. ,  
Univ. Rostock, 51, 1941, 1 ,  PP. 25. - VAN EMDEN, F .  I., Entom. Month. Mag., 1941, 
LXXVII, II, p. 125. - Leaflet For. Comm., 17. Lond., 1927. - BALAKOWSKY, A. 
et MESNIL, L., Les insectes nuisibles aux plantes cultivées, II, 1936, p. 1631. 

( 1 )  Du solstice (d'été ) .  
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Corps oblong, convexe, d'un fauve plus ou moins brunâtre, 
luisant, remLruni sur le bord du clypéus, le mil ieu du pronotum 
et la sutme des élytres; entièrement garni d 'une l ongue villosité 
hérissée, plus dense dans la région thoracique et sur le  pygidium, 
très clairsemée sur les élyt res, plus comte dans le milieu du pro-

FIG. 165. - Rhizotrogus ( Amphirnallon) s olstitialis {LINNÉ) , t ( x 2 ,5 éllV. ) .  

nolum; marge externe des élytres frangée de  longs cils écartés, 
dressés. Clypéus faiblement échancré à l 'avant , ses angles anté­
rieurs largement arrondis; assez densément couverts de fines ponc­
tuations râpeuses. Front surmonté d 'une gibbosité densément cou­
verte de poncluations sétigères râpeuses et présentant une dépression 
longitudinale médiane plus ou moins accusée . Pronotum transverse, 
à plus grande largeur située avant le milieu; ses bords latéraux 
non ou à peine crénelés, sinués avant les angles postérieurs qui 
sont obtus et arrondis; sa base très finement et presque impercep­
tiblement rebordée ; offrant un sillon longitudinal médian effacé 
avan t la base et le bord antérieur; densément couvert de fines ponc­
tuations sétigères râpeuses, se changeant en points simples et écartés 
le long des bords latéraux. Ecusson en triangle curviligne, finement 
et densément ponctué, à bords lisses, parfois glabres. Blytres con­
vexes; subplans dans la région dorsale, d 'un roux testacé, parfois 
livide; à interstries impairs costiformes et presque imponctués, à 
interstries pairs plans, marqués de quelques pores sétigères épars . 
Pygidium couvert de ponctuations sétigères râpeuses, densément 
réparties. Tibias antérieurs sans dent préapicale chez les cf cf . 
Longueur : 14-20 mm. 
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Les deux aberrations de cette espèce qui peuvent se trouver dans 
nos régions se distinguent par les caractères suivants : 

a) Taille petite; ponctuation du pygidium fine et simple; prono-
tum très court. Coloration semblable à celle de la forme typique .. . . .  . 

ab. Falleni GYLLENHAL. 

b) 'l'aille grande; corps d'un brun luisant; clypéus rougeâtre; 
élytres tachés de rougeâtre sur les côtés, le restant de leur surface 
d 'un brun marron assez clair, de même que le pygidium. Ponctua­
tion du pronotum plus égale et moins dense que chez la forme 
typique . . . . . . . . .  . .  . . . . . . . . .  . .  . . .  . .  . .  . . . . .  . .  . . . .  . . . . . . . .  ab. tropicus GYLLENHAL. 

d' d' :  Corps plus allongé. Pronotum ordinairement moins forte­
ment sillonné; à villosité hérissée, droite. Villosité des élytres plus 
étendue. 

<;;! <;;! :  Corps plus trapu. Pronotum plus nettement sinué, à villo­
sité en majeure partie couchée. Villosité des élytres moins étendue. 

L a r v e  : Rangées d'épines du raster divergeant fortement vers 
l'arrière et se recourbant le long de la dépression qui précède la 
fente anale en Y; ces rangées d'épines simples et comprenant chacune 
dix à quatorze spinules à peu près égales. 

Dans les champs, les jardins, les parcs, les prés et à la lisière 
des bois. Parfois très abondants et aussi nuisibles aux cultures que 
le Hanneton commun (Melolontha melolontha) .  Juin-juillet: 

Les mâles volent autour des arbres, généralement au crépuscule: 
Les larves rongent les racines des plantes; les adultes s'attaquent 

aux feui lles. 
La ponte s'effectue en juin-juillet, généralement dans les prai­

ries; les œufs éclosent après plusieurs semaines d'incubation; les 
larves atteignent leur complet développement à leur deuxième 
automne; elles hivernent dans cet état et se nymphosent au prin­
temps suivant. 

Toute la Belgique; toute l 'Europe; la Sibérie; la Mongolie; l'Asie 
Mineure. 
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L3. - Rhizotrogus (Amphimal lon) ochraceus (KNOCH) . J  

Melolontha ochracrus KNOCH, Neue Beitr . ,  I ,  1801, p.  90. 
Rhizotrogus ochraceus ERICHSON, Naturg. Ins. Deutschl., III, 1847, p.  685. 
Rhizotrogus ( A mphimallon) solstitialis var. ochraceus EVERTS, Col. Neerland., 

II, 1903, p .  56. - REITTER, Fauna Germ., II, mua, p. 332. - BEDEL, Faune 
Col. Bass. Seine, IV, 1 ,  Scarab. , rn11, p .  126. 

Rhizotrogus ( Amphirnallon) ochra eus PAULIAN, Faune Fr. ,  38, Col. Scarab., 
1941, p.  175. 

Corps oblong, suballongé; d'un fauve ochracé; pronotum obscurci 
sur le disque, à pubescence dressée rare en cet endroit, mais pré­
sente sur les côtés, à peu près nulle sur les élytres; pygidium à 
pubescence hérissée et peu dense; abdomen pubescent comme che:,; 
R .  solstitialis (LINNÉ) ;  marge externe des élytres non frangée de 
longs cils dressés. Clypéus faiblement échancré à l 'ava nt, ses 
angles antérieurs largement arrondis; densément ponctué. Front 
rugueusement ponctué; hérissé de quelques soies assez caduques; 
transversalement gibbeux vers l 'arrière, qui est divisé par un sill 0n 
longitudinal médian. Pronotum transverse, à plus grandA largeur 
siLuée avant le milieu; ses bords latéraux sinués avant les angles 
postériPurs, qui sont subdroits; assez densément couvert de ponc­
t uations presque en totalité simples; non sillonné longitudinalement 
au milieu. Écusson en triangle curviligne présentant une l igne longi­
tudinale lisse, densément et finement ponctué sur les côtes. Élytres 
convexes, subplans dans la région dorsale; à interstries impairs 
costiformes, un peu ridés transversalement, assez fortement mais 
éparsement ponctués; à interstries pairs plans, plus densément ponc­
tués et plus fortement ridés transversalement ; dépourvus de longs 
JJoils dans la région dorsale moyenne. Pygidium éparsement Pt 
finement ponctué. Tibias antérieurs présentant une dent préapicale, 
plus ou moins accusée, chez les d' d' .  Longueur : 14-20 mm. 

d' d' :  Pilosité de la base du pronotum hérissée. Corps plus svelte ; 
élytres un peu moins convexes dans la région dorsale. 

Çj? Çj? :  Pilosité de la base du pronotum couchée. Corps plus trapu; 
élytres un peu plus convexes dans la région dorsale . 

Le mâle de cette espèce a des habitudes plus diurnes que cel ui 
du R .  solstitialis (LINNÉ). 

Cette espèce a des moeurs identiques et vit dans les mêmes 
endroits et à la même époque que la précédente . 

Elle n 'a  pas encore été signalée de Belgique bien qu'elle sui t  
citée d 'Angleterre, de Hollande, de Rhénanie et de France;  proba­
blement sa grande ressemblance avec R. solstitialis LINNÉ l'a fait 
passer inaperçue dans nos régions. Il y aurait lieu de revoir complè­
tement l 'aire de dispersion de cette espèce en Europe occidentale. 

Europe occidentale, méridionale et centrale, et jusqu'en Syrie . 
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4.  - Rhizotrogus (Amphimallon) ruficornis (1) (FABRICIUS). 
(Fig. 166.) 

Melolontha ruficornis FABRicrus, Syst. Ent., 1775, p.  33. 
Melolontha marginata HERBST, in FüESSLY, Arch. Ins., IV, 1784, p. 14, pl. 19, 

f. 22. 
AmphimaUus marginatus MULSANT, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell . ,  1842, p. 454, 7 .  
Amphimallus ruficornis MULSANT e t  REY, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell . ,  1871, p.  575. 
Rhizotrogus ( Amphimallon) ruficornis BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, 1, 

Scarab., 1911, p. 127. - PAULIAN, Faune Fr., 38, Col. Scarab. ,  1941, p. 176. 
13 i o l o g  i e : GERMAR, Mag., I, 1813, p .  8.  - MULSANT, Ann. Soc. Linn. Lyon (n. s . ) ,  

III, 1856, pp. 100-102 ; Opusc. Ent., VII, 1856, pp. 100-102. - ROSENHAUER, Stett. Ent. 
Zeit., XXXII, 1871, p. 408. - XAMBEU, Le Naturaliste, XXVII, 1905, p. 117. -
MULLER, J., Le Naturaliste Amateur, 8, 1945, p. 92. 

Corps court, subovalaire, brun ou fauve, plus ou moins fortement 
obscurci sur la tête, le pronotum, l 'écusson, la suture élytrale et. 
les pattes. Tête densément ponctuée et garnie de poils obscurs eL 
hérissés sur le front; ce dernier présentant, à l 'arrière, une gibbosité 
transverse. Pronotum convexe, rétréci en ligne droite sur la moitié 
postérieure de ses côtés, qui sont longuement ciliés ainsi qui➔ l e  
bord antérieur; l e  dessus densément et  finement ponctué; hérissé 
de soies livides. Ecusson densément et râpeusement ponctué. ÉlyLres 
convexes mais moins fortement dans la région dorsale; à interstries 
impairs non ou à peine distinctement plus élevés que les autres; 
présentant, au côté externe du calus huméral, un sillon s'étendant 
jusqu'au tiers de leur longueur; marqués d'une ponctuation sub­
râpeuse, assez forte et irrégulière, donnant naissance à de ll\)m­

breuses et fines pubescences assez courtes et couchées. Pygidium 
chagriné et garni d 'une ponctuation plus forte que celle des élytres; 
garni de points livides, courts, peu visibles. Région thoracique à 
longue pubescence blanchâtre; abdomen presque glabre. Longueur : 
1 1-13 mm. 

Différences sexuelles semblables à celles des autres espèces. 
Dans les champs et les terrains arides et incultes. La larve 

s'attaque surtout aux racines des graminées et des céréales. L'adulte 
vole en j uin et  au début de juillet, généralement dans la matinée . 

Belgique : Limbourg : Eben, Lanaye (F. GUILLEAUME, 18.Vl . 1932) . 
Liège : Polleur (Coll . CHAPurs) (P.d .B ., 1883), Montagne-Saint-Pierre 
(J . MULLER, 15.VI . 1930), Lixhe (E. DERENNE, 15.Vl. 1930) .  Luxem­
bourg : Torgny (F. GUILLEAUME) .  Namur : Dinant (V-Vl . 1880), Fond 
de Leffe, Sommière (P.d .B ., 1881) .  Hainaut : Trivières (M. WILLAI:-1} 
(P.d.B., 1885) (G. SÉVERIN, 11 .VI . 1916) . 

(1 )  A antennes rou�srs. 
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5. - Rhizotrogus (Amphimal lon) majalis (1) (RAZOUMOWSKY) . 
(Fig. 167. )  

l\lelolontha majalis TIAZ0UM0WSK)' ,  Hist. Nat. Jorat., I, 178!), p. 249. 
Amphimallus majalis REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XL, 1901 (1902) ,  p. 21.S. 
Rhizotrogus ( AmJJhimallon) majalis BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, 1 ,  

Scarab.', Hlll, p .  128. - PAULIAN, Faune Fr., 38, Col.  Scarab. ,  Hl41, p. 177. 
lllclolontha rufescens LATREILLE, Hist. Nat. Crust. Ins., X, 1802, p.  188. 
llhi::otrogus rufe.scens MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, p. 452. -

l\lULSANT et REY, id., ltl71, p. 578. 
B i o l o g i e : PERRIS, Ann. Soc. Ent. Fr. , 1873, p. 91 ; Larves de Col., 1878, p. 115. -

XAMBEU, Ann. Soc. Linn. Lyon, 1895, p. 76 ; id., 1902, p. 144 ; id., Le Naturaliste, 
XXXII, 1910, pp. 249, 250. 

Corps oblong, assez grêle, légèrement élargi à l 'arrière; d'un 
brun plus ou moins rougeâtre . Bords du pronotum et des élytres 

FIG. 166. - Rhizotrogus ( AmphimaUon) ruficornis (FABRICIUS ) ,  
J (x  3 , 5  env. ) .  

FIG. 1!i7. - Rhizotrogus ( Amphimallon) majalis (RAZOUMOWSKY) ,  
t ( x 3,5 env. ) .  

e t  région sternale garnis d'une longue pubescence hérissée, très 
dense dans la  région thoracique, éparse dans la région abdominale; 
disque du pronotum et élytres garnis d'une très fine pubescen,:e 
blanchâtre, assez dense, courte et couchée . Clypéus transverse, fai­
blement échancré à l 'avant; largement arrondi et  à bord fortement 
relevé latéralement; couvert d'une ponctuation assez forte et peu 
dense, devenant plus serrée et très dense sur le front et le vertex 
qui sont surmontés d'une gibbosité transverse divisée en deux par 

( l )  De mai. 
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une faible dépression transverse . Pronotum marqué d'une ponc­
tuation extrêmement fine et dense ; anguleux dans le milieu de sa 
base; rétréci en ligne droite ou légèrement concave sur la moitié 
postérieure de ses côtés; ses angles postérieurs obtus. Écusson mar­
qué d'une ponctuation peu serrée, râpeuse, assez forte. l!llytres 
assez densément et uniformément couverts de ponctuations sétigères, 
subrâpeuses; à interstries impairs un peu plus élevés que les pairs, 
mais tout aussi ponctués que ces derniers. Pygidium couvert de 
ponctuations râpeuses, denses, donnant naissance à de très courtes 
soies mi-hérissées. Longueur : 10-14 mm. 

Différences sexuelles comme chez les espèces précédentes. 
Vole le soir, surtout en juin, autour des bosquets, des parcs et 

des jardins. 

Belgique : Liège (PREUDH0MME DE BORRE, 26.Vl .1868) .  Luxem­
bourg : Lamorteau (L. FRENNET, Vl.1911) ,  Torgny (L. FRENNET, 
VI. 1941) .  

Toute la France . Europe centrale. Nord de l ' Italie .  Espagne. 

Il .  - Genre ANOXIA ( ' )  CASTELNAl!. 

Anoxla Castelnau, Ann. Soc. Ent. Fr., I, 1832, p. 407. - LACORDAIRE, Gen. Col., 
III, 1856, p.  293. - JACQUELIN DU VAL, Gen. Col. Eur . ,  III, 8, 1860, p. 52, pl. 15, 
f. 71. - MULSANT et REY ,  Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, pp. 535, 545. -
HEITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XL, HJ0l (l!l02 ) ,  pp. 256, 281. - BEDEL, 
Faune Col. Bass. Seine, IV, 1, Scarab., 1911, p. 113. - PAULIAN, Faune Fr. ,  
38, Col. Scarab., 1941, p .  178. - OF.WAILLY, nev . Fr. Ent., XII, 1945, pp .  60-78. 

Corps oblong, convexe, brun plus ou moins foncé; le dessus 
garni d'une pubescence variable, parfois squamuleuse, parfois vil­
leuse, formant généralement, sur les côtés des sternites abdominaux, 
des taches triangulaires blanchâtres. Antennes de dix articles, à 
massue de quatre ou cinq articles, suivant le sexe . Clypéus trans­
verse, large, généralement rebordé. Pronotum à bord antérieur non 
rebordé. Écusson parabolique . Élytres allongés, à côtés subparal­
lèles. Pygidium allongé, généralement sinué ou échancré à l 'apex. 
Ongles munis d 'une dent recourbée, à la base; à surface obliquement 
striée. 

d' d' :  Antennes à massue de cinq articles, à feuillets longs. Tibias 
antérieurs munis d'une seule dent externe et dépourvus d'éperon 
terminal. Abdomen offrant une dépression longitudinale médiane. 

� � :  Antennes à massue de quatre articles, à feuillets courts. 
Tibias antérieurs munis de trois dents externes et d'un éperon ter­
minal . Abdomen non déprimé longitudinalement. 

(1 ) De !t privatif et dçu,x : pointe (éperon) . 
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Larves à fente anale non anguleuse; arquée; à sac abdominal 
complètement divisé en deux par un sil lon annulaire ; à sternite 
anal muni de soies spinuliformes, recourbées en crochets et dispo­
sées irrégulièrement sur sa partie postérieure . 

Le genre Anoxia comprend actuellement vingt-trois espèces répar­
ties entre l 'Europe, l'Afrique du Nord et le Levant. Une seule est 
connue en Belgique. Les Ano:ria sont des insectes sabulicoles et 
crépusculaires, de la fin du printemps et du début de l'été, leur 
vol est rapide, leurs larves vivent généralement au collet des plantes, 
dans le sol . 

i ,  - Anoxia v i l losa (1 ) (FABRICWS) . 
(Fig. 168.) 

l\lelolontll a  uiUosu FABmc,us, Spec. Ins. , II ,  17::ll , p .  4!l6. 
A noa:ia villosa CASTELNAU, Hist. Nat. Ins. ,  II ,  1810, pp. 132, 133 - MULSA)IT et 

nEY, Hist. Nat. Col . Fr. Lamell., 18, 1, p. SG3. - WEYERS, Ann. Soc. Ent. 
Bt>lg. , 30, 18tlG, c .r .p. CXCIII. - DEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, 1, Scarab . ,  
p.  114. - PAULIA)I, Faune Fr., 3�. Col. "'rarab. ,  l�n,  p. 178. - DEWAIL!.Y, 
Rev. Fr. Ent . .  XII, l!l45, p. 7:3. 

A no..cia pilosa l\IULSANT (non FABRICIUS, 17\12) ,  Hist. Nat. Col. Fr. Lame!! . .  1842, 
p. 425. 

B i o  1 o g i e : PERRIS, Larves Col. in Atm. Soc. Linn. Lyon (n. s. ) ,  XXII, 1876 (1877) , 
pp. 114-115, f. 118. - HERBER, Ent. Nachr., IV, 1878, pp, 310, 311. - SAJô, I.e., 
VIII, 1882, p. 9. - PREUDHOMME DE BORRE, Ann. Soc. Ent. Belg., 30, 1886, c.r. , 
p. CXLII. - .MOKRSHE1'ZKI, Ber. Taïtigk. Gouv. Ent.,  1905. - ROTIJEN'BURG, Ent. 
Blatter, III, 1907, p. 164. - Hm'SCHNEIDER, Bote des Weinbaus, 1907, 8, pp. 281-288. 

Corps allongé, convexe, dessus variant du brun noirâtre au fauve 
testacé . Tête garnie d'une pubescence blanchâtre plus courte et 
couchée sur le clypéus; plus longue et dressée sur le front . Pronotum 
ayant son rebord basal largement effacé en son milieu; marqué de 
gros points irrégulièrement répartis; ses côtés finement crénelés et 
l égèrement. concaves entre l es a n gles l atéraux et l es postérieurs, ces 
àerniers obtusément arrondis; garni de trois bandes longitudinales 
de puhescence blanchâtre, les latérales obliques et plus larges, la 
médiane limitée au sillon longitudinal médian. :flcusson revêtu d'une 
villosité blanchâtre ; avec la ligne médiane glabre. :Élytres à côtes 
peu accusées; densément couverts de ponctuations rugueuses super­
ficielles; à pubescence fine et. assez uniforme, sans mélange de squa­
mules et ne formant pas de lignes longitudinales ni de taches nettes. 
Propygidium à pubescence plus longue et plus dense que celle du 
pygidium. Abdomen revêtu d'une pilosité aussi dense, aussi longue 
et aussi dressée que celle de la région pectorale. Touffes de pubes­
cence latérales des sternites abdominaux formées de longs poils 
blanchâtres à peu près aussi longs que la pilosité de la région pec­
torale .  Longueur : 20-25 mm. 

( 1 ) Velue. 
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d' d' :  Clypéus plus ou moins échancré; ses angles antérieurs légè­
rement saillants en avant, non obtus. Pygidium sinué à l 'apex, ses 
angles apicaux arrondis; ses côtés concaves. 

� � : Clypéus à angles antérieurs largement obtus. Pygidium 
échancré à l'apex, ses angles apicaux bien accusés. 

FIG. 1GB. - A no:ria villosa (FABRICIUS) ,  & ( x  2 env. ) .  

Dans les endroits secs e t  sablonneux. La larve vit à la  racine des 
graminées. Les d' d' volent, par les soirées chaudes de juin et de 
j uillet, autour des arbres; les � � restent généralement cachées dans 
le sable . 

Belgique : Anvers : Calmpthout (C .  VAN VoLXEM et WEYERS) .  
Brabant ; Forest ( G .  FAGEL, V. 1922, Coll .  F .  Ü UILLEAU'.VIE) .  L'exem­
plaire capturé par  C. VAN VoLXEM et cité par WEYERS ( 1 .  c . )  a mal­
heureusement disparu des collections du Musée royal d'Histoire 
naturelle ! Espèce généralement très localisée . 

Allemagne Occidentale; Europe Centrale; Piémont; Espagne; 
Portugal . 
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III. - Genre M ELO LONTHA ( ' )  FABRICil"S .  

Melolontha FABRICIUS, Syst. Ent . ,  liîj, p .  31. - MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. 
Lame]! . ,  1842, p. 4fü. - MULSA�T et REY, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, 
p. 279. - LACORDAIRE, Gen. Col . ,  III ,  1856, p.  295. - JACQUELIN DU VAL, Gen. 
Col. Eur. Scarab., III, 1 ,  1859 (1860) ,  p. 51.  - REITTER, Verh. Kat. Ver. 
Brünn, XL, 1901 (1902) , pp. 234, 260. - DELABY, Bull. Soc. Linn. N. Fr., 
VIII, 1886, pp. 325-331. - PAULIAN, Faune Fr., 38, Col. Scarab., 1!)41. p .  183. 

Hoplosternus GUÉRIN, Voy. Favorite, Ins., 1838, p. 63. - BEDEL, Faune Col. 
Bass. Seine, IV, 1 ,  S.:;arab., 1911 ,  p. 117. 

L11dibrius DES GOZIS, Rech. esp. t.yp. ,  1886, p .  33. 

Curps plus ou moins oblong, convexe; brun rougeütre à brun 
foncé ou noirâtre; pubescent, courtement au-dessus, généralement 

FIG. 169. - Melolontha hippocastani FABRICIUS, i ( x 2 env. ) .  

plus densément et fortement en dessous, surtout dans la région 
pectorale; côtés des sternites abdominaux présentant une pubes­
cence squamuleuse blanche disposée en taches subtriangulaires 
ordinairement prolongées en une fine bordure le long de la base 
des arceaux. Antennes de dix articles, à massue de sept ou six arti­
cles suivant le sexe. Clypéus transverse tronqué ou subéchancré à 
l 'avant, à angles antérieurs plus ou moins arrondis. Pronotum 
médiocrement convexe, transversal, à côtés sinués entre les angles 
latéraux et les angles postérieurs qui sont obliquement saillants et 
aigus ; largement l obé au milieu de sa base. Écusson en triangle 
curviligne ou en ogive . Elytres à interstries impairs étroits et costi­
formes; à interstries pairs larges et plans; fortement déprimés laté-

( 1) De µ·JJÀoÀr,v0"1) : nom grec d'un in,;ecte qui servait de jouet aux enfants. 
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ralement après le calus huméral . Bpipleures étroits mais entiers. 
Pygidium allongé et souvent prolongé en une pointe apicale plus 
ou moins accusée. Tibias antérieurs bi- ou tridentés en dehors, à 
éperon apical articulé toujours présent. Tarses grêles, ongles égaux, 
dentés à la base . 

cf cf : Massue des antennes de sept feuillets très développés. Tibias 
antérieurs offrant deux dents externes et, parfois, une troisième, 
basale, souvent réduite à l 'état de soupçon. Abdomen non sillonné 
longitudinalement. 

� � : Massue des antennes de six feuillets assez courts. Tibias 
antérieurs offrant trois dents externes généralement bien accusées. 
Abdomen plus fortement renflé. 

Larves à fente anale en V très ouvert; à sternite anal muni d'un 
raster composé de deux rangées longitudinales subparallèles de 
spinules, et prolongées fortement en dehors de l 'aire sétifère de ce 
sternite . Tête et épistome rugueux. 

Ce genre comprend environ une cinquantaine d'espèces, répar­
ties entre l 'Europe, l'Asie et la Malaisie. Ce sont tous des insectes 
nuisibles; les larves rongent les racines, les adultes dévorent les 
feuilles. 

Trois espèces peuvent se trouver en Belgique. 

TABLE DES ESPÈCES . 
1 .  Troisième article des antennes des cf cf subconique, non ou à 

peine dilaté vers l 'apex. Pygidium terminé par une saillie styli­
forme assez large, généralement bien développée dans les deux 
sexes. Pronotum le plus souvent obscur, sa ponctuation assez 
fine et serrée, au moins à l'arrière, sa villosité de densité varia­
ble mais ordinairement assez courte . Paramères (fig. 171 ) .  
Longueur : 20-30 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 .  M .  melolontha (LINNÉ) .  
Troisième article des antennes des cf cf symétrique, brusque­
ment dilaté vers l'apex en une saillie dentiforme ou anguleuse. 
Pygidium terminé par une saillie styliforme réduite ou absente 
chez les femelles . .  . . . .  . .  . .  . . .  . . .  . . . .  . . . . .  . . . .  . . . . . .  . . .  . .  . .  . . . . . . .  . . . . . .  . . . . .  . . . .  2 

2 .  Bords latéraux de la saillie pygidiale des cf cf situés à peu près 
dans le prolongement des côtés du pygidium ou ne formant avec 
ceux-ci qu'une courbure assez faible et régulière . Pubescence 
du pygidium fine et couchée, mêlée de poils plus longs et rele­
vés, sur le disque. Saillie pygidiale ordinairement nulle chez 
les � � . Pubescence du dessus de la tête et des côtés du prono­
tum longue, laineuse et dense. Pronotum généralement obscur. 
Paramères (fig. 170) .  
Longueur : 18-24 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . .  [2. M. pectoralis GERMARj .  
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Bords latéraux de la saillie pygidiale formant avec les côtés du 
pygidium un sinus ou un angle obtus très accusé. Pubescence 
du pygidium uniformément courte et couchée sauf, parfois, sur 

170 171 172 

Armatures génitales de l\lelolonlha, i i ( x 6,5 env.). 
FIG. 170. - Melolontha pPrtoralis GERMAR. 
FIG. 171. - Melolontha melolontha (LlN�É ) .  
FIG. 172. - Melolontha hippocaslani FABRICIUS. 

les côtés. Saillie pygidiale plus étroite et plus grêle, épaissie 
à l 'apex chez les cf cf ,  ordinairement réduite chez les <.;? <.;? . 
Pubescence du pronotum parfois assez longue, mais pas aussi 
serrée. Pronotum gAnér11 l P.ment. hrnn rougeâtre et élytres le 
plus souvent obscurcis à leur bord externe et à l 'épaule . Para­
mères (fig. i72) . 
Longueur : 20-25 mm . . . . . . . . . . . .  3. M. hippocastani FABRJCIUS .  
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1 .  - Melolontha melolontha (LINNÉ).  
(PL III . )  

Scarabaeus melolontha LINNÉ, Syst. Nat., ed .  10, 1758, p.  351. 
Melolontha vulgaris FABRICIUS, Syst. Ent., 1775, p. 32. - MULSANT et REY, Hist. 

Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p .  537. - REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XL, 
1901 (1902) ,  p. 267. 

Hoplosternus melolontha BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, 1, Scarab., 1911, 
p. 119. 

Melolontha melolontha PAULIAN, Faune Fr., 38, Col. Scarab., 1941, p. 186. 
ab. M elolontha rnelolontha albida MULSANT, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell. ,  1842, 

p. 409. 
ab. Melolontha melolontha discicollis MuLSANT, 1. c . ,  p. 413. 
ab. Melolontha melolontha femoralis KRAATZ, Deuts. Ent. Zeits., XXIX, 1 885, 

p. 69. 
ab. Melolontha melolontha humeralis WESTH0FF, Berl. Ent. Zeits., XXVIII, 1884, 

p. 61. 
ab. Melolontha melolontha lugubris MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, 

p. 412. 
ab. Melolontha melolontha marginata KRAATZ, Deuts. Ent. Zeits., 1888, p. 363. 
ab. Melolontha rnelolontha pulcherrima DALLA TORRE, Ber. Vet. Nat. Ober­

ôsterreich, X, 1879, p. 113. 
ab. Melolontha melolontha ruficeps KnAATZ, Deuts. Ent. Zeits., XXIX, 1885, 

p. 69. 
ab. Melolontha melolontha ruficollis MULS.INT, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, 

p. 413. 
ab. Melolontha melolontha scapulari.s WESTH0FF, Berl. Ent. Zeits., XXVIII, 

1881, p. 58. 
ANATOMIE, H. STRAUSS-DÜRKHEIM, Consid. Génér. Anat. Comp. Anim. Artic. 

Anat. Descr. Hanneton, 1828, 19 pl. - L. LISON, Ann. Soc. roy. Zool. Belg., 
LXIX, 1938 (1939) ,  pp. 195-233, fig. 1-10. 

B i o l o g i e  : PREUDHOMME DE BORRF. et DE SELYS LONGCHAMPS, Ann. Soc. Ent. Belg., 
XXVI, 1882, O.R., OXII, CXIII. - VAN DEN BRANDE, Bnll. Soc. Ent. Belg., 75, 1935, 
P. 295 ; id., 76, 1936, pp, 223, 260. - VAN EMDEN, F. I., Entom. Month. Mag., 
LXXVII, 1941, p. 125 (Larve) .  

Nom français : Hanneton vulgaire ; Prinkère (Bruxelles) . Larve : Ver blanc. 
Nom wallon : Abalowe (Liège) ; Bruant (Lessines, Ath) ; Balouche, Balouge (Namur) ; 

Harnicotaî, Hourlon (Luxembourg) ; Am'ton, Précheux, Princheux. Larve : Wara.­
beau, Molon, Châlon, Werbâ, Chalan, Waribeau, Moulon, Moleon, Vier de Bruant. 

Nom flamand : Meikever, Meulder, Ruitel, Molenaar, Prinkheer (Bruxelles) ,  Predekant 
(Diest) , Erenouw (Hal) ,  Preekheer. Larve : Aas, Lokaas, Engerling, Regenworm, 
Deeg. 

Corps oblong, un peu élargi passé le milieu; médiocrement con­
vexe dans la région dorsale . Clypéus roussâtre sur sa moitié anté­
rieure; subéchancré à l'avant et relevé en rebord. Front obscur .  
Tête garnie de longs poils blanchâtres, couchés sur l e  clypéus, 
redressés sur le front; clypéus très densément ponctué. Troisième 
article des antennes symétrique . Pronotum finement et densément 
ponctué; à angles postérieurs vifs et saillants obliquement en dehors; 
convexe , marqué d'un sillon longitudinal médian effacé vers l 'ar­
rière, d 'un noir plus ou moins à reflets bronzés, souvent brunâtre 
ou rougeâtre ;  garni d 'une pubescence blanchâtre, au moins sur 

20 
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les côtés. Écusson noir ou brun à ponctuation forte et éparse. 
Élytres à interstries impairs costiformes et étroits, finement et épar­
sement ponctués, interstries pairs larges, plans, grossièrement et 
irrégulièrement ponctués; garnis de pilosités blanchâtres, courtes 
et pulviformes, plus ou moins denses. Pygidium testacé, moins 
densément pileux; prolongé par un appendice assez fort, dont les 
côtés sont à peu près en courbe régulière avec les côtés du pygi­
dium. Dessous du corps noir. Région pectorale et fémurs garnis 
d'une longue pubescence blanchâtre, plus dense sur les côtés. Abdo­
men garni de poils blanchâtres, courts et couchés. Longueur : 
20-30 mm . 

Dimorphisme sexuel du genre. 

L a r v e : Pénultième article des palpes maxillaires de la moi­
tié de la longueur du dernier article. Fémur postérieur seul forte­
ment renflé à son extrémité supéro-postérieure . 

Espèce de coloration et villosité très variables. On peut distinguer 
dans nos régions les aberrations suivantes : 

a) Élytres entièrement couverts de denses pilosités squamuleuses 
blanchâtres qui leur donnent un aspect blanchâtre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

ab.  albida MULSANT. 
b) Disque du pronotum rougeâtre ou brun, les côtés obscurs . . . . .  . 

ab. discicollis MULSANT. 
c) Tête et pronotum noirs, élytres bruns, fémurs rembrunis . . . . .  . 

ab. /emoralis KRAATZ . 
d) Pronotum entièrement brun rougeâtre ; calus huméral large­

ment obscurci ou noir . . . . .  . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . ab. humeralis WESTH0FF. 
e) Tête, pronotum, élytres et pattes à peu près uniformément 

obscurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . ab. lugubris MULSANT. 
f) Pronotum, bord externe des élytres et pygidium noirs . . . . . . . .  . 

ab. marginata KRAATZ. 
g) Tête et pronotum noirs à reflets métalliques d'un bronzé ver­

dâtre . .  . . .  . .  . .  . .  . . .  . .  . .  . .  . . . . .  . . . .  . . . . . . .  . . . . . .  ab. pulcherrirna DALLA TORRE. 
h) Corps entièrement brun clair . .  .. . .  . .  . .  . .  . .  . ab. ru/iceps KRAATZ. 
i) Tête noire ou obscure, le reste du corps brun clair . . . . . . . . . . . . . .  . 

ab. ruficollis MuLSANT. 
j) Elytres brun clair, à calus huméral noir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . .  

ab . scapularis WESTHOFF. 

Cet insecte est extrêmement nuisible .  La ponte a lieu au prin­
temps; la larve (ver blanc) met trois ans pour atteindre son complet 
développement; elle ronge les racines des plantes, les betteraves, 
les pommes de terre et peut causer des dégâts considérables; la 
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nymphose s'effectue vers la fin de l'été; l'adulte éclot en automne, 
mais passe l 'hiver sous terre, parfois à plus d'un mètre de profon­
deur; il vole surtout le soir vers la fin avril-mai. Ces insectes peuvent 
parfois sortir de terre en automne quand l 'arrière-saison est très 
chaude. 

Les adultes rongent les feuilles et sont quelquefois tellement 
abondants que des équipes travaillant au hannetonnage en ont 
récolté, dans certaines régions de notre pays, pendant des années 
particulièrement favorables, plusieurs centaines de kilogrammes 
par jour. 

Toute la Belgique et toute l'Europe jusqu'au Caucase. 

[2. - Melolontha pectoralis GERMAR. ]  

Melol.ontha pectoralis GERMAR, Ins. spec. nov., 1824, p.  126. - REITTER, Verh. 
Nat. Ver. Brünn, XL, 1901 (1902) ,  p. 262; Fauna Germ. Ka.fer, 2, 1909, p. 334. 
- PAULIAN, Faune Fr. ,  38, Col. Srarab. ,  1941, p. 184. 

Melolontha aceris ERICHSON (non FALDERMAN, 1835) ,  Nat. Ins. Deutschl. ,  III, 
1847, p. 672. 

Melolontha albida CASTEL.'lAU (non FRIVALDSKY, 1835) , Hist. Nat . ,  II, 1840, p. 131. 
- MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, p .  409. - MULSANT et REY, 
Hist. l'iat. Col. Fr. Lamell. ,  1871, p. 539. 

Melolontha. rhenana BACH, Verh. Nat. Ver. Rheinl. ,  II, 1845, p. 19. 
ab. Melolontha pectoralis spatulata BAI.LION, Bull. Soc. Nat. Moscou, XLIII, 

1870, p. 343. - REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XL, 1901 (1902) ,  p.  268; Fauna 
Germ. Küfer, 2, 190!.1, p.  334 . 

.\felolontha rufithurax KRAATZ, Deuts. Ent. Zeits., XXIX, 1885, p. 70. 

Corps oblong, un peu épaissi après le milieu; le dessus entière­
ment revêtu de pilosités blanchâtres, fines sur la tête, le pronotum 
et le pygidium; squamuleuses sur l'écusson et les élytres; tête, pro­
notum et écusson noirs; élytres bruns, pattes rousses (parfois cly­
péus, pronotum et écusson brun-rouge, élytres brun jaunâtre) (ab. 
spatulata BALLION). Clypéus sinué à l'avant. Tête fortement et com­
plètement ponctuée, assez densément velue. Pronotum marqué d'un 
faible sillon longitudinal médian; fortement et assez densément 
ponctué. Écusson éparsement ponctué. Élytres marqués de points 
assez forts mêlés à de très fins points; garnis de longs cils dressés 
et espacés le long du bord externe et de la base; à interstries impairs 
costiformes. Pygidium allongé, à pubescence blanchâtre couchée, 
doublée de poils relevés; à prolongement styliforme plus ou moins 
écourté ou nul. Mésosternum offrant, à l'avant, une saillie médiane 
un peu plus grêle chez M. rnelolontha (LINNÉ), étroite et carénée. 
Région pectorale très densément et longuement pubescente; abdomen 
finement et plus éparsement pubescent en son milieu; présentant 
latéralement des surfaces squamuleuses blanchâtres, comme dans 
l'espèce précédente. Longueur : 20-28 mm. 
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Les � � de cette espèce ont le pygidium dépourvu du pro· 

ment styliforme. 
Cette espèce, qui a des mœurs identiques à celles de l '  

précédente, n 'a pas encore été signalée dans nos régions; f 

cependant citée de l 'Ouest de l'Allemagne, de Hesse, de Rh 
d'Alsace. 

Elle est à rechercher dans l 'Est et le Sud-Est de notre 
elle pourrait très bien avoir été confondue avec Melolontl 
lontha LINNÉ. 

Europe centrale et orientale jusqu'au Caucase . 

3. - Melolontha hippocastani ( 1 ) FABRICIUS . 
(Fig. 169. ) 

Melolontha hippocastani, FABHICIU:5, Syst, El. ,  II, 1802, p. 162. -
N:i.t. Col. Fr. Lamell. , 18,2, p. 4H, - MULSANT et TIEY, Hi; 
Lnmell . ,  1871, p. 540. -- REITTI:R, Verh . Nat. Ver. nrünP 
p. 266. - PAULIAN, Fauue Fr. , 38, Col. Scarab. , 1\14-1, 

I 

I 

Hoplosternus hippocastani BEDEL, Faune Col . n� �-­
p .  119. 

1• rnn, 

ab. Melolontha hippocastani cornn" ' 
1842, p. 415. 

ab, MP/.olontha  h i n n,-,,.,, 

Fr, Lamell. , 

X, 

AATZ, Deuts. Ent. Zeits. , 1888, p. 5}4. 
KRAATZ, l. C .  

, ialis l\IULSANT, Rist. Nat, Col .  Fr,  LamelL, 18't2, 

___ ..., ...... �l'tl'AYYNl!Ni:, BB;;:ulÜL, Soc. Ent. Belg,, 76, 1936, p. 260. - VAN DEN BRANDE, 
l.c . ,  1936, PP. 397, 398. - VAN EMDEN, F, I., Entom. Month, Mag,, LXXVII, 1941, 
p .  125 (Larve) , 

Corps oblong, médiocrement convexe dans la région dorsale; 
un peu épaissi après le milieu . Clypéus noir à bord antérieur roux, 
fortement relevé en avant et sur les côtés; garni de ponctuations 
ràpeuses sétigères devenant plus denses sur le front. Front noir, 
hérissé de longs poils blanchâtres. Antennes rousses, à troisième 
article irrégulier, asymétrique (d' ) .  Pronotum marqué d'une ponc­
tuation subràpeuse assez forte mais espacée dans le milieu du disque, 

( 1 ) Du Marronnier d'Inde. 
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devenant plus dense et plus fine latéralement et dans la région de 
la petite dépression antérieure médiane; garni de longues soies très 
fines et dressées, plus clairsemées sur le disque, plus denses sur 
les côtés. Ecusson parabolique, généralement noir, lisse ou un peu 
ponctué à l 'avant. Elytres garnis de fines pubescences blanchâtres 
couchées, de densité variable; bruns, finement bordés de noir le  
long du rebord externe, au moins à la base; à interstries impairs 
costiformes, étroits, finement ponctués et plus brillants que les 
interstries pairs qui sont subconcaves dans la région dorsale, larges, 
plus fortement et plus densément ponctués; le cinquième interstrie 
formant une côte bien accusée et saillante dans la dépression préhu­
mérale qui est à peine accusée. Pygidium garni de poils blanchâ­
tres courts et couchés; terminé par un appendice étroit, assez grêle, 
suborbiculairement arrondi à l 'apex, à côtés formant un angle avec 
les côtés du pygidium. Dessous du corps noir, garni d'une pubes­
cence longue, dense et hérissée dans la région pectorale, courte et 
couchée le long de l'abdomen, et formant des taches triangulaires 
blanchâtres sur les côtés des segments ventraux. Longueur : 
20-25 mm. 

d' d' :  Troisième article des antennes dilaté irrégulier, asymétri­
que. Appendice du pygidium plus élargi à l'apex. Ponctuation du 
pronotum plus dense. 

� � : Troisième article des antennes symétrique, grêle. Appen­
dice du pygidium plus acuminé à l'apex. Ponctuation du pronotum 
plus écartée. 

Cette espèce est de coloration aussi variable que M. melolontha 
LINNÉ ; elle comprend, dans nos régions, les aberrations suivantes : 

a) Pattes et disque du pronotum rougeâtres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
ab. coronata MULSANT. 

b) Pattes, disque du pronotum et segment anal brun rougeâtre . . .  
ab. discoidalis DALLA TORRE. 

c) Pattes et disque du pronotum bruns . . .  ab.  fuscicollis KRAATZ. 
d) Pattes et pronotum rougeâtres; élytres noirâtres . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

ab. Metzleri WESTHOFF. 
e) Tête, pronotum, fémurs noirâtres; élytres bruns . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

ab . nigricollis MULSANT. 
t) Avant-corps et pattes noirs; élytres bruns . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

ab. nigripes CoMOLLI. 
g) Pronotum, segment anal et µattes rougeâtres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . .  

ab . rex DALLA TORRE. 
h) Disque du pronotum roux, pattes noires . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

ab . Schwarzi KRAATZ. 
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i) Pronotum noir; suture des élytres sombre à l'avant; fémurs 
obscurs, tibias et tarses rougeâtres . .  . . .  . . . . . . .  ab. suturalis KRAATZ . 

j) Pronotum noir, fémurs sombres, tibias et tarses roux . . . . . . . . . . .  . 
ab. tibialis MULSANT. 

L a r v e  : Pénultième article des palpes maxillaires au moins 
des trois quarts de la longueur du dernier article. Fémurs antérieurs 
et médians fortement gibbeux à l'apex. 

Cette espèce a des mœurs identiques à M. melolontha (LINNÉ) , 
elle est ordinairement plus localisée, mais parfois aussi abondante 
dans certaines régions; notamment à Genck en 1936, où une seule 
secousse imprimée à un arbre faisait parfois tomber cinq kilos de 
M. hippocastani FABRICIUS .  

On évalue à cinq cc vers blancs » par mètre carré de terrain la 
densité suffisante pour empêcher tout reboisement dans les planta­
tions forestières. 

Belgique : Brabant : Braine-l'Alleud, Genval , Wavre, Mont­
Saint-Guibert (P.d.B. ,  1881) .  Anvers : Boom (VAN SEG\'ELT) (P.rl .B . ,  
1891) . Limbourg : Vliermael-Roodt, Lanaeken, Sutendael (L. FREN­
NET, V. 1920), Genck (semble être la région où l'espère est la plus 
abondante) .  Liège : La Gleize (G.  VREURICK) . Luxembourg : Arlon 
(P.d .B . ,  1881), Virton (L. FRENNET, VI. 1910), Orval (G .  DE RUETTE, 
27 .V.1933), Hachy (G. VREURICK) .  Hainaut : Baudour, Casteau 
(P .d .B . ,  1885) . Flandre occidentale : La Panne, Heyst, Le Zoute 
(A. JANSSENS , V. 1929). 

Europe septentrionale, centrale et orientale jusqu'en Trans­
baïkalie. 

IV. - Genre POLYPHYLLA ( 1) HARRIS.  

Polyphylla HARRIS, Rep. Ins. Massachusetts, 18',2, p. 30. - LACORDAIRE, Gen. 
Col . ,  III, 1856, p. 2!l4. -- JACQUELIN DU VAL, Gen. Col. Eur., III, 8, 1860, p.  :i2, 
pl. 14, fig. 70. - MULSANT et REY, Rist. l\:at. Col . Fr. Lamell . ,  1871, p. 542. -
- REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XL, 1001 (Hl02) ,  pp. 233, 260. - BEDEL, 
Faune Col. Bass. Seine, IV, Scarab., 1011, p. 114. - PAULIAN, Faune Fr., 
38, Col. Scarab. ,  1941, p. 1!'l2. 

Corps oblong, convexe. Menton transversal, faiblement échancré 
à l'avant. Antennes de dix articles, les 1 •r et 2° articles dilatés du côté 
externe à l'apex, le 3° allongé; à massue très grande, large, arquée, 
formée de sept articles chez les mâles, petite, ovalaire et de cinq 
articles chez les femelles. Pronotum transversal, fortement arrondi 
dans le milieu des côtés; ses angles postérieurs aigus et relevés. 
J!llytres à côtés subparallèles. Tibias antérieurs grêles et ordinaire-

(1) De ,roÀuç : plusieurs; c;,uno,, : feuille (feuilles antennaires des t t ) .  
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ment bidentés chez les mâles, plus courts et tridentés chez les � � ; 
munis d'un éperon terminal articulé, dans les deux sexes. :Épimères 
métathoraciques largement apparents. Hanches postérieures trans­
verses. Pygidium triangulaire, à peu près aussi long que large, 
arrondi à l'apex, sans prolongement styliforme. Ongles munis d'une 
dent basilaire chez les mâles, submédiane chez les � � . 

Le genre Polyphylla HARRIS comprend une quarantaine d'espèces 
de la région holarctique; quelques-unes cependant s'avancent jus­
qu'en Honduras et dans le Sikkim. 

Ces insectes ont des mœurs analogues à celles des Melolontha. 
Une seule espèce vit dans nos régions. 

1 .  - Polyphylla ful lo  (1 ) (LINNÉ). 
(Fig. 173.) 

Scarabaeus fullo LINNÉ, Syst. Nat . .  ed. 10, 1758, p. 352. 
Melolontha fullo MULSANT, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell. ,  1842, p. 407. 
PolyphyUa fullo MULSANT et REY, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell. ,  1871, p. 543. 

BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, Scarab., 1911, p. 115. - PAULIAN, Faune 
Fr., 38, Col. Scarab. ,  1941, p. 182. 

B i o l o g i e  : DE HAAN, Nouv. Ann. Mus. Paris, IV, 1835, p. 142 ; Sep. Mém. Métam., 
1836, pp. 18-19, pl. 2, f. 6 ;  pl. 5, f. 6 ;  pl. 6, f. 4. - LAJOYE, Ann. Soc. Ent. Fr., 
(5), VII, 1877, Bull., p. CXLVI. -- PERRIS, Larves Col. in Ann. Soc. Linn. Lyon 
(n. s. ) , XXII, 1 876 (1877) , p. 177. - FABRE, Souv. Entom., éd. 1924, X, p. 153. -
SCHAERFFENBERG, Zeitsch. Pflanzenkr., Univ. Rostock, 1941, 1, p. 33. 

Nom français : Hanneton des Dunes, Hanneton des Pins, Hanneton foulon, Meunier. 
Nom flamand : Meulenaar. 

Corps grand, noir ou brun, tacheté de blanc. Tête plus ou moins 
largement bordée de poils blanchâtres couchés. Pronotum garni de 
trois lignes longitudinales de poils squamuleux, une médiane étroite 
et bien marquée, les deux autres, latérales, obliques, interrompues 
vers le milieu. Écusson plus ou moins complètement revêtu de poils 
blanchâtres couchés. Élytres irrégulièrement tachetés de groupes 
de poils squamuleux blancs. Dessous du corps, propygidium et pygi­
dium, entièrement revêtus d'une fine et dense pubescence cendrée, 
courte et couchée. Clypéus transverse, à bords largement et forte­
ment relevés; transversalement et subrectangulairement tronqué à 
l 'avant, densément et fortement ponctué. Vertex lisse et brillant. 
Pronotum transverse, non rebordé à la base mais à marges latérales 
obliquement relevées; à côtés fortement sinués avant les angles pos­
térieurs qui sont dirigés obliquement en dehors. :Écusson ogival, 
densément ponctué avec une ligne longitudinale médiane lisse. Ély­
tres grossièrement et irrégulièrement ponctués, sans côtes ni stries 
distinctes. Longueur : 32-40 mm. 

(1) Foulon (nom donné par PLINE) .  
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L a r v e : Raster formé de deux courtes rangées longitudinales, 
de neuf à dix spinules, très rapprochées; l 'extrémité antérieure de 
ces rangées n'atteignant pas l'extrémité de l'aire sétifère du sternite 
anal . Fente anale en V très ouvert. 

'!!:l 
FIG. 173. - Potyphylla fullo (LINr;É) , t ( x  ¼) -

Ce superbe insecte ne vit, en Belgique, que dans la reg10n du 
littoral, dans les dunes et les sols sablonneux. La larve vit dans les 
racines des arbrisseaux et des graminés qui croissent dans les dunes. 

L'insecte parfait paraît en juillet; il sort de terre à la tombée du 
jour et vole autour des arbustes et des buissons; il est souvent attiré 
par les lumières vives. Il produit une stridulation assez forte en 
frottant le propygidium contre les extrémités des élytres. 

Ce Hanneton est assez commun tout le long de notre littoral; il 
fut particulièrement abondant An juillet 19'17, dans certaines lût:a­
lités. 

Tout le littoral méditerranéen et atlantique et de la mer du Nord, 
plus continental dans le Midi. Jusqu'en Suède. En Italie dans les 
plaines du Pô. 
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B. - Sous-famille SER IC INAE.  

LACORDAIRE, Gen. Col. ,  III, 1856, p .  200 (Séricides) .  - BRENSKE, Berl. Ent. 
Zeitschr. , XLII, 1897, pp. 345, 438 (1 ) ;  1. c . ,  XLIII ,  1898, pp. 205-204 (Il) ; 
1. c . ,  XLIV, 1899, pp. 161-272 (III ) ;  1. c . ,  XLV, 1900, pp. 39-96 (IV) ; 1. c . ,  XLVI, 
1901, pp. 187-234 (V) ; 1. c., pp. 431-462 (VI ) ;  1. c., XLVII, 1902, pp. 1-70 (VII) ;  
sep. 1902, p .  614, pl. 1. - DALLA TORRE, Col. Catal. Scarab. Melolonth., 1912, 
p. 8 (Sericini). 

Labre soudé au clypéus; la suture ordinairement très effacée. 
Antennes de huit à dix articles, à massue de trois à six articles; 
leur insertion cachée sous les côtés du front. Mandibules cachées 
sous le clypéus, non visibles d'au-dessus. ltperons terminaux des 
tibias postérieurs insérés sur les angles apicaux des tibias et éloignés 
l'un de l 'autre. Ongles des tarses médians, et généralement les 
postérieurs, dentés en dedans. Les cinq premiers segments abdomi­
naux libres, mobiles. Hanches antérieures saillantes et obtusément 
coniques. Hanches postérieures généralement dilatées en une lame 
très large qui recouvre plus ou moins fortement la base de l 'abdo­
men. 

Larves ayant un raster formant ordinairement une rangée trans­
versale d'épines assez fortes. Ongles des tarses postérieurs réduits 
ou afisents. Tibiotarses postérieurs beaucoup plus courts que les 
antérieurs. 

Les Sericinae sont des Coléoptères de taille petite ou médiocre; 
ils ont souvent un aspect soyeux ou pruineux. Leurs mœurs sont 
généralement semblables à celles des Melolonthinae; leur distribu­
tion géographique s'étend à toutes les parties du globe. 

Dans nos régions la sous-famille des Sericinae n'est représentée 
que par la tribu des Sericini. 

Tribu SERICINI .  

Labre entièrement soudé au clypéus, la suture indistincte. Hanches 
postérieures très larges, dilatées en une lame qui recouvre la base 
de l 'abdomen. Languette cornée, soudée au menton. 

TABLE DES GENRES. 
i.  Tibias antérieurs bidentés . . . .  . .  . . . . .. . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 

Tibias antérieurs tridentés (Genres Hymenoplia EscHSCH0LTZ et 
Triodonta MuLSANT, non représentés dans notre faune). 

2. Base du pronotum rebordée. Menton sublosangique, très obli-
quement coupé de chaque côté à l'avant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

III. - Genre Homaloplia STEPHENS . 
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Base du pronotum non rebordée. Menton présentant à l 'avant 
une partie déclive plus étroite, séparée par une ligne transverse 
élevée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 

3. Antennes de neuf articles. Tarses postérieurs non garnis de soies 
en dessous. Élytres sans bordure apicale membraneuse . . . . . . . . . . .  . 

Il .  - Genre Serica MAC LEAY. 
Antennes de dix al't. ieles. Tarses postérieurs garnis de soies en 
dessous. Élytres offrant une bordure membraneuse apicale . . . .  

1 .  - Genre JJlaladera MuLSANT. 

1 .  - Geme MALADERA l\1PLSANT et REY. 

l\laladera MULSANT et REY, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p.  599. - REITTER, 
Verh. Nat. Ver. Brünn, XL, 1\.101 (1902), pp. 138, 1-H-, 296. - BEDEL, Faune 
Col. Bass. Seine, IV, Scarab., 1\111, p. 132. - PAULIAN, Faune Fr., 38, Col. 
Scarab., 19U, p. 1 :i'l 

Corps ovalaire, court, convexe, élargi vers l 'arrière. Labre soudé 
au clypéus, étroit, faiblement échancré en avant; relevé; ses angles 
latéraux obtus. Antennes de dix articles, à massue de trois articles. 
Dernier article des palpes maxillaires oblong, un peu atténué à 
l'apex. Joues assez grandes mais peu saillantes latéralement, à 
peu wès dans le prolongement des bords latéraux du clypéus. Yeux 
grands mais peu saillants. Pronotum très transverse, court, faible­
ment bisinué et non rebordé à la base ; ses côtés régulièrement arqués; 
à. angles postérieurs obtus mais bien accusés . Écusson en triangle 
curvi l igne, large, subéquilatéral .  Élytres environ une fois et demie 
plus longs que le pronotum; recouvrant une partie du pygidium; 
conjointement arrondis et pourvus d 'une bordure membraneuse à 
l 'apex. Tibias antérieurs bidentés. en dehors. Tarses très grêlrs, plus 
longs que les tibias; les vustérieurs ciliés en dessous. 

cf cf :  Lamelles antennaires beaucoup plus longues que le funicule 
et le scape réunis. Ongles des tarses antérieurs normaux, l 'interne 
un peu plus épais seulement. Tarses antérieurs beaucoup plus longs 
que les tibias. 

� � : Lamelles antennaires tout au plus aussi longues que le funi­
cule et le scape réunis. Ongles des tarses antérieurs normaux et sem­
blables. Tarses antérieurs un peu plus longs que les tibias. 

L a r v e s : Ongles postérieurs réduits mais distincts. Aire séti­
fère du sternite anal étendue aux trois quarts de la surface de ce 
sternite. Spinules du raster écartées, au nombre d 'une vingtaine 
environ. 

( 1 )  De p.oéÀci : beaucoup; 
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Le genre Maladera MuLSANT et REY comprend une dizaine d'espè­
ces, toutes paléarctiques; deux sont européennes. Ce genre n'est pas 
représenté en Afrique du Nord. 

Les Maladera sont de forme plus courte que les Serica; ils ont 
des mœurs généralement diurnes et vivent ordinairement dans les 
endroits arides et sablonneux. 

L - Maladera holosericea (1) (SCOPOLI) . 
(Fig. 174.) 

Scarabaeus holosericeus ScoroLI, Annu� Hist. Nat., V, 1772, p. 77. 
Melolontha holosericea SCRIBA, Journ. Ent., I, 1790, p. 64. 
Omaloplia holosericea MULSANT, Hist. i\'at. Col. Fr. Lamell., 1842, p. 462. 
Maladera holosericea MULSANT et HEY, J list. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p. 600. 

- REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XL, 1901 (HJ02) ,  p. 144. - BEDEL, Faune 
Col. Bass. Seine, IV, Scarab., 1911, p. 133. - PAULIAN, Faune Fr. , 38, Col. 
Scarab., 1941, p. 1:59. 

ab. Maladera holosericea pellucida ScHOENHERR, Syn. Ins., I, 3, 1817, p. 179. 
Omaloplia holosericea var. fusca MULSA1''T, Hist. :Kat. Col. Fr. Lamell., 1842, 

p. 463. 
B i o l o g i e : PIOCH.A.RD, Ann. Soc. Ent Fr., (4 ) ,  III, 1863, Bull., P. LII ; I.e., ( 4 ) ,  IV, 

1864, pp. 663-667, pl. 10, i. 7-13. - PERRIS, Larves Col. in .A.nn. Soc. Linn. Lyon, 
XXII, 1875 (1876), p.  362 : fig. 125-126. - SCH.A.ERFFENBERG, Zeitschr. f. Pfla.nzenkr., 
Univ. Rostock, 51, 1941, 1, p. 26. 

FIG. 174. - Maladera holosericea (ScoPOLI) ,  t; ( x 5 env.). 

(1 ) Entièrement soyeux. 
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Corps ovalaire , convexe; noir ou brun-noir, le dessus pruineux 
ou velouté de cendré; parfois d'un brun rougeâtre velouté de blan­
châtre (ab. pellucida ScHOENHERR). Clypéus densément et fortement 
ponctué; front à ponctuation plus espacée; séparé du clypéus par 
une suture arquée . Antennes rousses, à massue plus jaune . Yeux 
noirs. Pronotum un peu plus étroit à l 'avant qu'à la base; convexe ; 
non rebordé; au moins dans le milieu de la base; très densément 
ponctué; glabre ou garni seulement de quelques rares soies près 
des bords et des angles antérieurs. Écusson densément ponctué. 
Élytres à stries ponctuées, cette ponctuation mêlée à celle des inter­
stries ;  garnis de quelques rares et très courtes soies peu visibles .  
Pygidium assez finement mais ruguleusement ponctué; hérissé de 
quelques rares soies courtes. Dessous du corps brun. Pattes rous­
sâtres .  Longueur : 7-9 mm. 

Dimorphisme sexuel du genre. 
Dans les terrains arides et sablonmmx, parfois sous les pierres 

en hiver. Apparaît souvent au début du printemps. 

Belgique : Brabant : Diest (P .d.B . ,  1883), Uccle-Stalle (J. BoN­
DROIT, 1899) ,  Linkebeek (A. JANSSENS, Vl. 1945) , Forest, Saint-Job, 
Boitsfort (L. FRENNET). Anvers : Malines (VAN SEGVELT) (P .d .B., 1881) .  
Limbourg : Maeseyrk (VERHEGGEN) (P.d.B. ,  1882) .  Luxembourg : 
Orval (G .  DE RUETTE, 25.IV. 1930) . Namur : Dinant (VAN SEGVELT) 
(P .d .B . ,  1881 ) .  

Manque e n  Angleterre . France, Europe centrale jusqu'en Suède, 
Nord de l 'Italie. 

I I .  - Genre SER ICA ( 1 ) MAC LEAY. 

Serica MAC LEAY, Horae Ent., I ,  18l!l, p.  146. - MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. 
Lamell., 1842, p. 459. - MULSANT Pt REY, Rist .  Nat. Col. Fr. Lamell . ,  1371, 
p. 5\16. - LACORDAIRE, Gen. Col . ,  III, 1856, p. 205. - JACQl'ELIN DU VAL, Gen. 
Col. Eur . ,  III, 8, 1860, p.  48, pl. 14, f. 67. - REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 
XL, 1901 (1!102), pp. 138, 143. - BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, Scarab. ,  
1911, p.  131. - PAULIAN, Faune Fr . ,  38, Col. Scarab. ,  l!J41, p. 157. 

Corps oblong, convexe . Labre soudé au clypéus, étroit, relevé 
en avant et sur les côtés; sinué ou émarginé au sommet, ses angles 
latéraux accusés ou étroitement arrondis .  Antennes de neuf articles, 
à massue de trois articles .  Dernier article des palpes maxillaires 
oblong, un peu atténué à l'apex. Joues saillantes latéralement, for­
mant un lobe étroit devant les yeux; ces derniers très gros et sail­
lants. Menton rétréci en arrière, sa partie antérieure étroite, déclive, 
séparée par une ligne transverse élevée . Pronotum transverse, un 
peu renflé sur le disque; faiblement élargi vers l 'arrière, ses côtés 

(1) De cr'l)pix'.lç : soyeux. 
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droits ou à peine sinués près des angles postérieurs qui sont étroi­
tement arrondis; base non rebordée. Ecusson en triangle curviligne 
allongé. Elytres longs, recouvrant ordinairement une partie du pygi­
dium; un peu élargis vers l'arrière; subconjointement arrondis et 
sans bordure membraneuse à l 'apex; à interstries convexes. Tibias 
antérieurs bidentés en dehors. Hanches médianes faiblement écar­
tées. Tarses médians et postérieurs grêles et plus longs que les tibias; 
les postérieurs non ciliés en dessous. 

cf cf :  Lamelles antennaires très longues. Ongle interne des tarses 
antérieurs dilaté. 

9 9 :  Lamelles antennaires plus courtes. Ongle interne des tarses 
antérieurs normal. 

L a r v e s : Ongles postérieurs réduits mais distincts. Aire séti­
fère du sternite anal restreinte à la moitié postérieure de ce sternite. 
Spinules du raster rapprochées, au nombre d 'une trentaine environ . 

Le genre Serica MAC LEAY comprend une centaine d 'espèces 
réparties dans la plupart des régions du globe, sauf en Australie; 
une seule habite l 'Europe . 

Les Serica sont généralement crépusculaires ou nocturnes et 
vivent ordinairement dans les terrains sablonneux. 

L - Serica brunnea (' )  (LINNÉ) .  
(Fig. 175. )  

ScarabaPus brunneus LINNÉ, Syst. l\at . ,  ed. 1753, p .  352. 
Melolontha brunnea OLIVIER, Entom., I, 1789, 5, p. 43, pl. 4, f. 38. 
Serica brunnea MAC LEAY, Horae Ent., J, 1821, p. 147. - MULSANT, Rist. Nat. 

Col. Fr. Lamell., 1871, p. 597. - REITTER, Verh. l\at. Ver. Brünn, XL, 1!)01 
(1\JO:?-) , p. 143. - BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, Scarab. ,  1911, p. 132. -
P.\ULIAN, Faune Fr. Col., 33, Scarab., 1941, p. 158. 

B i o  1 o g i e : ERICHSON, Nat. Ins. Deutsch!., III, 1847, p. 697. - SCHioDTE, Nat. 
Tidsskr., III, 1874, pp. 317-320, pl. 10, f. 12-15. - LEFEVRE, Ann. Soc. Ent. Fr., (6) , 
III, 1883, Bull.. p. LXXXIII. - X,1.MBEU, Mœurs et Métam., Ins., VI, 1894, P. 33 ; 
Ann. Soc. Linn. Lyon, 1903 (1904 ) ,  p. 136. - V,1.N EMDEN, F. I. ,  Entorn. Month. 
Mag., LXXVII, 1941, p. 125. - SCH,1.ERFFENBERG, Zeitschr. f. Pflanzenkr., Univ. 
Rostock, 51, 1941, I, p. 25. 

Corps oblong, subcylindrique, d 'un testacé brunâtre assez terne . 
Tête glabre, fortement et ruguleusement ponctuée sur le clypéus; 
rembrunie, garnie de ponctuation peu dense et hérissée de quelques 
soies sur le front; suture clypéo-frontale nette, arquée . Yeux noirs. 
Pronotum fortement mais peu densément ponctué sur un fond 
microscopiquement chagriné; glabre. Ecusson finement ponctué, 
présentant une ligne longitudinale médiane lisse et subcarénée . 

( 1 )  Brune. 
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Élytres ordinairement légèrement rembrunis à la suture, à stries 
finement punctuées; à interstries convexes, plus fortement ponctués 
que le pronotum et garnis de quelques poils courts peu distincts ;  
frangés de cils assez régulièrement espacés sur leur bord externe. 

FIG. 17:;_ - Serica brunnea (LIN"'IÉ) , � (x 4,5 env. ) .  

Pygidium assez fortement mais irrégulièrement e t  peu densément 
ponctué; hérissé de quelques fines soies éparses. Région pectorale 
presque glabre. Segments abdominaux garnis d'une rangée trans­
versale de soies assez courtes et obliques; le dernier segment. garni 
de soies plus nombreuses. Longueur : 8-10 mm. 

d' d' :  Feuillets antennaires au moins deux fois aussi longs que 
le funicule et le scape réunis. Tibias antérieurs plus allongés. Pygi­
dium à peu près aussi long que large. 

C:j? C:j? :  Feuillets antennaires tout au plus égaux au funicule et 
au scape réunis .  Tibias antérieurs plus courts. Pygidium beaucoup 
plus large que long. 

Dans les endroits sablonneux, d 'habitude à la lisière des boi s  
e t  dans les clairières. Juin-juillet . L'insecte reste caché dans l e  sol, 
sous les pierres ou sous les plantes basses; il vole au crépuscule . 
La ponte a lieu en juillet; la femelle dépose ses amfs dans le sol, 
à une faible profondeur. La larve éclot une quinzaine de jours après 
et elle se met à ronger les racines des jeunes plantes; à l 'approche 
de l'hiver, elle s 'enfonce plus profondément dans le sol et passe 
la saison froide dans l ' inaction la plus complète; les premiers beaux 
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jours lui redonnent une activité accrue et elle atteint sa croissance 
complète au mois de mai; elle se façonne alors une logette allongée, 
à parois lisses, pour y subir ses métamorphoses. La phase nymphale 
dure une quinzaine de jours; le durcissement des téguments de 
l 'adulte s'achève en deux ou trois jours, et l'imago est alors suffi­
samment robuste pour creuser une galerie jusqu'à la surface du 
sol. 

Toute la Belgique . 
Grande-Bretagne . Toute l'Europe septentrionale et centrale jus­

qu'au Caucase . 

III . - Genre HOMALOPLIA (1 ) STEPHENS. 

Omaloplia STEPHENS, Illustr. Brit. Ent. ,  III, 1830, p.  220. - ERICHSON, Nat. lns. 
Deutsch!., I II, 1847, p .  700. - LACORDAIRE, Gen. Col., III, 1856, p.  204. -
MULSANT et REY, Hist. Nat. Col. Fr. Larnell., 1871, p. 602. 

Homaloplia JACQUELIN DU VAL, Gen. Col. Eur., III, 8, 1860, p .  48, pl. 13, f. 65. -
REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XL, 1901 (1902) ,  pp. 138, 147. - BRENSKE, 
Berl. Ent. Zeits., XLII, 1897, p. 363. 

BrachyphyUa MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lame!!., 1842, p. 465. 

Corps ovalaire. Labre à peine distinct du clypéus, subdroit en 
avant, le bord relevé. Joues saillantes latéralement, formant un 
lobe étroit devant les yeux. Antennes de neuf articles, à massue de 
trois articles. Dernier article des palpes maxillaires, tronqué à l 'apex. 
Menton obliquement coupé de chaque côté, en avant. Pronotum 
court, à côtés régulièrement courbés; largement transverse; à base 
finement mais entièrement rebordée, largement lobée en son milieu. 
Ecusson en ogive . Elytres assez courts et larges ;  largement arrondis 
à l'apex; formant à leur jointure apicale un angle assez ouvert. Pygi­
dium large . Tibias antérieurs bidentés en dehors. Tarses médians 
et postérieurs comprimés, grêles ,  plus longs que les tibias . Ongies 
bifides, à dent supérieure plus aiguë que l'inférieure. 

(f (f :  Massue antennaire oblongue . Dernier segment abdominal 
plus court, à base et sommet parallèles. Les deux derniers segments 
abdominaux plus densément et grossièrement ponctués. 

� � : Massue antennaire ovalaire. Dernier segment abdominal 
plus long, à sommet plus arrondi . Les deux derniers segments abdo­
minaux, moins densément et plus régulièrement ponctués. 

L a r v e s  : Ongles postérieurs complètement absents. 

( 1 ) De 6fl-otÀoç : égal; 6nÀ� corne, sabot, ongle. 



- 318 -

Les Homaloplia sont de très petits Coléoptères de formes très 
homogènes. Ce genre comprend une trentaine d 'espèces d'Europe, 
d'Asie et des régions circaméditerranéennes. 

Il n'est représenté en Belgique que par une seule espèce. 

i ,  - Homalopl ia ruricola ( 1) (FABRICIUS) . 
(Fig. 176. ) 

Melolontha ruricola FABRICIUS, Syst. Ent., 1775, p. 38. 
Melolontha nigro111arginata HERBST, Arch. Ins., VII-VIII, 1786, p. 155, pl. 43, f. 7. 
Omaloplia ruricola STEPHE:'1S, Illustr. Brit. Ent. Mand., III, 1830, p.  220. 

MULSANT et REY, Hist. ;-,:at, Col. Fr. Scarab. ,  1871, p. 603. 
Brachyphylla ruricola MULSANT. Hist. Nat. Col. Fr. Lamell . ,  1842, p.  465. 
Homalo7Jlia ruricola JACQUELIN DU VAL, Gen. Col. Eur., III, 8, 1860, p. 48, pl. 13, 

f. 65. - BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, 1, Scarab., 1(111, p. 131. -
PAULIAN, Faune Fr .. 38, Col. Scarab. ,  1941, p. 160. 

ab. Homaloplia ruricola immarginata (MULS\NT) , 1 .  c., p. 466. 
ab. Hnmaloplia ruricola atrata (GEOFFROY) ,  Ent. Paris, I, 1875, p. 11. 
B i o I o g i e : XAMBEU, Mœurs et Métam., II, 1892, PP. 30-33 ; Rev. Ent. ,  XIX, 1900, 

p, 45. - YAN EMDEN, F. 1. ,  Entom. Month. Mag., LXXVII, 1941, p. 125. -
SCHAERFFENBERG, Zeitschr. f. Pflanzenkr. , Univ. Rostock, 51, 1941, 1, p. 25. 

Corps subovalaire, assez court et peu convexe en dessus. Tête, 
pronotum et écusson noirs; élytres brunâtres à suture noire et bor­
dés de noir ou rembrunis sur leur marge externe; parfois à bordures 
suturale et marginale non ou à peine obscurcies et à antennes et 
pattes rousses [ab. immarginata (MULSANT) ] ou les élytres entière­
ment noirs à reflets irisés et antennes et pattes noires ou brun foncé 
[ ab . atrata (GEOFFORY) j .  Antennes fauves, parfois plus ou moins 
rembrunies. Tête densément et assez finement ponctuée à l 'avant, 
plus grossièrement sur le front qui est hérissé de quelques poils. 
Pronotum hérissé de soies, cilié et à peine rebordé latéralement; 
marqué de points assez forts, nombreux mais irrégulièrement espa­
cés; marqué d'un sillon longitudinal médian superficiel, assez large, 
plus imprimé dans le milieu du disque. Écusson entièrement couvert 
de fines ponctuations peu serrées. Élytres nettement striés; à stries 
fines et irrégulièrement ponctuées; interstries faiblement convexes, 
marqués d'une ponctuation double et éparse; les interstries impairs 
hérissés de quelques rares soies courtes et éparses. Pygidium assez 
luisant, marqué de nombreux points sétigères subrâpeux, donnant 
naissance à des soies hérissées assez courtes. Longueur : 6-7 mm. 

Villosité du pronotum ordinairement plus obscure chez les cf cf ;  
grisâtre ou livide chez les � � .  

L a r v e  : Rangée transverse du raster comprenant environ 
quinze fortes spinules. 

( 1 )  Campagnard. 



Valgus hemipterus (LINNÉ)  

Valgus hémiptère 
1 .  mâle - 2. femelle. 

Pl. V .  
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Dans les pelouses et les coteaux secs des terrains calcaires; de 
juin à juillet; reste dissimulé dans les herbe.� .et les plantes basses 
et parfois sous les pierres, en attendant les heures chaudes de la 
journée, et s'envole d'un vol bas et peu soutenu dès que l'atmosphère 
du matin est suffisamment réchauffée par les rayons du soleil. 

La femelle effectue sa ponte en terre, au début d'août, dans les 
endroits herbeux. La larve ronge les racines et s'enfonce progres-

FIG. 176. - Homalopiïa ruricola (FABRICIUS), ,!; ( x 7 env.) .  

sivement jusqu'à une quinzaine de centimètres dans le sol où elle 
reste inactive pendant la saison froide; elle reprend son activité au 
printemps. Vers la fin mai ou au début de juin débute la phase 
nymphale qui se prolonge jusqu'à la fin du mois de juin; c'est à 
cette époque que l'adulte fait son apparition, son activité se prolon­
gera pendant tout le mois de juillet. 

En Belgique cette espèce n'est connue que des terrains jurassiques 
de la Lorraine belge où elle est relativement commune. Luxembourg 
Torgny (L. FRENNET, R. MAYNÉ) ,  Lamorteau (L. FRENNET, E .  DE­
RENNE), Virton (M. POLL). 

Angleterre; toute la France; Allemagne; Suisse. 

21 
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C. - Sous-famille H O PLI I N A E .  

LACORDAIRE, Gen. Col . ,  III. 1856, p .  174 (Hoplides). 
REITIER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XLI, 1�02 (1903), p.  108. 
DALLA TORRE, Col. Catal., Scarab. Melol., 45, rn12, p. 339 (Hop/.iini). 
PÉRINGUEY, Trans. S.  Afr. Phil. Soc., XII, 1902, p. 624. 
LONGSTAFF, Trans. Ent. Soc. London, 1906, p. 93 (Hopliinae). 

Labre très court, ordinairement caché sous le clypéus . Mandi­
bules largement lamelleuses du côté interne . Antenne de huit à 
dix articles (9 ou 10 dans le genre Hoplia) , à massue toujours de 
trois articles. Hanches antérieures coniques et saillantes, les posté­
rieures non dilatées en lame au-dessus du premier segment ahdo­
minal . Segments ventraux soudés ensemble; le sixième très court, 
ordinairement plus ou moins caché sous le précédent. Tibias posté­
rieurs sans éperon terminal ou muni d'un seul éperon. Tarses 
postérieurs terminés par un seul ongle .  Ongles des tarses antérieurs 
et médians très inégaux, le plus petit parfois absent. Larves ayant 
l 'orifice anal anguleux, en V ou en Y, la face ventrale du dernier 
segment abdominal offrant un raster formé d'épines dispersées. 

Cette famille n'est représentée en Europe que par le genre 
Hoplia; la } Jlus grande partie des genres et espèces qu 'elle groupe 
sont originaires d'Afrique du Sud et de Madagascar. 

T1·ibu H OPLI I N I .  

Languette cornée, soudée au menton. Écusson médiocre ou petit, 
généralement cordiforme. Hanches médianes subcontiguës. 

l. - Genre H OPLIA (1) ILLIGER. 

Hoplia ILLIGER, Mag. Ins., II, 1803, p. 226. - LACORDAIRE, Gen. Col., III, 1856, 
p. 195. - JACQUELIN DU VAL, Gen. Col. Eur.,  III, 8, 1860, p. 46, pl. 13, f. 61. -
MULSANT et REY, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p. 646. - REITTER, Verh. 
Nat. Ver. Brünn, XLI, 1902 ( l!l03) ,  pp. 108, 111-126. - BEDEL, Faune Col. 
Bass. Seine, IV, Scarab., 1911, p. 141. - PAULIAN, Faune Fr., 38, Col. Sen.rab., 
1941, p. 198. 

Decamera l\IULSA�T, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, p. 503. 
B i o  1 o g i e : 8CHAERFFENBERG, Zeitschr. f, Pflanzenkr., Univ. Rostock, 51, 1941, 1, 

p. 28 (Larve). 

Corps court et épais. Pubescent ou revêtu en partie ou en totalité 
de squamules colorées parfois mêlées à la pubescence . Clypéus 
court, entier ou légèrement échancré à l 'avant ;  arrondi aux angles 
antérieurs. Labre corné, plus ou moins distinct sous le clypéus ;  

( 1 )  De o7'À'IJ : griffe. 



- 32i -

échancré à l'avant. Mandibules rét récies et recourbées en dedans en 
un crochet aigu, au-dessus de la membrane interne . Palpes maxil­
laires assez courts, à dernier article grand et sécuriforme. Antennes 
de neuf ou dix articles, à massue ovalaire formée de trois feuillets 
subégaux. Pronotum un peu plus étroit que les élytres. Elytres 
laissant à découvert le pygidium et l 'extrémité du propygidium. 
Ongles des tarses très inégaux; l 'externe très développé, au moins 
aussi long que le dernier article des tarses, souvent fendu et bifide 
à l 'apex; l ' interne très réduit, parfois absent . Tibias dépourvus 
d'éperons terminaux. 

cf cf : Corps plus étroit; pattes plus robustes, surtout les posté­
rieures; ongles plus grands. Dessus du corps ordinairement plus 
densément squameux que chez les � � . 

� � :  Corps vlus large; pattes plus grêles. Dessus du corps de 
teinte ordinairement plus terne et à revêtement squameux ou pileux 
moins dense . 

L a r v e s  : Fente anale anguleuse, en V ou en Y. Sternite anal 
muni de soies ou de spinules disposées irrégulièrement et recour­
bées vers l'arrière à leur extrémité . Ongles antérieurs longs et 
pointus, les médians très courts et robustes, les postérieurs très 
petits. 

Le genre Hoplia ILLIGER comprend plus de deux cents espèces. 
Il est répandu dans toutes les régions du globe, sauf en Australie. 

MULSANT (1. c.) a voulu créer le geme Decam.era pour les Hoplia 
à antennes de dix articles chez les mâles, mais fréquemment de 
neuf articles seulement chez les femelles; le genre Hoplia ne com­
prenant plus que les espèces à neuf articles antennaires dans les 
deux sexes. 

Certains auteurs ont voulu maintenir ces coupes à titre subgéné­
rique, mais il est évident que comme i l  s'agit de différences sexuel­
les, les caractères qui les séparent n'ont aucune valeur systématique. 

Les Hoplia sont souvent, par leur revêtement squamuleux, parés 
de couleurs à reflets nacrés du plus bel effet. L 'espèce la plus géné­
ralement connue et la plus remarquable du genre est l 'Hoplia coeru­
lea (DRURY), utilisée en bijouterie pour sa splendide coloration 
bleue à reflets nacrés; cette espèce n 'habite malheureusement pas 
nos régions car, en France, elle ne dépasse pas, au Nord, le cours 
de la Loire. 

Les H oplia vivent, à l 'état adulte, sur les fleurs, les feuilles et 
les graminées. Les mâles volent le jour pour rechercher les femelles 
cachées sous les feuilles, au pied des plantes ou dans le sol . 
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TABLE DES ESPÈCES . 

1 .  Ongle interne ( ' )  des tarses antérieurs et médians, petit mais 
bien visible et écarté de la base du grand ongle externe . Taille 
plus grande, de 7,5 mm au moins . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 
Ongle interne des tarses antérieurs et médians très réduit, 
spiniforme, ne dépassant que de très peu le lobe terminal latéral 
du dernier article des tarses et appliqué contre la base du grand 
ongle externe où il ne se distingue que difficilement ( x 25) .  
Taille plus petite, de 7 mm au plus. Pronotum garni de  courtes 
soies j aunâtres, très éparses, caduques, mêlées de squamules 
opalescentes, caduques également. Écusson muni de quelques 
courtes soies squamuleuses. Squamules des élytres et du pygi­
dium soit arrondies, soit sétiformes, caduques, espacées, ne 
cachant pas les téguments. Élytres d 'un brun plus ou moins 
foncé; sans longue pilosité; pronotum et écusson généralement 
plus obscurs. Tibias postérieurs garnis de poils fins ( d' d') ,  
squamuleux ( 9 9 ) .  

Longueur : 5,5-7 mm . . . . .  . . . . . . . . . .  1 .  H. graminicola (FABRICIUS) .  
2.  Ongles postérieurs non fendus près de l 'apex. Écusson velu ou 

squamuleux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . 3 
Ongles postérieurs étroitement fendus près de l ' apex.  Écusson 
nu. Pygidium garni de soies assez courtes et de squamules 
nacrées, courtes et clairsemées, parfois absentes. Pronotum cou­
vert de soies courtes et de squamules clairsemées plus ou moins 
abondantes mais ne cachant pas de larges surfaces de téguments. 
Elytres bruns, pronotum plus foncé. 
Longueur : 8-9 mm . . . . . . . . . . . . . . .  2. H. farinosa (LINNÉ") (fig. i77) . 

3. Pronotum garni de longues et assez fines pubescences dressées, 
entre lesquelle.s se trouvent des tSquamules allongées, caduques 
et éparses chez les femelles, entièrement absentes ou à peu près 
chez les mâles. Élytres garnis de squamules en majorité brunâ­
tres ou grisâtres, écartées, ne couvrant pas complètement les 
téguments, même partiellement, et mêlées de fines soies éparses. 
Pygidium garni de squamules nacrées, allongées, spiniformes et 
écartées. Élytres brun foncé ou noirs ( d' d') ;  brun clair ( 9 9 ) .  
Longueur : 9-i i  mm . . . . . . . . . . . . . . . l 3 .  H. praticola DUFTSCHMID J .  
Pronotum garni de soies courtes ou assez courtes, spiniformes 
sur le disque; sa surface couverte de nombreuses et denses 
squamules j aunes ou vertes, très serrées. Élytres garnis de squa-

( 1 ) Cet ongle se trouve en dessous, aux pattes antérieures, quand ces 
dernières, étant dirigées en avant, l 'extrémité des ongles est tournée en 
dedans; il se trouve au-dessus, aux pattrs médianes, celles-ci étant dirigées 
vers l'arrière et les ongles tournés en dedans. 
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mules denses, serrées, recouvrant la totalité des téguments 
( d' d' )  ou de grandes surfaces ( 9 9 )  et mêlées de quelques soies 
courtes et épineuses, éparses . Pygidium entièrement couvert de 
squamules nacrées ou verdâtres, arrondies, très serrées. 
Longueur : 9-ii mm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4. H. argentea (PODA) . 

1 .  - Hopl ia graminicola (FABRICIPS ) .  

Melolontha graminicola FABRJCIUS, Ent. Syst., I ,  2 ,  1792, p. 175. 
Melolontha pul11erulenta FABRICIUS, Syst. Ent., 1775, p. 39. 
Melolontha argentea MARSHAM (non PODA, 1761 ) ,  Ent. Brit., I ,  1802, p.  45. 
Scaraliaeus farinosus HF.ROST (non LINNÉ, 1761) ,  Nat. Kaf., 1700, p. 117, pl. 25, 

f. 3. 
Hoplia graminicola MULSANT et REY, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell . ,  1871, p. 658. -

Rf.ITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XLI, 1902 (1903) ,  p. 123. 

Corps oblong ovale, brun plus ou moins foncé au-dessus; garni de 
squamules elliptiques d'un jaune verdâtre, caduques, espacées, ne 
cachant pas les téguments. Tête marquée de denses ponctuations 
râpeuses. Clypéus tronqué ou à peine sinué, mais à rebord assez lar­
gement relevé à l 'avant; presque glabre. Front hérissé de soies 
roussâtres, grossières, mêlées aux squamules du fond; suture frontale 
transversale, subrectiligne. Antennes d'un brun rougeâtre, de neuf 
articles dans les deux sexes, à massue obscurcie. Pronotum à côtés 
subanguleux, plus larges à la base, légèrement relevés en rebord 
sur leur moitié basale; à angles postérieurs obtus mais assez accusés; 
déprimé transversalement et parallèlement près de la base, cette 
dtrnière non rebordée; garni, surtout latéralement, de squamules 
laü,sant à découvert la tégumentation foncière, et hérissé, surtout 
sur le disque, de grossières soies roussâtres. Ecusson subogival , garni 
de quelques soies squamuleuses et parfois de quelques squamules. 
Elytres subplans dans la région dorsale; marqués chacun d'une forte 
impression préhumérale; garnis de squamules subarrondies ou séti­
formes, espacées, caduques, ne cachant pas complètement les tégu­
ments; sans longues pilosités. Propygidium et pygidium garnis de 
squamules, comme les élytres. Métasternum offrant, entre les han­
ches médianes et les postérieures, deux callosités sublinéaires obli­
ques et lisses, plus ou moins en relief. Ongle interne des tarses 
antérieurs et médians, très réduit, spiniforme et appliqué contre la 
base du grand ongle. Ongle postérieur fendu. Longueur : 5,5-7 mm. 

d' d' :  Tibias postérieurs garnis de poils fins. 
9 9 : Tibias postérieurs garnis de poils squamuleux. Élytres et 

pattes ordinairement de teinte moins obscure que chez les d' d' .  

En juin, dans les herbes. 
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Belgique : Limbourg : :Maeseyck (CH. SEYDEL, i921) ( 1 ). Liège : 
Raeren (Bovrn, i921). Hainaut : Anderlues (Bovrn, i92i) . Flandre 
orientale : Overmeire (E. RoussEAU, VII . i9:!9) .  

Europe centrale et orientale. 

2. -Hoplia farinosa (LINNÉ) . 
(Fig. 177. )  

Scarabaeus farinosus LINNÉ (non HERBST, 1700) ,  Fauna Suec. ,  2 ,  1761, p .  138. 
Melolontha argentea FABRICIUS (non PODA, 1761, nec MARSHAM, 1802 ) ,  Syst. 

Ent., 1775, p. 38. 
Scarabarus p/!ilanthus IIERBST (non Ft'ESSLY, 1773) ,  Arch. Ins . ,  IV, 1784, p. 17a. 
Alelolontha squamosa FABRIC!US (non OLIVIER, 178()) ,  Ent. Sytit., I ,  2, 1702, p.  173. 
Hoplia graminicola GYLLE�HAL (non FABRICIUS, 17()2) ,  Jns. Suec. ,  I ,  1808, p. 57. 
Hoplia Jill l t>erulenta l\InLSA'.'!T (non FARRTC!l'S, 1775 ) ,  Hist. :\'at. Col. Fr. Lamell., 

18l-2, p.  506. 
Hoplia philanthus MULSA!'iT et REY, Hist. . Nat. Col. Fr. Lamell. ,  1871, p.  630. 
Hoplia farinosa REITTER, Verh. :\'at. Ver. Brünn, XLI, rno2 (l\J03) ,  p. 122. 

BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, I ,  Scarab., 1'.Jll, p.  145. - PAULIAN, Faune 
Fr., 38, Col. Scarah., rn.a, p. 200. 

Hoplia farinosa var. tumulorum. ou BUYSSON, l\Iiscell. Ent., XIV, HI06, p. 7 ( <;? ) .  

Corps oblong ovale; brun p lus o u  moins obscur, ordinairement 
plus sombre sur la tête, le pronotum Pt l 'écusson; pronotum et élytres 
garnis de squamules cendrées, peu denses, mélangées de soies courtes 
et dressées, surtout sur les côtés, ne cachant pas les tégumenls . 
Tête entièrement granulo-râpeuse. Clypéus transverse, tronqué ou 
à peine sinué, mais à rebord assez largement relevé à l 'avant; pres­
que glabre. Front hérissé de soies rousses, grossières. Antennes 
brunes, de dix articles dans les deux sexes. Pronotum à côtés faible­
ment sinués avant les angles postérieurs qui sont droits et légèrement 
saillants; ses angles latéraux situés à peu près à égale distance des 
angles antérieurs et des postérieurs; entièrement couvert de denses 
ponctuations râpeuses; base non rebordée. Écusson finement cha­
griné, nu, subpurabolique . Élytres subvlans dans la région dorsale 
où elles présentent quelques faibles dépressions;  marqués de quel­
ques stries très superficielles ; élargis latéralement, après l ' épaule ; 
garnis de petites squamules allongées. Pygidium densément et fine­
ment rugueux; garni de squamules éparses, et hérissé vers l 'apex, de 
quelques soies rousses assez longues. Ongle interne des tarses anté­
rieurs et médians, petit mais bien visible; ongles postérieurs étroi­
tement fendus près de l 'apex. Longueur : 8-9 mm. 

cf cf :  Tarses postérieurs à articles courts et épais, à peu près aussi 
larges à l 'apex, que longs. Ongle des tarses postérieurs plus long 

( 1 ) Probablement erreur de détermination; nous n 'avons pas vu les exem­
plaires. 
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que le dernier article des tarses; cet article fortement échancré en 
dedans en son milieu. Pattes noires ou brun foncé. 

� � :  Tarses postérieurs à articles plus grêles, nettement plus longs 
que larges à l 'apex. Ongle des tarses postérieurs tout au plus aussi 
long que le dernier article des tarses; cet article faiblement échancré 
en dedans un peu avant le milieu. Pattes roussâtres. 

FIG. 177. - Hoplia farinosa (LINNÉ) ( x 5 env. ) .  

Dans les dunes, les oseraies et  les prairies; souvent sur les Spiraea 
(Reine-des-prés), les Ombellifères ou les Graminées; les mâles volent 
le matin. Mai-juin. 

Toute la Belgique. Toute l 'Europe à partir de la Grande-Bretagne 
et de la Suède méridionale. 

[3. - Hoplia praticola (1) DUFTSCHMID. ]  
Hoplia praticola DUITSCHMIDT, Faune Austr., I ,  1805, p. 180. - MULSANT, Hist. 

Nat. Col. Fr. Lamell., 18'>2, p. 509. - MULSANT et REY, Hist. Nat. Col. Fr. 
Lamell. , 1871, 1, p. 647. - BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, I, Scarab., 
1911, p. 144. - PAULIAN, Faune Fr., 38, Col. Scarab., 1941, p. 199. 

Hoplia palustris HEER, Fauna Col. Helvet., I, 1842, p. 544, g .  
ab. Hoplia praticola ripicola MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, p. 509. 

Corps ovalaire; noir ou brun foncé, parfois avec les élytres rou­
geâtres (ab. ripicola MULSANT). Clypéus plus ou moins échancré à 
l 'avant; son bord antérieur à peine relevé de chaque côté, surbaissé 
au milieu; rugueusement ponctué et hérissé de fines soies l ivides peu 

(1) Qui vit dans les prés. 
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nombreuses. Suture frontale arquée . Front moins grossièrement 
ponctué que le clypéus; hérissé de soies fauves. Antennes de dix arti­
cles (paraissant parfois de neuf articles chez les <.;? <.;? ). Pronotum 
transverse ; ses côtés très faiblement sinués avant les angles posté­
rieurs qui sont vifs mais obtus et légèrement saillants en arrière; sa 
base non rebordée ; hérissé de poils fauves assez longs entre lesquels 
se trouvent des squamules allongées, caduques et éparses, parfois 
absentes. Écusson noir ou obscur, parabolique, à bord légèrement 
relevé sur les côtés; hérissé de quelques soies assez longues et parfois 
mêlées de squamules. Élytres subplans dans la région dorsale; longi­
tudinalement déprimés sur le disque; marqués de quelques stries 
obsolètes; à suture élevée; élargis latéralement après l 'épaule ; garnis 
de petites squamules ovales mêlées de soies rousses éparses et obli­
ques.Pygidium noir, finement chagriné, garni de squamules mêlées 
de longues soies rousses, mi-hérissées. Ongle interne des tarses anté­
rieurs et médians petit mais bien distinct; ongle postérieur entier, 
non fendu près de l 'apex. Tibias postérieurs hérissés de longs poils, 
de tous côtés. Longueur : 9-ii mm. 

cf cf: Pronotum sans squamules ou ne présentant que quelques 
soies squamuliformes près des angles postérieurs. Squamules des 
élytres très éparses. Élytres brun foncé ou noirs. PatLes et antennes 
noires ou obscures. Deuxième article des tarses postérieurs à peu 
près aussi large que long. 

<.;? <.;? :  Pronotum garni de squamules entre la villosité. Squamules 
des élytres plus nombreuses. Élytres brun clair. Pattes et antennes 
rousses. Deuxième artic le  des tarses postérieurs nettement plus 
long que large. 

Dans les régions froides, au bord des cours d 'eau ; sur les plantes 
basses, les graminées, les arbustes. Les d' d' Vûleut du milieu à la 
fin dé la matinée ; surtout vers la fin mai. 

Espèce citée des Ardennes françaises; de la Forêt de Compiègne; 
de Lille, d 'Alsace et de Rhénanie. Non encore connue de Belgique. 
Europe centrale, jusqu'en Iran; au Sud jusqu'au Piémont. 
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4. - Hoplia argentea (PODA) . 

Scarabaeus argenteus PODA (non FABRICIUS, 1775, nec MARSHAM, 1802) , Ins. 
Mus. Graec. ,  1761, p. 20. 

Scarabaeus philantus FÜESSLY (non philanthus auct. ) ,  Verz. Schweiz. Ins., 
1775, p. 3. 

Hoplia argentea MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, p. 511. - BEDEL, 
Faune Col. Bass. Seine, IV, 1, Scarab., 1911, p. 144. - PAULIAN, Faune 
Fr., 38, Col. Scarab., 1941, p. 200. 

Hoplia sulphurea DUFOUR, Exc. Ent. Vallée d'Ossau, 1843, p. 64. (Teste 
BEDEL, 1. c . ) .  

Hoplia farinosa ERICHSON (non LIN1<É, 1761) ,  Nat. Ins. Deutschl. , I I I ,  1817, p. 710. 
- MULSANT et REY, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p. 655. 

Corps ovalaire . Tête noire, garnie de squamules ordinairement 
blanchâtres ou jaunâtres, mêlées de poils livides, hérissés, laissant 
plus ou moins apparaître les téguments. Clypéus sinué à l 'avant, 
ses angles antérieurs arrondis; son bord antérieur faiblement mais 
uniformément relevé . Front hérissé de soies; à suture transverse; 
toute la tête densément et rugueusement ponctuée . Antennes de neuf 
articles dans les deux sexes; fauves, à premier article et massue 
noirs ou rembrunis. Pronotum à angles latéraux accusés et plus 
rapprochés de la base que des angles antérieurs; ses côtés droits 
ou à peine sinués sur leur moitié postérieure, plus ou moins étroite­
ment rebordés; les angles postérieurs accusés mais obtus; la base 
non rebordée ;  plus ou moins largement revêtu de squamules nacrées, 
mêlées de soies rousses assez courtes. Ecusson ogival, garni de squa­
mules assez denses, mêlées de courtes soies obliques. Élytres plus 
ou moins entièrement recouverts de squamules suborbiculaires, 
contiguës, de couleur variable, généralement d'un vert plus ou moins 
jaunâtre, mêlées de soies roussâtres hérissées, assez courtes; subplans 
ou faiblement déprimés dans la région dorsale, plus élevés vers la 
suture; marqués de quelques stries effacées. Pygidium et dessous 
du corps noirs ou brunâtres, revêtus de squamules contiguës argen­
tées, bleuâtres ou verdâtres, mêlées de soies blanchâtres de moyenne 
longueur, mi-hérissées. Tibias antérieurs ordinairement bidentés en 
dehors. Ongle interne des tarses antérieurs et médians bien visible; 
ongles postérieurs non fendus près de l 'apex. Tibias postérieurs 
hérissés de longs poils seulement sur leur côté interne; les autres 
côtés hérissés seulement de soies spiniformes. Longueur : 9-ii mm. 

rf rf :  Squamules des élytres plus serrées. Tarses postérieurs à 
articles plus courts et plus robustes. Pattes obscures. Tibias anté­
rieurs à troisième dent externe nulle ou effacée. 

� � : Squamules des élytres plus espacées. Tarses postérieurs à 
articles plus grêles. Pattes testacées. Tibias antérieurs tridentés en 
dehors. 
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Dans les collines, au voisinage des bois et des cours d'eau . Souvent 
sur les fleurs de l 'églantier, du rosier cultivé, ou des cornouillers 
(Cornus sanguinea LINNÉ et Cornus mas LINNÉ). En juin-juillet. 

Belgique : Liège : Hestreux (MIEDEL) ,  Heusy (Coll. CHAPUIS) 
(P.d.B . ,  1887). Luxembourg : Lamorteau (L. FRENNET, Vl . 1911) ,  
Torgny (L. FRENNET, VI . i911 ,  V. 1920) (R. MAYNÉ, 23.Vl . 1942) . 

Toute la France orientale et méridionale; Europe centrale et méri­
dionale. 

D. -- Sous-famille R UTELI NAE.  

MAC LEAY, Horae Ent., I ,  Ap1Jellù., rnrn, p .  151, (1/U/.l'lidae ). 
BLANCHARD, Cat. Coll. Ent. Col., 1850, p. 173 (Rutelinae). 
LACORD.\IRE, Gen. Col., III, 1856, p. 318 (Rutélides). 
OHAUS, Col. Catal., 66, Scarab., Hl18, p. !J. 
ARR0W, Fauna Brit. India, Col. Lamell . ,  Il, Rutel., 1917. 

Labre libre distinct sous le clypéus. Mandibules cornées, le plus 
souvent non visilJles du dessus et cachées sous le clypéus. Antennes 
de neuf ou dix articles, à massue toujours de trois articles .  Sixième 
segment ventral visible, non rétractile. Tibias postérieurs munis de 
deux éperons terminaux. Tarses postérieurs terminés par deux 
ongles. Ongles des tarses médians et surtout des postérieurs, inégaux, 
le plus petit toujours entier, le plus grand généralement fendu à 
l 'apex; les ongles mobiles séparément. L s trois dernières paires de 
stigmates abdominaux généralement fortement divergeantes en 
dehors . 

Larves ayant l 'orifice anal transverse, non anguleux. Nymphes 
ayant l 'abdomen dépourvu d'expansions latérales; le dernier seg­
ment abdominal sans cerques terminaux. Les nymphes des Anomala 
et des Anisoplia restent logées dans la dépomlle larvaire, qui rem­
place la coque nymphale des autres Scarabaeidae. 

La sous-famille des Rutelinae, pauvrement représentée dans nos 
régions, est une des plus importantes des Scarabaeidae; elle com­
prend, dans les régions chaudes du globe, des espèces remarquables 
tant par l 'éc1at et la richesse de leur coloration que par l 'étrangeté 
de leurs formes. 

Les Rutelinae sont généralement diurnes, ils volent au soleil et 
recherchent les fleurs. Les larves sont ordinairement rhizophages. 

Cette sous-famille n'est représentée en Europe que par la tribu 
des Anomalini . 
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Tribu ANOMALINI.  

Labre très court et sinué. Antennes de neuf articles à massue 
médiocre . J!Jlytres offrant sur leur bord apical ou externe une bordure 
membraneuse. 

TABLE DES GENRES. 
L Épistome normal semi-circulaire ou tronqué transversalement. 

Épipleures présents au moins en partie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 
Épistome saillant et retroussé en forme de groin. Épipleures 
nuls . . . .  . .  . . . .  . .  . . .  . . .  . .  . . .  . .  . . . . . . .  . . . .  Il .  - Genre Anisoplia SERVILLE. 

2. Épipleures entiers, prolongés jusqu'à la courbure apicale des 
élytres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I .  - Genre Anomala SAM0UELLE. 
Épi pleures très courts, effacés dès le premier tiers . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

I I I .  - Genre Phyllopertha STEPHENS. 

I .  - Genre ANOMALA (1) SAM0UELLE. 
Anomaia SAMOUELLE, Ent. usef. Cornpend.., 1, 18, 19, p. 191. - LACORDAIRE, Gen. 

Col., III, 1856, p.  328. - JACQUELIN DU VAL, Gen. Col. Eur., III, 1859, pp. 67, 
86. - MULSANT et REY, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p. 615. - REITIER, 
Verh. Nat. Ver. Brünn, XLI, 1903, pp. 38, 41, 55. - BEDEL, Faune Col. Bass. 
Seine, IV, Scarab., l!J11, p. 134. - PAULIAN, Faune Fr., 38, Col. Scarab. ,  
1941, p .  191. 

Euchlora HOPE, Proc. Zoo!. Soc. , VII, 1839, p. 65. - MULSANT, Hist. Nat. Col. 
Fr. Lamell., 1842, p. 475. 

B i o l o g i e  : PERRIS, Larves Col., 1877, f. 133-134. - GOLOVIA.NKO, Lesn. zurm., 
XXXIX, 1909, p. 1343. - SCHAERFFENBERG, Zeitschr. f.. Pflanzenkr., Univ. Rostock, 
51, 1941, p. 27. - YAN EMDEN, F. 1., Entom. Month. Mag., LXXVII, Il, 1941, p. 125. 

Corps ordinairement court, convexe, plus ou moins élargi vers 
le milieu ou vers l'arrière. Coloration ordinairement métallique . 
Labre bilobé. Clypéus transverse, rebordé à l 'avant, non prolongé 
en un groin retroussé. Yeux grands, plus ou moins saillants. Anten­
nes de neuf articles. Pronotum transverse, généralement légèrement 
lobé, mais jamais échancré devant la base de l'écusson. Élytres 
oblongs; à stries ordinairement marquées de points alignés; à épi­
pleures prolongés jusqu'à la courbure apicale. Sculpture et pubes­
cence des téguments très variables. Pygidium court, large, convexe 
et arrondi à l 'apex. Prosternum non ou faiblement élevé derrière les 
hanches antérieures. Tibias antérieurs bidentés en dehors. Ongles 
des tarses inégaux, non dentés à la base, entiers ou fendus à l 'apex. 

cf cf :  Dent apicale externe des tibias antérieurs courte et acérée . 
Massue antennaire un peu plus longue et plus étroite. Corps géné­
ralement moins volumineux. 

(1 ) De avoµa:Àoi; : inégal (les ongles) . 
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� � :  Dent apicale externe des tibias antérieurs longue et digiti­
forme ( 1 ) .  lviassue antennaire un peu plus épaisse et un peu plus 
courte. Corps généralement plus volumineux, à abdomen plus renflé .  

Larves ayant l e  raster formé de  deux rangées de  longues spinu­
les en forme d'aiguilles, couchées et s 'entrecroisant plus ou moins 
à leur extrémité. Sternite anal orné de fortes et nombreuses soies 
squamuliformes sur sa moitié postérieure. Lamelles subanales 
fusionnéPs en une seule lamelle; la lamelle supra-anale unie au ter­
gite anal sans suture distincte . 

Le genre knomala comprend près de neuf cents espèces réparties 
sur tout le globe ;  il a été fractionné en un certain nombre de sous­
genres dont les caractères ont été basés sur des groupes d'espèces 
établis suivant des faunes régionales; leur valeur systfl.matique est, 
par conséquent, très discutable. 

Les A.nonwla d'Europe vivent de préférence dans les endroits 
chauds et sablonneux. Leurs larves sont générale.ment rhizophages 
et s 'attaquent principalement aux racines des graminées . 

Une espèce seulement vit dans nos régions . 

f .  - Anomala dubia (2) (SCOPOLI) . 
(Fig. 178.) 

Sca-rabaeus dubius scoroLI, Ent. Carn., 1763, p. 3, pl. 1, f. 4. 
Euchlora dubia MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell . ,  1842, p .  �76. 
Anomala dubia l\lULSANT et REY, Hist. Kat. Col . Fr. Lamell., 1871, p. 616. -

BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, Scarab. ,  1()11, p. 136. - PAULIAN, Faune 
Fr., 38, Col. Scarab., 1941, p. 194. 

Anomala oblonga PREUDHO:'.IL\1E DE BORRE, Mat. Faune Entom. Flandres, Col., 
I\', lt,DO, p.  2 .  

ab.  Allûmala ,Jubia aen�a DE (iEER, Mt\m. Ins., IV, 1774, p. 277. 
l\telolontha julii FABRICIUS, Ent. Syst., I, 2 ,  17(12, p. H\7 , 
Euchlora juli.i. MULS.\NT, IIbl. Nat. Col. Fr. Lamell . ,  1842, p .  475. 
ab. Anomala dubia Frise/li FABRICIUS, Syst. Ent., 1775, p. 37. 
ab. Anomala dubia nigrita MULSANT, Le .  
al) . .4nomala dubia varians MULSANT, I .e. ,  p .  476. 
B i o  1 o g i e : SCHiôDTE, Nat. Tidsskr., IX, 1874, p. 304, pl. 12, f. 1-7. 

Corps ovalaire convexe; le dessus glabre, mi-brillant, de colora­
tion soit entièrement d'un bleu métallique (forme typique), ou entiè­
rement d'un vert plus ou moins à reflets dorés (ab. aenea DE GEER), 
ou pronotum vert et élytres bleus unicolores ou à suture verte (ab. 
varians MuLSANT) ou le dessus entièrement noir à reflets violacés (ab. 

( 1 ) Contrairement à ce qu'éuit BEDEL (1. c . )  et ce dont nous avons pu nous 
convaincre par de nombn·u::::es dissections; ce sont les � � qui ont la dent 
apicale des tibias antérieurs allongée et digitiforme. 

(2) Douteuse. 
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nigrita MULSANT), ou pronotum bleu ou vert, bordé de jaune latéra­
lement, et élytres jaunes à reflets plus ou moins verdâtres et à suture 
plus ou moins bronzée ou verdâtre (ab. Frischi FABRICIUS) (fig. 178) . 
Clypéus transverse, subdroit en avant, tête densément et fortement 
ponctuée . Antennes fauves à massue rembrunie . Pronotum glabre 
à marges ciliées; densément et fortement ponctué, non sillonné 
longitudinalement en son milieu, à côtés légèrement concaves près 
des angles antérieurs qui sont aigus; rebordé latéralement et aux 

FIG. 178. - Anomal.a dubia Frlschi (FABRICIUS) ( x  2,75 env. ) .  

angles postérieurs qui sont arrondis; base bisinuée, non rebordée, 
formant un large lobe arrondi. Écusson en triangle curviligne, plus 
densément et plus finement ponctué que le pronotum. Élytres con­
vexes, un peu élargis vers l 'arrière; marqués d 'une fossette préhu­
mérale accusée ; nettement striés, à stries ponctuées; interstries 
impairs un peu plus élevés et plus finement ponctués, les interstries 
pairs généralement plus larges, surtout le deuxième, subplans, 
plus fortement et plus irrégulièrement ponctués; plus ou moins ridés 
transversalement. Pygidium glabre sur le disque, cilié à l 'apex; 
densément et râpeusement ponctué; entièrement rebordé à l 'arrière. 
Dessous du corps garni d 'assez longues et fines soies grisâtres. Pattes 
brunes ou vertes, à reflets bronzés. Ongles externes des tarses anté­
rieurs et médians, bifides. Longueur : 12-15 mm. 

L a r v e  : Épines du raster au nombre de dix à chaque rangée, 
à peu près d 'égale longueur, se touchant ou se croisant à leur 
extrémité. 

Dans les dunes du littoral et de la Campine; dans les endroits 
sablonneux de l ' intérieur du pays. Dans les oyats, sur les saules 
nains, les aulnes et les bouleaux. Vole surtout dans la matinée et 
en plein soleil .  De mai à juillet. 
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Belgique : Dans tous les endroits sablonneux de la Basse- et de la 
�1oyenne-Belgique . Assez commun . 

Dans les régions sablonneuses de l 'Europe tempérée jusqu'aux 
Pyrénées et aux Alpes; Italie; Corse. 

II. - Genre ANISOPLIA (1) SERVILLE. 

A nisoplia SERVILLE, Encyc.:l. IDl11h. , X, 1825, p. 374. - LACORDAIRE, Gen. Col . ,  
I II ,  1856, p. 325. - JACQUELIN DU VAL, Gen. Col. Eur. ,  Ill ,  1850, p. 65. -
MULSANT et REY, Hi::;t. Nat. Col. Fr. Lamell . ,  1871 , p. 633. - REITTER, Verh. 
Nat. Ver. Brünn, XLI, 1!:0J, p. fit. - BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, 
Scarab., 1\lll ,  pp. 13-lc, 138. - PAULIA�, Faune Fr., 38, Col. Scarab. , 1()41, 
Jl. 188. 

B i o l o g i e  : RUPER'l.SBERGBR, Bio!. Ka.fer Eur., 1880, p. 149 ; Biol. Liter., 1894 , p. 153. 
- SCHAERfi'ENBERG, Zeitschr. f.  Pflanzenkr. , Univ. Rostock, 51, 1941, 1, pp. 24-42. 

C1 n1Js suhovalaire peu convexe au-dessus. Clypéus en forme de 
groin retroussé. Labre en tier, très court, c-aché sous le c lypéus. 
Mandibules formant une dilatation arrondie en dehors et terminée 
en une pointe coudée en dedans. Mâchoires à lohe externe pluridenté. 
Dernier article des palpes maxillaires au moins aussi long que les 
deux précédents réunis. Dernier article des palpes labiaux oblung. 
Antennes de neuf articles. Pronotum un peu plus étroit que les ély­
tres, entièrement rebordé. Écusson assez grand, arrondi à l'arrière. 
Elytres non ou peu convexes dans la région dorsale, laissant à 
découvert le pygidium. Pygidium très développé, arrondi à l 'apex. 
Pattes robustes. Tibias antérieurs bidentés en dehors. Fémurs posté­
riems plus développés que les autres. Tarses robustes .  Ongles iné­
gaux, l 'ongle interne des tarses antérieurs plus gros et bifide; les 
autres entiers . 

d' d' :  Massue des antennes allongée, au moins ausi:>i longue que 
les cinq articles précédents réunis .  Menton velu. Pattes plus robustes, 
tarses antérieurs plus épais. 

� � : Massue des antennes ovale, plus courte. Menton glabre. 
Pattes, et surtout les tarses antérieurs, plus grêles. Bord latéral des 
élytres souvent plus ou moins épaissi ou renflé en bourrelet, après 
les épaules. 

Larves ayant la fente anale transversale,  arquée, non anguleuse; 
le sac abdominal complètement divisé en deux par un sillon annu­
laire; le sternite anal muni d'un raster formé de deux rangées de 
très courtes spinules écartées, peu nombreuses : au nombre de six 
à dix environ par série. 

(1 ) De °'vu:roc; : iuégal; e:1tÀ1J : ongle. 
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Les Anisoplia se distinguent aisément de tous les autres genres 
par leur clypéus rétréci et retroussé en une forme de groin.  

Ce genre comprend une cinquantaine d'espèces surtout nom­
breuses dans le bassin de la Méditerranée . 

Les Anisoplia se trouvent souvent accrochés aux épis des grami­
nées à la fin du printemps ou au début de l 'été . 

TABLE DES ESPÈCES . 
i .  Repli latéral des élytres présentant une série de gros pores 

sétigères râpeux, espacés, donnant chacun naissance à une longue 
soie épaisse, subépineuse, dressée. Côtés du pronotum non ou 
à peine sinués avant les angles postérieurs qui sont obtus e t  
assez effacés. Dernier article des tarses antérieurs des d' d' non 
échancré en dedans à la base. Élytres des � � sans bourrelet 
latéral. 
Longueur : 10-12 mm . . . . . . . . .  1 .  A .  segetum (HERBST) (fig. 179) .  
Repli latéral des élytres très finement ponctué, sans pores séti­
gères différenciés. Côtés du pronotum sinués avant les angles 
postérieurs qui sont droits et bien accusés. Dernier article des 
tarses antérieurs des d' d' échancré en dedans, près de la base. 
Élytres des � � présentant un bourrelet latéral fortement dilaté . 
Longueur : 7-11 mm . . . . . . . . . . . .  . .  . . . .  . .  . . . .  [2. A.  villosa (GoEzE) j .  

L - Anisoplia  segetum (1 ) (HERBST). 
(Fig. 179.) 

Melolontha segetnm HERBST, in FûESSLY, Arch. Ins. Gesch., IV, 1783, p .  15, 
pl. 19, f .  24, !i' .  

Anisoplia segetum MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell. ,  1871, p. 634. - REITTER, 
Verh. Nat. Ver. Brünn, XLI, 1903, p. 94. - PAULIAN, Faune Fr., 38, Col . 
Scarab. ,  1941, p. 188. 

Melolontha campestris HERBST, in FüESSLY, Arch. Ins. Gesch., IV, 1783, p. 15, 
pl. 19b, fig. 25, � .  

Melolontha fruticola FABRICIUS, Mant. Ins., I ,  1787, p. 23. 
Anisoplia fruticola ERICHSON, Natury. Ins. Deutsch!. ,  III, 1847, p. 633. 
B i o  1 o g i e : RATZEBURG, Forstinsekten, I, 1837, p. 82. 

Corps oblong, peu convexe au-dessus; entièrement garni de longs 
poils hérissés, plus denses et plus longs en dessous. Tête, pronotum 
et écusson d'un vert bronzé, parfois à reflets cuivreux; élytres 
bruns. Clypéus à groin large, au moins de la moitié de la largeur 
du front; assez finement et densément ponctué; suture frontale effa­
cée ; front un peu plus fortement et moins densément ponctué. 
Pronotum un peu plus large que long, ses côtés non ou à peine 
sinués avant les angles postérieurs qui sont obtus, finement mais 

(1 ) Des moissons. 
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inégalement et peu densément ponctué; le disque présentant parfois 
de petites surfaces l isses peu distinctes. Écusson triangulaire, très 
densément ponctué; submat. Elytres à stries irrégulières, mal impri­
mées ; à interstries convexes, irrégulièrement ridés transversalement 
et rugueusement ponctués à repli latéral présentant une série de 
gros pores sétigères râpeux. Pygidium garni de denses et fines ponc­
tuations sétigères râpeuses . Dessous du corps d'un bronzé verdâtre, 
ainsi que les pattes ; tarses brunâtres. Longueur : 10-12 mm. 

� 
FIG. 179. - Anisoplia segetum (HERBST) ( x  4 env. ) .  

cf cf : Elytres ordinairement entièrement bruns. 
Çj? Çj? :  Elytres ordinairement bruns avec une tache obscure, plus 

ou moins étendue, autour de l 'écusson et généralement avec l a  
marge externe obscurcie vers la moitié apicale .  

L a r v e  ayant un raster comprenant deux rangées de  six ou 
sept spinules écartées; ces rangées ne  se  rapprochant pas à leurs 
extrémités antérieures. P laque médiane du tergite anal entourée 
d'une gouttière circulaire. 

Ces larves vivent dans la terre, dans les racines des plantes ,  
ou dans les matières organiques en décomposition. 

Les adultes se trouvent ordinairement sur l es luzernes ou les 
graminées, en juin et juillet. 

Belgique : Brabant : Averbode (VAN SEGVELT) (P .d .B. ,  1887) .  
Anvers : Calmpthout, Rumpst, Wavre-Sainte-Catherine, Postel 
(P .d .B. ,  1891) .  Limbourg : Environs de Hasselt, Bolderberg, Camp 
de Beverloo, Vliermael-Roodt (P.d .B. , 1882), Hechtel (G .  VREURICK, 
VII . 1907) . 

Europe cenLr·ale et méridionale; en France seulement en Alsace; 
Europe orientale et jusqu'en Sibérie. 
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[2. - Anisopl ia v i l losa (1) (GOEZE) . ]  
Scarabaeus 1>illosus GOEZE, Ent. Beitr., I ,  1777, p. 74. 
Anisoplia vil/osa. BEDEL, L'Abeille, XXVIII, 1894, p. 152; Faune Col. Bass. Seine, 

IV, Scarab., 1911, p. 139. -- PAULIAN, Faune Fr. ,  38, Col. Scarab., 19!;1, p. 190. 
Melolontha agricola HERBST (non PODA, 1761) ,  in FüESSLY, Arch. Ins. Gesch., 

IV, 1783, p. 16. 
Anisop/.ia agricola l\1ULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, p. 488. - REITTER, 

Verh. Nat. Ver. Brünn, XLI, 1\103, p. \JB. 
A nisoplia villica MULSANT et REY, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell. ,  1871, p. 642. 
B i o  1 o g i e : XAMBEU, Mœurs et Métam., L'Ëchange, 2, 1892, p. 76 (sub. nom. vil!ica ) .  

Corps court, robuste, peu convexe au-dessus; entièrement garni 
d 'une pubescence pâle, dressée, longue. Tête, pronotum et écusson 
d 'un bronzé à reflets verdâtres; é lytres bruns, souvent macu lé.;; de 
noir ou de brun foncé dans la région scutellaire et maculés transyer­
salement passé le milieu de leur longueur; à suture, calus huméral 
et marges latérales plus ou moins fortement rembrunis. Clypéus ù 
groin plus étroit, de moins de la moitié de la largeur du front; très 
finement et densément ponctué; suture frontale effacée; front plus 
fortement ponctué. Pronotum un peu plus large que long, à angles 
antérieurs aigus, à côtés sinués avant les angles postérieurs qui sont 
droits; à ponctuation assez fine mais inégalement répartie et peu 
dense; marqué d'un sillon longitudinal médian plus lisse et peu 
accusé .  Écusson triangulaire, très finement et densément ponctué, 
médiocrement brillant. Élytres à stries nettes mais assez irrégulières, 
à interstries peu convexes, irrégulièrement ponctués et ridés trans­
versalement; à repli latéral dépourvu de pores sétigères râpeux. 
Pygidium garni de denses et fines ponctuations râpeuses, sétigères; 
hérissé à l 'apex de soies plus longues. Dessous du corps d'un bronzé 
obscur ainsi que les pattes. Longueur : 7-11 mm. 

cf cf : Tarses généralement plus obscurs; les antérieurs courts et 
épais; bords latéraux des élytres simples; élytres plus souvent non 
maculés. 

� � :  Tarses généralement brun rougeâtre; les antérieurs grêles; 
bords latéraux des élytres renflés en un fort bourrelet dans leur moi­
tié antérieure; élytres généralement plus maculés et parfois entière­
ment noirs. 

Dans les endroits secs, principalement dans les terrains tertiaires. 
Sur les épis des graminées et souvent sur les Bromus LINNÉ; de mai 
à juillet. 

Cette esµèce, qui est citée des Pays-Bas (Venlo), du Nord de la 
France et d 'Allemagne, n'a pas encore été signalée en Belgique. 

'I'oute l 'Europe moyenne jusqu'en Sibérie; Nord de l 'Italie et 
du Portugal. 

( 1 )  Velue. 
22 
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I I I .  - Genre PHYLLOPERTHA (1 ) STEPHENR . 

PhyUopertha STEPHENS, Ill. Brit. Ent. Mandib. , III ,  1830, p .  223. - LACORDAIRE, 
(�en. Col. ,  III. 1856, p. 327. - JACQUELIN DU VAL, Geu. Col. Eur. ,  III, 185\l, 
p. 6G. - MULSANT et REY, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p. 626. - REITTER, 
Verh. Nat . Ver. Brünn, XLI, l!J03, pp. 3\l, 82. - BEDEL, Faune Col. Bass. 
Seine, IV, Scarah. ,  1:111 ,  p. 137. - PAUL!AN, Faune Fr., 38, Col. Scarab. ,  
1\l41, p .  l!JG. 

Corps subovalaire, médiocrement convexe au-dessus. Clypéus 
transverse; à bord antérieur arqué, étroitement rebordé, non prolon­
gé en groin .  Labre visihle, échancré et incliné sous le clypéus . Man­
dibules dilatées, arrondies en dehors, non coudées; ol>tuses mais 
denticulées à l ' apex. Antennes de neuf articles. Dernier article des 
pal11es maxillaires obliquement et largement tronqué à l 'apex. Pro­
notum un peu plus étroit que les élytres, transversal, finement 
reborclé à la base et sur les côtés. .F.:lyL1·es à éµipleure très court, 
effacé après le quart basal. Pygidium transverse, rebordé à la base. 
Tibias antérieurs bidentés en dehors. Ongle inférieur des tarses 
antérieurs et médians bifide, à dent supérieure plus courte . Tarses 
pos1érieurs plus grêles. Dessous du corps garni de longs poils. 

d' d' :  Massue antennaire un peu plus longue. Tarses plus épais 
et µlus courts, surtout les antérieurs. Marge latérale des élytres non 
épaissie en bourrelet. 

9 9 :  Massue antennaire plus courte. Tarses plus grêles. Marge 
latérale des élytres souvent renflée en bourrelet .  

L a r v e s  : Neuvième et dixième segments abdominaux bien 
distincts : sac abdominal complètement divisé par un sillon annu­
laire. Fente anale transversale, non anguleuse . Sternite anal muni 
d 'un raster comwenant deux rangées de très courtes spinules nom­
breuses et rapprochées. Partie centrale du tergite anal dépourvue 
de goutLière circulaire. 

Ce genre comprend une bonne trentaine d 'espèces, toutes paléarc­
tiques, réparties en neuf sous-genres (y compris les Blitopertha sépa­
rés, par REITTER, par des caractères de trop minime importance) .  

Ces insectes ont des mœurs analogues à celles des Anisoplia . 
Une seule espèce vit dans nos régions. 

( 1 ) Dr cpuÀÀov : feuille; 1tEp6E:v : détruire. 



i .  - Phyl lopertha horticola (1) (LINNÉ) . 
(Fig. 180, 181 et. Pl. IV. ) 

Scaraliaeus horticula LINNÉ, Syst. Nat., ed. X, 1, 2, 1758, p. 351. 
Melolontha /wrlicola FABRICIUS, Syst. Ent., 1773, p. 37. 
Phyllopertha lwrticola MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell . ,  1842, p. 4\J8. -

MULSANT et REY, Hist. Nat. ï.ol. Fr. Lanwll. ,  1871, p. 627. - REITTER, Verh. 
Nat. Ver. Brünn, XLI, 1U03, p. �3. - BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, 
Scarab., 1911, p. 137. - PAULIAN, Faune Fr. ,  38, Col. Scarab., 1941, p. 197. 

ah. Phyllopertha horticola cyanocephala MULS.\NT, Rist. ;s;at. Col. Fr. Lamell . ,  
1842, p. 4!)9. 

ah. Phyllnpertlia horticola ustulatipennls VILLA, Col. Eur. dupl., 1835, p. 34. 
ab. Phyllopertha horticola adiaphora (PODA) ,  Ins. Mus. Graec., 1761, p. 20. 
ab. Phyllo))Prfha horlicola Perris i MULSAl'iT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, 

p. 499. 
Phyllol)l'rlha hortirola var. rufil•entrls \VESTHOFF, Verh. l'i'aturh. Ver. Preuss. 

Rheinl. Westfal. ,  XXXVIII, 1881, p. 154. 
B i o l o g i e  : CURTIS, Farm. Ins., 1860, p. 220, f. 32-35. - SCHiôDTE, Naturhist. 

Tidsskr. ,  IX, 1874, p. 307, pl. 12, f. 8-14 ; pl. 19, f. 6, 7. -- SCHA.ERFFENBERG, Zeitschr_ 
f. Pflanzenkr., Univ. Rostock, 51, 1941, p. 26. - VAN EMDEN, F. I., Entom. Month. 
Mag., LXXVII, 1941, p. 125. 

Corps ovalaire, subplan dans la région dorsale. Tête, pronotum 
et écusson d'un vert ou bleu métallique, élytres fauves ou bruns, 
parfois rembrunis latéralement et à la suture. Dessus du corps 
hérissé de longs poils assez clairsemés, caducs. Clypéus transverse, 
à bord antérieur arqué, relevé et souvent éclairci. Antennes fauves, 
à massue rembrunie_ Tête entièrement, grossièrement et densément 
ponctuée, suture frontale droite, recourbée à ses extrémités. Prono­
tum transverse, élargi en ligne courbe jusqu'à la moitié de ses côtés, 
sinueux sur sa moitié basale; ses angles postérieurs vifs, en angle 
presque droit, faiblement relevé; entièrement rebordé, sauf parfois 
devant l'écusson ; base formant un large lobe arrondi, sinué de cha­
que côté; médiocrement convexe; marqué d'une faible dépression 
longitudinale médiane, à l'avant; marqué d'une forte ponctuation 
subombiliquée, irrégulière et assez dense. Écusson ogival, grossiè­
rement ponctué à la base; cette ponctuation s'amenuisant et s'effa­
çant complètement vers l 'apex qui est lisse. Élytres marqués de stries 
formées de pores sétigères irrégulièrement espacés et assez forts; 
les interstries lisses et convexes. Pygidium transverse, couvert de 
rugosités sétigères peu serrées, irrégulières; à bord apical largement 
relevé. Pygidium, dessous du corps et pattes d'un vert bronzé obscur; 
hérissés de soies blanchâtres. Mésosternum formant une saillie arron­
die entre les hanches médianes. Longueur : 8-12 mm. 

cf cf : Élytres non renflés en bourre let à leur boni externe, après 
l 'épaule. Tarses antérieurs épaissis, à dernier article plus fortement 
arqué, largement échancré en dedans; à ongle interne presque aussi 
épais que le dernier article des tarses. 

( 1 )  Qui habite les jardins. 
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'.i' <j? : Élytres renflés en bourrelet à leur bord externe, après 
l 'épaule . Tarses antérieurs plus grêles, à dernier arLicle faiblement 
arqué e t. très étrnitement échancré en dedans; à ongle interne beau­
coup moins épais que le dernier article des tarses. Pattes générale­
ment plus claires. 

FIG. 180. - Phyllopertha horticola (LINNÉ) ( x 4 env.) . 

Cette espèce comprend, dans nos régions, les aberrations 
suivantes : 

a) Tête et pronotum d'un bleu métallique, hérissés de poils 
obscurs . Elytres d'un fauve plus ou moins foncé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

ab. cyanocephala MULSANT. 

b) Tête et pronotum d'un bronzé obscur; élytres noirs ou d'un 
brun plus ou moins foncé à reflets violacés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . .  

ab. ustulatipennis VILLA. 

c) Tête -et pronotum d'un bronzé bleuâtre ou verdâtre; hérissés 
de poils cendrés.  Élytres fauves plus ou moins jaunâtres, hérissés 
de poils clairs . Pattes obscures : noires ou bronzées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

ab . adiaphora (PODA) . 
d) Tête et pronotum d'un vert cuivreux ou doré; hérissés de poils 

livides. Clypéus, écusson, pygidium et pattes, roux ou bruns à 
reflets métalliques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ab . Perrisi MULSANT. 

L a r v e  : Rangées d'épines du raster convergeant légèrement 
vers l'avant; chaque rangée comprenant une vingtaine de spinules 
courl s et assez rapprochés. 

N y m p h e : (fig. 181) . 



Dans les jardins, les dunes herbeuses; les adultes s'attaquent aux 
feuilles et aux fleurs de diverses plantes, bouleau, rosier, etc., et 
sont parfois très nuisibles aux pommiers. Ils volent en mai et juin, 

FIG. 181. - Phyllopertha horticola (LINNÉ) . 
Nymphe ( x 4  env. ) . 

(D'après SCHioDTE.)  

au soleil, généralement dans la matinée, autour des buissons et des 
arbres .  La ponte a lieu en juin, dans les prés ou les endroits herbeux; 
la vie larvaire dure d'un à deux ans, les larves ressemblent à de 
petites larves de Hanneton; elles rongent les racines des plantes et 
de l'herbe des pelouses, elle est parfois très nuisible à l 'herhFJ des 
courts de tennis, en Angleterre . 

Toute la Belgique; toute l 'Europe depuis la Grande-Bretagne ,  
et jusqu'en Asie Centrale . 

E .  - Sous-famille DYNASTI NAE .  

LACORDAIRE, Gt>n. Col., III, 1856, p .  387 (Dynastides). 
JACQUELIN DU VAL, Gen. Col. Eur., III, 1859, p.  69 (Dynastites). 
l\IULSANT et REY, Hist. Kat. Col. Fr. Lamell . ,  1871, p .  496 (Oryctésiens) .  
KOLBE, Deutsch-Ost- Afrika, IV, Ktifer, 1898, p. 160. 
PÉRINGUEY, Trans. S. Afr. Phil. Soc. , XII, 1901, p. 507. 
ARROW, Fauna of Brit. India, Lamell. ,  1910, p. 256; Col. Catal. ,  156, 1937. 
CASEY, Mem. Col., VI, 1915, p. 107. 
JANSSENS, A . ,  Inst. Parcs Nat. Congo Belge, Expl. Parc Nat. Albert. Mission 

G. F. DE WITTE (1033-1935) ,  1942, fasc. 38. 

Ligula cornée et soudée au menton. Mandibules cornées, débor­
dant le clypéus et visibles du dessus. Labre caché sous le clypéus 
non visible du dessus. Antennes presque toujours de dix article3 /1 ) 

( 1 ) Elles peuvent être de huit ou neuf articles, dans quelques genres 
exotiques. 



à massue de trois articles; insérées sur les côtés du front, leur mser­
tion non visible du dessus. Clypéus généralement plus ou moins 
rétréci ou acuminé à l 'avant. Hanches antérieures transverses, 
enfouies dans leurs cavités cotyloïdes; les médianes subcontiguës .  
Ongles à tarses égaux (1 ) , simples et symétriques .  Épimères méta­
thoraciques toujours distincts. Abdomen formé de six segmen t.s 
ventraux visibles. Les trois derniers stigmates abdominaux forteme11t 
divergents. Propygidium ordinairement partiellement découvert par 
les élytres et présentant souvent un système stridulatoire formé 
d 'aspérités disposées généralement en séries. Dernier article des 
tarses généralement surmonté d 'un petit article grêle ,  inséré à 
la base des ongles, habituellement divisé à ! 'extrémité en deux ou 
plusieurs appendices sétiformes. Dimorphisme sexuel en générnl 
très prononcé. 

La sou:,;-famille des Dynastinae comprend les Coléoptères l es plus 
grands et les plus massifs. C'est dans la région néotropicale qu'elle 
est le  plus richement représentée, tant par l 'abondance des espèces 
que par l 'étrangeté et l 'exubérance de leurs formes. 

Cette sous-famille comprend cinq tribus dont la seule tribu des 
Oryctini est représentée dans notre faun . 

Les Dynastinae vivent généralement, à l 'état larvaire, dans les 
détritus végétaux, les bois pourris ou dans les racines; dans les 
régions tropicales ils sont très nuisibles aux palmiers. Les larves 
mettent plusieurs années à atteindre leur complet développement 
et s 'enferment dans une coque pour subir leurs métamorphoses. 
Les adultes volent généralement le soir ou au crépuscule .  

Tribu ORYCT I N I .  

Palpes labiaux insérés sur les côtés du  mentuu, ce dernier ne 
re uuvrant jamais complètement la cavité buccale. Épist.ernes méta­
thoraciques visibles et bien développés. Épipleures et élytres nor­
maux. Pattes antérieures de même longueur dans les deux sexes.  
Dimorphisme sexuel en général très accentué, principalement sur 
la tête et le pronotum. Tibias médians et postérieurs évasés et sou­
vent festonnés ou digités à l 'apex. Tarses médians et postérieurs à 
article basal plus élargi. Organes stridulatoires ordinairement 
présents. 

(1 ) Sauf, parfois, les antérieurs chez les mâles de quelques espi'ct>s 
exotiques. 
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I. - Genre ORYCTES ( 1) ILLIGER. 

Oryctes lLLIGER, Kaf. Preuss., 17\l8, p. 11. - MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. 
Lamell .. 1842, p.  373. - MULSANT et REY, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, 
p.  506. - LACORDAIRE, Gen. Col., III, 1856, p. 430. - JACQUELIN DU VAL, Gen. 
Col. Eur. ,  m. 185\l, p. 72. - REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XXXVII, 1899, 
p .  25. - PAULIAN, Faune Fr., 38, Col. Scarab., 1941, p. 205. 

B i o 1 o g i e : FRIEDERICHS, Mon. angew. Ent., VI, 4, 1919, PP. 1-116. - ORLOFF, Bull. 
Inst. Rech. Biol. Perm., III, 1924, p. 115. 

Corps subcylindrique, convexe, généralement brillant au-dessus 
et assez densément velu en dessous. Clypéus rétréci, tronqué ou 
échancré à angles relevés à l 'avant. Tête offrant une corne ou un 
tubercule corniforme, sur le front. Appendices buccaux fortement 
velus . Mandibules entières, émoussées à l 'apex. Mâchoires termi­
nées en un large lobe, non dentées. Palpes maxillaires longs. Menton 
court, rétréci à l 'avant. Palpes labiaux courts. Pronotum ayant les 
angles antérieurs aigus, les postérieurs arrondis . Propygidium très 
développé, presque entièrement couvert de microscopiques strioles 
transverses. Pygidium très saillant en arrière, replié en dessous. 
Pattes assez courtes et robustes; tibias antérieurs tri- ou quadridentés 
en dehors; tibias médians et postérieurs digité à l 'apex. Tarses de 
longueur moyenne, le premier article des tarses médians et posté­
rieurs triangulairement dilaté. 

cf cf :  Corne céphalique plus développée. Pronotum généralement 
plus fortement excavé. Pygidium lisse et convexe. 

S? S? : Corne céphalique tuberculiforme. Pronotum n'offrant géné­
ralement qu'une dépression, plus ou moins large, à l 'avant. Pygi­
dium subconique. 

L a r v e s : Mandibules triangulaires, à plusieurs dents molai­
res. Antennes à quatrième article de plus de la moitié de la longueur 
du troisième. Neuvième et dixième segments abdominaux bien 
distincts; sac abdominal complètement divisé en deux par un sillon 
annulaire. Fente anale transversale, non anguleuse. Sternite anal 
muni de spinules ou de soies disposées irrégulièrement, ces spinules 
courtes, non en crochet. 

Le genre Oryctes ILLIGER comprend quarante-quatre espèces 
répandues exclusivement sur l 'ancien continent. Trois espèces sont 
paléarctiques et une seule, l 'O.  nasicornis (LINNÉ) , qui comprend une 
vingtaine de races, habite l 'Europe et vit dans nos régions. 

(1 ) De opux-r1J<;; : cuirassé. 



i .  - Oryctes nasicornis (1 ) (LINNÉ) . 
(Fig. 182, 183, 184 . )  

Scarabaeus nasicornis LINl\É, Syst. Nat. ,  ed .  X, I, 1758, p. 346. 
Oryctes nas icornis ILLIGER, Kii fél" Preuss. ,  17H8, p. 11. - MULSANT et REY, Hist. 

Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p .  509. - REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 
XXXVIII, 18!J9, p. 25. - ARROW, Fauna Brit. India, Col. Lamell. ,  I ,  1910, 
p. 275. - BEDEL, Faune Col. J3ass. Seine, IV, Scarab. ,  1911, p. 110. -
ENDRODI, Arch. f. Naturg. , 7, I, la38. - PAULIAN, Faune Fr. , 38, Col. Scarab., 
l!l41, p.  206. 

B i o  1 o g i e : PERRIS, Ann. Sec. Linn. Lyon, XXIII, 1877, p. 100 ; f .  99-105, Col. Fr., 
Larves, 1878, p,  100, f. 99-105. - XAMBEU, Ann. Soc. Linn. Lyon, 1902, p.  145. -
BERTIN, Bull. Mus. Nat. Hist. Nat. Paris, 1920, pp. 33, 36. 

Nom français : Scarabée rhinocéros. 
Nom flamand : Neushoornkever, Runtor. 

Corps oblong, convexe; brun châtain, luisant, glabre au-dessus, 
le dessous à villosité rousse. Clypéus rétréci à l 'avant, son bord 
antérieur plus ou moins échancré et plus ou moins anguleusement 
relevé sur les côtés. Tête grossièrement et rugueusement ponctuée . 
Joues formant un lobe étroit et arrondi, à l 'avant des yeux; ces 
derniers grands mais non saillants. Pronotum très convexe, entiè­
rement rebordé, sauf parfois au milieu de son bord antérieur; à 
côtés arrondis et frangés de soies rousses sous les bords latéraux; 
offrant une dépression antérieure transverse, plus ou moins déve­
loppée ; base largement bisinuée. Ecusson parabolique, grossièrement 
et irrégulièrement ponctué. Elytres offrant des traces de stries; 
finement et éparsement ponctués dans leur région dorsale, plus 
fortement l atéralement le long de la dépression post-humérale; 
grossièrement et densément ponctués à l'apex; rebordés latérale­
ment, ce rebord effacé à l'apex. Pygidium frangé de longues soies 
rousses à son angle apical. Tibias antérieurs tridentés en dehors .  
Longueur : 20-40 mm.  

d' d':  Front armé d 'une corne recourbée vers l 'arrière, plus ou 
moins développée . Pronotum offrant une excavation antérieure plus 
ou moins large et limitée à l 'arrière par une large saillie trilobée 
surplombant cette excavation. Élytres moins fortement ponctués. 
Propygidium lisse sur les côtés de la base. Pygidium assez régu l i ère­
ment bombé, presque entièrement lisse, sauf à ses angles latéraux 
qui sont assez densément ponctués et présentent quelques longues 
soies. Segments ventraux largement lisses et glabres en leur milieu 
(fig. !82) . 

� � :  Tête très densément rugueuse. Front armé d'une courte et 
large corne tuberculiforme. Pronotum offrant une dépression anté­
rieure transversale, subelliptique, non limitée par une forte saillie 
à l 'arrière . Élytres plus grossièrement et plus densément ponctués 

( 1 ) Qui a une corne sur le nez. 
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18'1 

Oryctes nasicornis (LINNÉ) .  
FIG. 182. - Adulte é, (grossi d e  �f,) . 
Fm. 183. - Nymphe & dans sa coque (gr. nat. ) . 
FIG. 184. - Larve (gr. nat. ) .  



surtout vers l 'arrirre. Propygidium plus complètement couvert de 
strioles microscopiques. Pygidium entièrement et densément couvert 
de grossières ponctuations sétigères subrâpeuses mêlées à de fines 
ponctuations ràpeuses, très denses latéralemen L et yers l'extrémité; 
formant une gibbosité anguleuse médiane, héi-issée de soies rousses. 
S�gments ventraux très densément garnis de ponctuations râpeuses; 
le dernier grossièrement ponctué et fortement velu. 

L a r v e  (fig. i84) : Neuvième et dixième segments abdominaux 
bien distincts; sac abdominal complètement divisé en deux par un 
si l l on annulaire . Sternite anal muni de spinules courtes et rlroites, 
disposées inégulièremenL Fente anale transversale , droite ou arquée, 
non anguleuse. Stigmates grands, noirs, à péritrème l'Ougeàtre, 
en l ie!'. Longueur (à complet développement) : G0-80 mm. 

La n y m p h e  (fig. i83) est très en rnetéristique par sa tai l le et 
l 'él.Jauche d C's caractères sexuels secondaires, de la Lêlt> et du pro­
thorax, q ui se distinguent assez nettement. Elle est d'un jaune cha­
mois plus ou moins grisâtre et est logée dans une coque, en matières 
végétales ou ligneuses, façonnée par la larve. 

L'U. nasiromis (LINNÉ) lypique vit dans les grands amas de matiè­
Yes végétale;;, de feuilles mortes, de vieille sciure de bois, de vieux 
tan ; c'est pour cette raison qu'on le trouve fréquemment dans les 
scieries, les tanneries, les tannées des serres, chez les horticulteurs 
et dans les chantiers. Il semble se confiner dans les endroits habités 
par l'homme à la suite duquel il a dû se propager dans le Nord de 
l 'Europe où on ne le trouve jamais à l 'état sauvage, dans le terreau 
des vieux arbres, comme c'est le cas pour les races mérirl.ionales 
de cette espèce. 

Les larves mettent trois à quatre ans pour atteindre leur complet 
développement. Les adultes volent pendant les soirées chaudes, de 
juin  à août . Ces insect.es ne sont généralement pas considérés comme 
nuisibles en raison du peu de valeur que représentent les matières 
dont ils se nourrissent habituel lement. 

Toute la Belgique.  Représenté par une vingtaine de races ùans 
toute l 'Europe (mais ne semble signalé de Grande-Bretagne qu'excep­
tionnellement) et en Asie jusqu'au Béloutchistan. 
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F. - Sous-famille C ETO N I I N AE. 

MAC LEAY, llorae Ent. ,  I ,  1, 1819, pp. 25, 72-76 (Cetoniidae). 
LACORDAIRE, Gen. Col., III, 1856, p. 464 (Cétonides) .  
JACQUELIN DU VAL, Gen. Col. Eur., III, Scarab. ,  1859 (1860) ,  p .  73  (Ct'•tonites) .  
PÉRI�GUEY, Trans. S. Afr. Phil. Soc., XIII, 1907, p.  294 (Cetoniinae). 
ARROW, Fauna Brit. India, I ,  Cet. , 1910, p. 24. 

Languette cornée, soudée au menton. Mandibules et labre cachés 
sous le clypéus, non saillants à l'avant ni visibles du dessus. Anten­
nes toujours de dix articles; massue toujours de trois articles; insé­
rées dans une incision latérale, devant les joues; cette insertion 
visible du dessus. Yeux généralement larges et saillants. Palpes 
labiaux et maxillaires grêles et formés, les premiers, de trois articles, 
les seconds, de quatre articles. Élytres laissant le pygidium à décou­
vert; souvent plus ou moins échancrés latéralement à l'arrière des 
épaules. Épimères mésothoraciques souvent très dilatés et visibles 
de dessus, sous forme d'une pièce triangulaire située à l 'angle des 
é1ytres et du pronotum. Les trois dernières paires de stigmates 
abdominaux divergeant fortement en dehors. Abdomen offrant six 
arceaux ventraux, non soudés. Hanches antérieures saillantes, coni­
ques. Tibias postérieurs munis de deux éperons terminaux. Ongles 
des tarses médians et postérieurs toujours non dentés et égaux; 
non mobiles séparément. Tarses postérieurs terminés par deux 
ongles. 

d' d' :  Pattes antérieures généralement plus longues et plus grêles; 
surtout les tarses; tibias antérieurs ordinairement moins larges et 
moins fortement dentés extérieurement. Région ventrale de l 'abdo­
men présentant souvent une dépression longitudinale médiane. 

9 9 :  Pattes antérieures généralement plus robustes, à tibias 
ordinairement plus courts et plus fortement dentés en dehors. 
Région ventrale de l'abdomen non déprimée longitudinalement en 
son milieu. 

L a r v e s : Fente anale transversale, droite ou arquée, non angu­
leuse . Neuvième et dixième segments abdominaux fusionnés, soit 
complètement, soit au moins sur la partie ventrale; sac abdominal 
entier ou divisé seulement dans sa partie dorsale, par un sillon 
transversal semi-circulaire. 

La sous-famille des Cetoniinae groupe actuellement près de trois 
mille espèces réparties dans le monde entier, mais particulièrement 
nombreuses en Afrique. Les insectes qui la représentent sont souvent 
parés des plus riches couleurs et, pour les espèces exotiques tout 
au moins, l'élégance, la diversité des formes et l 'avantage de la 
taille les rangent parmi les plus beaux Coléoptères. Ils sont, pour 
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ccl l �· r -t isun. très recherchés par les collectionneurs, et certaines 
espèces, ou var iélt•s ,  sont cotées à des prix très élevés ùuns l es cata­
logues des marchands d 'insectes. 

A l 'état adulte la plupart de ces Coléoptères ont des mœurs 
diurnes et vivent sur les fleurs ou recherchent avec avid i i é  toutes 
les substances sucrées d'origine végétale : nectar des fleurs, miel 
des abeilles, fruits mûrs, etc. 

Les larves vivent généralement dans les arbres vermoulus, les 
bois pourris, le terreau, les fourmilières; leur développement exige 
parfois plusieurs années, il dure ordinairement de 1 à 4 ans; à 
l 'approehr de leur métamorphose, elles confectionnent une loge en 
comprimant autour d ' elles la matière dans laquelle elles vivent 
et qu' elles agglutinent au moyen d'un liquide mucilagineux. 

La sous-famille des Cetoniinae comprend trois tribus qui sont 
représentées dans nos régions. 

TABLE DES TRIBUS. 
1 .  Épimères mésothoraciques très dilatés et  visibles par dessus, 

sous forme d 'une pièce lriangulaire située à l 'angle des é lytres 
et du pronotum. Élytres ordinairement échancrés à l 'arrière 
des épaules . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  c) Tri bu Cetonini. 
É pimères mésothoraciques non ou peu dilatés, non ou à peine 
visibles du dessus. Élytres non échancrés à l 'a rrière des 
épaules . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 

2. Hanches postérieures subcuntiguës; premier article des tarses 
postérieurs ordinairement peu ou pas plus long que le suivant . . .  

a )  Tribu Trichiini. 
Hanches postérieures largement séparées; premier article des 
tarses postérieurs ordinairement aussi long que les 2 ou 3 sui-
vants réunis . . . . . . . .  . .  . . . . .  . . . . . . . .  . . . .  . .  . . .  . .  . . . . . .  . .  . . . b) Triùu l'ai_qini. 

a) Tribu TRICH I I N I .  

TABLE DES GENRES. 
1 .  Lobe externe des mâchoires corné. Écusson en triangle recti­

ligne. Tibias antérieurs tridentés en dehors. Tibias postérieurs 
offrant deux dents sur l 'arête postérieure . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

III .  - Genre Osrnoder-ma SERVILLE. 
Lobe externe des mâchoires lamelliforme. Écusson en triangle 
court et arrondi. Tibias antérieurs bidentés en dehors. Tibias 
postérieurs offrant une saillie dentiforme sur leur arête posté-
rieure . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 

2. Dessus du corps non ou à peine pubescent. Premier arlicle des 
tarses antérieurs droit, simple et plus court que l 'éperon terminal 
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mobile du tibia. Tibias médians des mâles fortement incurvés. 
Pygidium marqué d'un sillon doublant intérieurement la marge 
apicale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . II. - Genre Gnorimus SERVIILE. 
Dessus du corps en grande partie couvert d'une dense pubescence 
hérissée . Premier article des tarses antérieurs arqué et prolongé 
en dehors, plus long que l 'éperon terminal du tibia chez le mâle, 
plus court chez la femelle. Pygidium non sillonné intérieurement 
à sa marge apicale . . . . . . . . . . . . . . .  I. - Genre Trichius FABRICIUS. 

l. - Genre TRICHIUS (1) FABRICIUS. 

Trichius FABRICIUS, Syst. Entom., 1775, p .  40. - LACORDAIRE, Gen. Col., III, 
1856, pp. 556, 564. - JACQUELIN DU VAL, Gen. Col. Eur. ,  III, 1859, pp. 79, 88. -
MULSANT et REY, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell. , 1871, pp. 703, 712. - REITIER, 
Verh. Nat. Ver. Brünn, XXXVII, 18!)8 (lS!J!)) , pp. 99, 102. - IlEDEL, Faune 
Col. Bass. Seine, IV, Scarab., 1911, pp. H7, 152. - TESAR, Sbornik Ent. 
Odd. Nar. Musea Praze, XIII, 1935, pp. 67, 88. - PAULIAN, Faune Fr., 38, 
Col. Scarab. ,  1941, p. 211. 

Corps assez court, épais, légèrement déprimé au-dessus; géné­
ralement très longuement pubescent sur la tête, le pronotum et le 
dessous; à pubescence très clairsemée, courte ou nulle sur les élytres 
qui sont ordinairement d 'un aspect velouté, mat. Clypéus à côtés 
subparallèles ou un peu rétréci à l 'avant, sinué ou échancré à l'apex. 
Mandibules à partie cornée longue et étroite, lancéolée et aiguë 
à l 'apex. Menton légèrement rétréci en avant, échancré à l 'apex. 
Ligula très profondément incisée. Palpes labiaux ayant les deux 
premiers articles subégaux, le dernier assez long, subcylindrique 
et tronqué au sommet. Antennes assez courtes. Pronotum rétréci 
en avant, bisinué à la base, un peu plus étroit que les élytres. Écus­
son court, triangulaire, subcordiforme, généralement longuement 
velu. Élylres larges, subparallèles, courts; le plus souvent entière­
ment recouverts d'un enduit mat, velouté, sauf sur les calus humé­
raux et apicaux, sur la suture et les marges latérales qui sont lisses 
et brillants. Pygidium velu, non sillonné intérieurement à sa marge 
apicale . 

Mésosternum ne formant pas une forte saillie entre les hanches 
médianes. Tibias antérieurs bidentés en dehors; tibias postérieurs 
offrant une saillie cariniforme ou <lentiforme sur leur arête posté­
rieure. 

d' d' :  Premier article des tarses antérieurs ordinairement forte­
ment dilaté en dehors à l 'apex. É peron terminal articulé des tibias 
antérieurs beaucoup plus court que le premier article des tarses. 
Clypéus à sculpture effacée, assez lisse . Avant-dernier segment 
abdominal plus ou moins fortement ridé transversalement en son 

( 1 ) De TpixiO(c; : chevelu. 
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milieu. Pygidium assez fortement bombé. Tibias antérieurs plus 
allongés, à dents externes moins accusées. Abdomen présentant 
ordinairement des surfaces recouvertes de squamules blanchâtres, 
sur certains segments. 

� � : Premier article des tarses antérieurs normal, aigu en dehors 
à l 'apex. Eperon terminal articulé, des tibias antérieurs, nettement 
plus long que le premier article des tarses. Clypéus fortement réti­
culé ou rilpeux. Avant-dernier segment abdominal marqué seule­
ment de pores sétigères râpeux. Pygidium souvent déprimé en son 
milieu. Tibias antérieurs plus courts, à dents externes plus longues 
et plus recourbées. Abdomen dépourvu de squamules. 

L a r v e s : Corps assez velu. Tête lisse, avec de gros points 
épars à l 'avant. Bord antérieur du labre droit ou échancré. Epipha­
rynx muni, à l 'avant, d 'une rangée transversale de spinules. Un 
Lubercule ocelliforme à la base des antennes. Sac abdominal divisé 
transversalement seulement sur sa partie dorsale. Dernier sternite 
abdominal ne présentant que des spinules ou des soies disposées sans 
ordre. 

Ce genre, représenté en Europe et en A ie, groupe près de qua­
rante espèces, dont trois de nos régions. 

Les Trichius sont généralement des insectes d 'un aspect mat ou 
velouté, souvent à élytres d 'un jaune plus ou moins ochracé, fasciés 
ou tachés de noir. Leurs larves vivent dans le bois de diverses 
essences, les vieilles souches, les vieux piquets, les constructions en 
bois, qu'elles peuvent parfois ruiner entièrement; leur développe­
ment dure environ un an. 

Les adultes volent au soleil et recherchent, dans nos régions, les 
f leurs des Ombellifères, des Spiraea ( reine-des-w?ls), de.s Rubus, ùes 
Digitalis, etc. ; au printemµs et en été. 

TABLE DES ESPÈCES. 
1. Tibias médians présentant, vers les deux tiers de leur côté 

externe, une saillie anguleuse ou spiniforme. Angles postérieurs 
du pronotum largement arrondis et effacés. Hanches antérieures 
dépourvues de squamules blanchâtres chez les mâles. Pygidium 
des femelles échancré à l 'extrémité. Pronotum des femelles non 
recouvert d'un enduit opaque, sa ponctuation grosse et bien 
visible, sa pilosité caduque, généralement peu dense, surtout 
vers sa moitié postérieure. Abdomen ordinairement entièrement 
dépourvu de squamules blanchâtres chez les mâles. Ecusson 
large, subsemicirculaire. Blytres garnis de taches variables, mais 
à hase le plus souvent entièrement noire depuis l 'épaule jusqu 'à 
l 'écusson (paramères : fig. i85). 
Longueur : 9-i5 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  i .  T .  fasciatus (LINNÉ) . 
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Tibias médians présentant, vers les deux tiers de leur côté 
externe, une simple carène plus ou moins effacée. Angles posté­
rieurs du pronotum accusés. Hanches antérieures garnies de 
squamules blanchâtres chez les mâles. Pygidium des femelles 
non échancré à l ' extrémité. Pronotum des mâles et des femelles 
ayant le disque recouvert d'un enduit opaque qui cache sa 
sculpture, au moins sur sa moitié postérieure; sa pilosité dense. 

185 

Armatures génitales de Trichius, � � ( x  15 env. ) .  
FIG. 185. - Trichius fasciatus (LINNÉ) . 
FIG. 186. - Trichius rosaceus (VOET) .  
Frr.. 187. - [Tric hi us sexualis BEDEL] . 

187 

Abdomen des mâles offrant des squamules blanchâtres sur un 
segment au moins. Écusson parabolique . Élytres garnis de 
taches variables, la tache basale ne s'étendant ordinairement 
pas jusqu'à l 'écusson . . .  .. . . . .  . .  .. . . . .  . .  . .  . .  . .  . .  . . . .  .. . .  . .  . .  . .  . .  . .  . . . .  . . . . . .  . . 2 

2. Abdomen des mâles offrant tout au plus sur les trois et le plus 
souvent les deux avant-derniers segments, des surfaces couvertes 
de squamules blanchâtres. Bord postérieur du dernier segment 
abdominal des femelles entier ou légèrement émarginé en son 
milieu. Pygidium des femelles déprimé ou aplati à l 'arrière. 
Paramères grêles et longuement sigmoïdes (fig. 186) . 
Longueur : 9-14 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2. T. rosaceus (VoET) . 
Abdomen des mâles offrant des surfaces couvertes de squamules 
blanchâtres sur les quatre avant-derniers segments. Bord posté­
rieur du dernier segment abdominal des femelles présentant 
deux incisions arrondies, assez profondes. Pygidium des femelles 
fortement et régulièrement bombé à l 'arrière. Paramères larges 
et régulièrement recourbés en lame de faux (fig. 187) .  
Longueur : 9-16 mm . .  . .  . .  . .  . .  . .  . . . .  . . . . . .  . . [3 .  T. sexualis BEDEL] . 
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i .  - Trichius fasciatus (1 ) (LINNÉ) . 
(Fig. 188. ) 

Scarabaeus fasciatus LINNÉ, Syst. Nat . ,  ed. 10, I, 1758, p. 352. 
Trichius fasciatus LINNÉ, 1. c . ,  ed. 13, I, 17!10, p. 1583. - MULSANT et REY, Hist. 

Nat. Col. Fr. Lamell . ,  li:l71, p . 713. - REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 
XXXVII, 18!J8 (189H) , pp. 102, 103. - BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, 
Scarab .. 1911, p .  l :i.,, 154. - PAULIAN, Faune Fr., 38, Col. Scarab., 1941, p .  213. 

Trichius succinctus FABRICIUS, Mant. lus. , l ,  1787, p. 25. 
Trichius abdominaUs MULSA!\T, Hbt. i\at. Col. Fr. Lamell . ,  1842, p.  540. -

MULSANT et REY, 1. c. ,  1871, pp. 713, 716. 
ab. Trichius fasciatus abbre1 • iri lus MULS�NT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 18-'f2, 

p. 537. 
Trichius fasciatus var. Erichsoni  Rossr, Verh. Nat. Ver. Preuss. Rheinl., 

XXXIX, 1882, p .  ;W!J. 
ab. Trichi.us fasc ia tus abruptus ROSSI, 1 .  c . , 1882. p .  20!!. 
ab. Trichius fasciatus co11 1m11trl lus  Hossr, 1. r. ,  1882, p .  209. 
ab. Trichius fasciatus div isus MULSA).T, Ilist. ;s;at. Col. Fr. Lamell., 1842, p. 537. 
Trichius fasciatus var. co1 1fl 1 1 l'ns nossr, Verh. Nat. Ver. Preuss. Rheinl., 

XXXIX, 1882, p. 210. 
ab. Trich ius fasciatus dubius MULSANT, 1. c., 18!,2, p. 536. 
ab. Trich ius fascia/us Fabril:ii nossr, 1. c . , rn;;2, p. 209. 
ab. Trich ius fasciatus interruplus l\IULSANT, I .e . , 1842, p. 537. 
Trichius fasciatus var. vulgaris nossr, l .  c . ,  1882, p. 200. 
ab. Trichius fascia/us Linnei. nossI, Le. , 1882, p. 209. 
ab. Trichius fasciatus obliquus MULSANT, 1. c . ,  1842, p. 537. 
ab. Trirh ius fasciatus prolongatu:; MULSANT, 1. r. , 1842, p. 537. 
ab. Trichius fasciatus pulchellus ROSSI, 1. c., 1882, p. 109. 
ab. Trichius fascia/us srntellaris KRAATZ, Deuts. Ent. ZPits., 18!ll, p. 1!17. 
B i o l o g i e  : PERRIS, Larves Ool., 1 877, p. 106, fig. 155, 156. - NoRDLINGER, Nachr. 

Ratzeb. Forstins. ,  1880, P. 4. - LEPRIEUR, Bull. Soc. Ent. Fr., 1889, p. CXXVI. -
OOLLINS, Knowledge and Sc. News (n. s. ) , Il, 1905, p. 239. - V.A.N EMDEN, F. I., 
Ent. Month. Mag. ,  LXXVU, Il , 1 941, p. 126. 

Tête noire, densément ponctuée et hérissée de poils jaunâtres, 
sauf sur la partie antérieure du clypéus qui est lisse uu moins 
fortement ponctuée. Clypéus anguleusement émarginé à l 'avant, 
ses angles antérieurs légèrement relevés. Antennes à massue obscure, 
à funicule rougeâtre . Pronotum à côtés régulièrement arqués, depuis 
les angles antérieurs jusqu'aux postérieurs qui sont largement arron­
dis et effacés; densément ponctué et hérissé de longues soies 
jaunâtres ou ochracées. Écusson noir, densément ponctué et hérissé 
de soies jaunâtres. Élytres plus larges à la base que le pronotum, 
subplans dans la région dorsale; presque glabres ou garnis de soies 
courtes et éparses; très superficiellement striés; à suture et marges 
latérales noires; d'un jaunâtre plus ou moins ochracé et garnis de 
trois taches transversales, de longueur variable, mais dont la basale 
atteint généralement l 'écusson et recouvre entièrement l 'épaule ;  
la médiane souvent plus rapprochée de  l 'apicale . Interstries plans. 

(1) Fascié. 
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Pygidium finement ponctué et hérissé de longues soies blanchâtres; 
noir, orné, de chaque côté de la base, d'une tache triangulaire 
blar.châtre ; ces taches parfois reliées entre elles le long de la base. 
Tibias médians présentant, vers les deux tiers de leur côté externe, 
une saillie anguleuse ou spiniforme. Longueur : 9-15 mm. 

d' d': Hanches antérieures dépourvues de squamules blanchâtres. 
Abdomen ordinairement entièrement dépourvu de squamules blan­
châtres. 

� � :  Pronotum non recouvert d'un enduit opaque ; sa ponctuation 
grosse et bien visible; orné ordinairement d 'une tache jaunâtre 
dans le milieu des côtés. Pygidium échancré à l'extrémité. 

Cette espèce, dont la disposition des taches élytrales est très 
variable, comprend, dans nos régions, les aberrations suivantes : 

a) Coloration j aune dominante; bande basale noire réduite à 
une tache humérale. Bande médiane normale. ab. dubius MPLSANT. 

b) Coloration jaune dominante; bande basale réduite à une tache 
humérale. Bande médiane élargie à l'extrémité et reliée à la bande 
apicale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ab . commutatus Rossr. 

c)  Coloration jaune dominante; bande basale réduite à une tache 
humérale . Bande médiane suivie d 'une petite tache noire isolée, 
entre son extrémité et la suture . . . . . . . . . . . .  ab. abbreviatus MuLSANT. 

d) Coloration jaune dominante; bande basale réduite à une tache 
humérale. Bande médiane très raccourcie . .  . ab. pulchellus Ross1. 

e) Coloration jaune dominante; bande basale interrompue en son 
milieu. Bande médiane normale . .  . . . . . .  . . .  . ab. interruptus MuLSANT . 

f) Coloration jaune dominante; bande basale interrompue . Bande 
médiane noire raccourcie, avec une petite tache noire isolée avant 
la suture . .  . . . . .  . .  . .  . . . . . . .  . . .  . . .  . . . . . . .  . .  . . .  . .  .. . . . .  . .  . . . . . .  . . ab. Fabricii Rossr. 

g) Coloration j aune dominante ; bande basale interrompue . Bande 
médiane très raccourcie . . .  . .  . .  . . . . . .  . .  . . . . . . . . . . . . . .  . ab. abruptus Rossr .  

h)  Coloration jaune dominante; bande basale entière . Bande 
médiane normale . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . .  . . .  . . . . . . . . .  . .  . forme typique. 

i) Coloration jaune dominante; bande basale entière. Bande 
médiane très raccourcie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ab . Linnei Ros si. 

j) Coloration noire généralement dominante par épaississement 
des taches .  Bande basale large, surtout élargie triangulairement 
autour de l'écusson . .  . . . . . . . .  . . . . .  . . . .  . . . . . . . .  . .  . . . .  ab . scutellaris KRAATZ. 

k) Coloration noire dominante; bande médiane réunie, en son 
milieu, à la bande apicale et prolongée jusqu'à la suture . . . . . . . . . . . . . .  . 

ab . divisus MuLSANT. 

23 
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l) Coloration noire dominante ; bande médiane seulement prolon-
gée jusqu'à la suture . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ab. prolongatus MULSANT. 

m) Coloration noire dominante; bande médiane élargie jusqu'au 
calus huméral et prolongée obliquement vers l 'angle sutural . . . . . . . .  . 

ab. obliquus MuLSANT. 

FIG. 188. - Trichius fasciatus (LINNÉ) , J ( x  3 env.) .  

L a r v e : Abdomen dépourvu de longues soies sm le dixième 
segment ventral, ce dernier seulement garni de spinules. Moitié 
basale du lobe anal ventral également dépourvu de longues soies, 
mais aussi couvert de spinules. 

Dans les régions boisées et fraîches, sur les Ombellifères, les 
digitales et les reines-des-prés. De juin à août. 

Haute-Belgique : Hautes-Fagnes; Ardennes et Jurassique; assez 
commun; moins fréquent dans la région condrusien11e et en 
Moyenne-Belgique. 

Europe septentrionale : des Iles Britanniques à la Laponie russe ; 
Europe moyenne : du Nord de l 'Espagne aux Apennins, jusqu'au 
Caucase et en Sibérie; surtout dans les régions montagneuses. 
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2. - Trichius rosaceus (1 ) (VoET) . 
(Fig. 189. ) 

scarabaeus rosaceus VOET, Gat. Syst. Col., I, 1769, p. 11, pl. 5, fig. 43. 
Trichius rosaceus KRAATZ, Deuts. Ent. Zeitschr., 1891, p. 193. - EVERTS, Col. 

Neerland., II, 1903, p. 70. 
Trichius gallicus HEER (non EVERTS), Faune Col. Helv., 1841, p. 547. - BEDEL, 

Faune Col. Bass. Seine, IV, Scarab., 1911, p. 154. 
Trichius zonatus gaUicus PAULIAN, Faune Fr., 38, Col. Scarab. ,  1941, p. 214. 
ab. Trichius rosaceus nigripennis BEDEL, Bull. Soc .. Ent. Fr., 1894, p. 210. 
ab. Trichius rosaceus nudiventris KRAATZ, Druts. Ent. Zeits., 1891, p. 194. 
ab. Trichius rosaceus suturalis KRAATZ, Le., 1891, p. 195. 
B i o  1 o g i e : PERRIS, Larves de Col., 1878, p. 105, fig. 150-154. - VAN EMDEN, F. I., 

Ent. Month. Mag., LXXVII, 1941, p. 126 (snb nom. zonatus GERMAR). 

Tête noire, densément ponctuée et hérissée de poils jaunâtres, 
sauf sur la partie antérieure du clypéus qui est lisse ou moins forte­
ment ponctuée. Clypéus échancré à l 'avant, ses angles antérieurs 
effacés et arrondis latéralement. Antennes à massue obscure, à 
funicule rougeâtre. Pronotum sinué latéralement, ses angles posté­
rieurs subdroits, bien accusés; densément ponctué et hérissé de 
longues soies jaunâtres ou ochracées; recouvert au moins sur sa 
moitié postérieure d'un enduit opaque, obscur, dans les deux sexes. 
Écusson noir, densément ponctué et hérissé de soies jaunâtres. Bly­
tres plus larges à la base que le pronotum,  subplans dans la région 
dorsale; presque glabres ou garnis de soies courtes et éparses; très 
superficiellement striés; à suture et marges latérales noires; d'un 
jaunâtre plus ou moins ochracé et garni de trois taches transver­
sales de longueur variable, mais dont la basale est généralement 
limitée à la région humérale. Interstries plans. Pygidium finement 
et densément ponctué, hérissé de longues soies jaunâtres; noir, 
orné, de chaque côté de la base, d'une tache triangulaire blanchâtre; 
ces taches parfois largement reliées entre elles le long de la base. 
Tibias médians présentant, vers les deux tiers de leur côté externe, 
une simple carène plus ou moins effacée. Longueur : 9-14 mm. 

r:f r:f: Hanches antérieures garnies de squamules blanchâtres. 
Abdomen offrant des surfaces couvertes de squamules blanchâtres 
tout au plus sur les trois avant-derniers segments. 

� � :  Pygidium non échancré à l'apex, déprimé ou aplati à 
l'arrière. 

( 1 ) De rose. Nota : Le Trichi11s rosaceus VOET a été décrit en 1769, le 
T. gallicus HEER, en 1841, et Je T. zonatus GERMAR, en 17G4, c'est donc bien 
T. rosaceus VOET, qui désigne l'espèce; Trichius gallicus HEER est son syno­
nyme et T. zonatus GERMAR est donc le nom de la race méridionale qui ne 
se trouve pas dans nos régions. 
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Cette espèce, dont la disposition des taches élytrales esL assez 
variable, peut comprendre, dans nos régions, les aberrations sui­
vantes : 

a) Seulement l 'avant-dernier segment abdominal des cf cf garni 
de squamules blanchâtres . . . . . .  . . . . . . . . . .  . . .  . . ab. nudiventris KRAATZ. 

b) Élytres entièrement noirs . . . . . . . . . . . . . . .  ab . nigripennis BEDEL. 
c) Bande médiane noire réunie, au milieu et en dedans, à la 

bande apicale, laissant une ligne longitudinale jaune à côté de la 
suture . . . . . . .  . .  . . . . .  . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . .  . .  . . .  . . .  . . . .  . . .  . . .  . .  ab . suturalis KRAATZ. 

FIG. 18(). - Trichius rosareus (VOET) , i ( x 3 env. ) .  

L a r v e  : Abdomen garni de longues soies mêlées aux spinules, 
sur le dixième segment ventral, ce dernier entièrement hérissé 
de soies. Surface basale du lobe anal ventral offrant également quel­
ques longues soies. 

Surtout dans les prairies, à la lisière et dans les grandes clairières 
des bois ; sur les Ombellifères, les fleurs de Rubus et de Spiraea; 
au printemps et en été . 

Commun dans tout le pays, en Haute-Belgique se trouve souvent 
avec l 'espèce précédente. 

L'ab. nudiventris KRAATZ est fréquente; l 'ab . suturalis KRAATZ 
est citée de Venlo par EVERTS ; l 'ab . nigripennis BEDEL, de Bois­
Colombe près de Paris. 

Toute l 'Europe et le Maroc. 
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[3. - Trichius sexualis (1 ) BEDEL.]  

Trichius se:rualis BE0EL, Bull. Soc. Ent. Fr. , 1006, p.  92, Faune Col. Bass. 
Seine, IV, Scarab. ,  1911, p.  154. - REITTER, Fatma Germ. ,  II, 1909, p. 342. -
PAULIAN, Faune Fr., 38, Col . Scarab., l!l41, p. 212. 

Trichius abdorninalis ERICHSON (non MÉNÉTRIÉS) ,  Naturg. Ins. Deutsch!., Col., 
III, 1848, p. f-88. 

Trichius galli.cns REITTER (non HEER) ,  Verh. Nat. Ver. Brünn, XXXVII, 1898 
(1899) ,  p. 103. - MULSANT (pars), Rist. "Kat. Col. Fr. Lamell . ,  l>l42. p. 53'3. -
EVERTS, Col. Neerlanù., II ,  1903, p. 70. - BEDEL, Bull. Soc. Ent. Fr., 1!)06, 
p. 92, Faune Col. Bass. Sein<', IV, Scarab., 1911, p. 153. 

ab. Trichius sexualis apicalis MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell . ,  1842, p. 540 
(sub gallicus) .  

ab. Trichius sexualis bivittatus MULSANT, Le. (sub gnllicus ) .  
ab. Trichius sexualis denlatus MULSANT, Le. 
ab. Trichius sexualis inter111 edius MULSANT, Le. 

Tête noire, densément ponctuée et hérissée de poils jaunâtres, 
sauf sur la partie antérieure du clypéus qui est lisse ou moins forte­
ment ponctuée. Clypéus échancré à l 'avant, largement arrondi de 
part et d'autre de cette échancrure. Antennes entièrement brunes.  
Pronotum sinué latéralement, ses angles postérieurs subdroits mais 
un peu émoussés; densément ponctué et hérissé de longues soies 
ochracées ou roussâtres ; recouvert, au moins sur sa moitié posté­
rieure, d'un enduit opaque, obscur, dans les deux sexes .  Écusson 
noir, densément ponctué et hérissé de soies ochracées .  Élytres plus 
larges à la base que le pronotum, subplans dans la région dorsale ; 
presque glabres ou garnis de soies t rès courtes et éparses ; très super­
ficiellement striés; à suture et marges latérales noires; d'un jaune 
ochracé, garni de trois taches transversales de longueur variable, 
mais dont la basale est généralement limitée à la région humérale. 
Interstries plans. Pygidium finement et densément ponctué, hérissé 
de longues soies ochracées; noir, orné de chaque côté d'une tache 
triangulaire jaunâtre; ces taches se réunissant, plus ou moins, à la 
base. Tibias médians présentant, vers les deux tiers de leur côté 
externe, une simple carène plus ou moins effacée. 

Longueur : 9-16 mm. 

cf cf :  Hanches antérieures garnies de squamules blanchâtres .  
Abdomen offrant des surfaces couvertes de squamules blanchâtres 
sur les quatre avant-derniers segments. 

<:i? <:i? : Pygidium non échancré à l'extrémité, fortement et régu-
lièrement bombé à l 'arrière. Bord postérieur du dernier segmen !  
ventral présentant deux incisions arrondies assez profondes. 

( 1 )  Sexuel. 
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Cette espèce comprend les aberrations suivantes, dans les régionc; 
voisines de notre pays : 

a) Bande médiane des élytres prolongée jusqu'à la suture . . . . . . . . .  
ab. intermedius MULSANT. 

b) Tache apicale prolongée jusqu'à la suture . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
ab. apicalis MuLSANT. 

c) Bandes médiane et apicale prolongées jusqu'à la suture . . . . . . . .  . 
ab. bivittatus MULSANT. 

d) Tache apicale prolongée en avant et bifurquée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
ab. dentatus MuLSANT. 

Dans les prames des plateaux herbeux; sur les Ombellifères, 
les Spiraea; en juin et en juillet. 

Espèce signalée, jusqu'à présent par erreur, de notre pays; mais 
à rechercher cependant dans notre Jurassique. 

Alsace; Vosges; Sud-Est de l 'Europe; Italie (vallée du Pô). 

Il. - Genre GNOR IMUS (1) SERVILLE. 

Gnorimus SERVILLE, Encycl. mMh., X, 1825, p. 702. - MULSANT, Hist. Nat. Col. 
Fr. Lamell . ,  1842, pp. 525, 52!). - LAr.ORDAIRE, Gen. Col., I II , 1856, p .  556. -
JACQUELIN DU VAL, Gen. Col. Eur., III, 1859, pp. 78, 88. - REITTER, Verh. 
:-.:at. Ver. Brünn, XXXVII, 1898 (18!J!J), p. !l!l. - BEDEL, Faune ï.ol. 13a�s. 
Seine, IV, 1 ,  l!Jll, pp. 147, 150. - PAULIAN, Faune Fr. ,  38, Col . Scarab. ,  
1!JH, p .  20(). 

A leurostictus KlllBY, llrit. Ent., VI, 18()2, p. 230. - STEPHENS, Man. Brit. Col . ,  
1 839, p. 170. 

B i o  1 o g i e : VAN EMDEN, F. I., Entom. Month. Mag., LXXVII, 4, II, 1941, p. 126 
(Larve) .  

Corps assez large, déprimé au-rlessus. Clypéus sinué à l'avant, 
rebordé. MandiLules courtes, acuminées à l 'apex. Palpes maxil­
laires courts, à premier article petit, deuxième et troisième subégaux, 
le dernier long, subcylindrique, marqué d'une petite dépression à 
la base de sa face supérieure, tronqué à l 'apex. Menton subcordi­
forme, rétréci vers la base, incisé à l 'extrémité. Palpes labiaux 
ayant les deux premiers articles subégaux, le dernier subovalair-::i, 
tronqué au sommet. Antennes courtes. Pronotum rétréci vers l 'avanL, 
plus étroit que les élytres et bisinué à la base; très faiblement 
sillonné longitudinalement en son milieu. }j]cusson court, subcordi­
forme. mytres larges, assez courts, légèrement arrondis latérale­
ment. Mésosternum sans saillie antérieure entre les hanches média­
nes. Hanches postérieures très rapprochées ou subcontiguës. Tibias 

(1) yvwptp.oç : remarquable. 
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antérieurs bidentés extérieurement, les postérieurs offrant une carène 
transverse ou une petite dent sur leur tranche externe. Tarses 
généralement à articles munis d'un faisceau de soies en dessous, à 
l'apex; les postérieurs au moins aussi longs que les tibias. 

cf cf : Tibias médians fortement recourbés en dedans et dilatés 
du côté interne. Tarses ayant les quatre premiers articles garnis 
d'une brosse de soies jaunes, à leur extrémité interne. Bord anté­
rieur du clypéus relevé verticalement. Dernier segment abdominal 
ridé transversalement sur sa ligne médiane. Pygidium régulière­
ment convexe ou n 'offrant, tout au plus , que des traces de gibbosités. 

� � :  Tibias médians droits. Pygidium présentant deux gibbosités 
anté-apicales, son extrémité fortement repliée en dessous en un 
rebord largement dilaté en son milieu. 

L a r v e s : Tête rugueuse. Corps assez velu. Sac abdominal 
divisé seulement sur sa partie dorsale par un sillon transversal. 
Dernier sternite abdominal muni d'un raster formé de spinules 
dont les rangées sont plus ou moins recourbées en O .  Fente anale 
transversale, non anguleuse. 

Le genre Gnorimus SERVILLE comprend une quinzaine d 'espèces 
paléarctiques dont deux sont représentées dans nos régions. 

Les Gnorimus vivent généralement dans les régions boisées, mon­
tagneuses, vallonnées, ou dans les vergers; leurs larves se dévelop­
pent dans le terreau des vieux arbres; les adultes sont floricoles. 

TABLE DES ESPÈCES. 
1 .  Corps noir, le dessus peu brillant et généralement maculé de 

blanc. Élytres garnis de points ombiliqués, sur les côtés, dépom­
vus de granulations. :Écusson ponctué seulement sur sa partie 
antérieure. Tibias médians de cf cf à peine renflés en dedans 
à l 'extrémité. Tibias postérieurs des cf cf non renflés en dedans 
à l 'extrémité. 
Longueur : 17-22 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

1 .  G. octopunctatus (FABRlCIUS)  (fig. 190). 
Corps de coloration métallique variant du vert doré au rouge 
cuivreux, très souvent maculé de blanc. Elytres garnis de granu­
lations espacées et plus ou moins râpeuses sur les côtés. Écus­
son presque entièrement et densément ponctué. Tibias médian:; 
des cf cf fortement renflés en dedans vers l 'extrémité. Tibias 
postérieurs des mâles renflés en dedans à l 'extrémité. 
Longueur : 15-18 mm . . . . . . . . . . . . . . .  2 .  G. nobilis (LINNÉ) (fig. 191). 
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i .  - Gnorimus octopunctatus (1) (FABRICIUS) . 
(Fig. 190. )  

Cetonia octopunctata FABRICIUS, Syst. Ent., 1775, p. 44. 
Trichius octopunctatiu FABRICIUS, Spec. Ins. ,  I, 1781, p. Jl . 
Scarabaeus aibopunctatus DE GEER, Mem. Ins., IV, 1774, p. 301, pl. 10, f. 22 

(non DE GEER, l .c. ,  f. 2) . 
Gnorimus octupunctatus BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, Scarab. ,  1911 , 

p. 151; Bull. Soc. Ent. Fr., l'Jll, p. 381. - PAULIAN, Faune Fr. ,  38, Col. 
Scarab., 1941, p .  209. 

(:p(onia 11ariabfüs LINNÉ (non LINNÉ, 1758), Syst. Nat . ,  ed. XIII, 1790, I, p. 15.31. 
Gnorimus variabiiis MULSANT, Hist. Nat. Col .  Fr. Lamell. ,  1842, p.  52(). -

HEITTER, VE'rh. :i'iat. Ver. Brünn, XXXVII ,  18\13, p. 100. - EVERTS, Col. 
Neerlal ld . ,  II, 1903, p. 68. - PREUDHOMME DE BORRE, Faune Ent. Prov. 
Limbourg, Col. 4°, Cent. , 1882, p.  37. 

ab. Gnorimus octupunrtatus am/Jiguus l\IULSANT, Hist. Nat. Col . Fr. Lanrnll, 
1842, p .  530. 

ab. Grwri111 1ts ortopunctatus angula·ris Ml'LSANT, Le. 
ab. {;norimus octopunctatus cordatus (FABRrcms), Mant. Ins., I, 1787, p. 27. 
al.J. Gnorimus octopunrtatus ju11e11cus MULSANT, I .e . ,  1842, p. 530. 
ab. Gnorimus octnpunrtatus nigrico/.lis MULSANT, l.c. 
B i o 1 o g i e : .RUPERTSBERGER, Biol. Kaf. Eur., 1880, p. 152. - PERRIS, Hist. Ins. 

Pin. marit., I, 1863, p. 140, f. 179-183 ; Larws Col., 1878, p. 105, f. 149. - LAJOIE, 
Nouv. et Faits (Abeille) , 1875, 59. - FOWLEB.. Ent. Month. Mag., XXVIII, 1892, 
p. 242. - VAN EMDEN, F. 1., Eot. Mo11th. Mag., LXXVII, 4, Il, 1941, p. 126. 

Corps glabre et d'un noir médiocrement brillant, ordinairement 
tacheté de blanc au-dessus. Tête rugueusement mais assez finement 
ponctuée. Clypéus subplan, échancré en avant; légèrement sillonné 
près des bords latéraux. Front faiblement déprimé en son milieu, 
densément couvert de ponctuations subombiliquées, devenant 
râpeus s vers l'avant. Antennes obscures. Pronotum rebordé latéra­
lement et aux angles postérieurs; ses côtés à peu près régulièrement 
arqués; densément couvert de ponctuations subrâpeuses, assez 
grossières; sa base bisinuée; ses angles postérieurs faiblement sail 
lants en arrière; ordinairement orné d'une tache blanchâtre prèc; 
des angles postérieurs et parfois d'une autre tache latérale ,  de chaque 
côté passé le milieu. Écusson ponctué à la base, lisse vers l 'apex. 
Élytres plus larges que le pronotum à la base ; subplans dans la  
région dorsale;  irrégulièrement e t  grossièrement ponctués; à ponc­
tuation partiel lement alignée, plus ou moins confluente ; ordinaire­
ment ornés de taches blanchâtres. Pygidium très finement ridé; 
impressionné longitudinalement vers le milieu de sa partie posté­
rieure ; garni de poils grisâtres à l 'extrémité et offrant souvent deux 
taches latérales blanchâtres. Méso- et métasternum couverts d'une 
villosité grisâtre. Segments ventraux finement mais râpeusement 
ponctués, garnis de soies grisâtres plus courtes. Longueur : 17-22 mm 

Différences sexuelles du genre 

( 1 )  A huit points. 
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Cette espèce comprend les formes suivantes 
a) Pronotum garni de quatre taches. :Élytres offrant quatre ou 

cinq taches chacun . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . forme typique. 
b) Pronotum offrant deux taches. Élytres offrant quatre ou cinq 

taches chacun . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . .  ab. angularis MULSANT. 

FIG. 190. - Gnorimus octopunctatus (FABRICIUS) ,  t ( x 2 env. ) .  

c) Pas de taches sur le pronotum. Élytres offrant quatre ou cinq 
taches chacun . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ab .  nigricollis MULSANT. 

d) Deux taches sur le pronotum; moins de quatre taches sur 
les élytres . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ab. cordatus (FABRicrns ) .  

e )  Pronotum et  élytres sans taches . . . . . .  ab. a-mbiguus MULSANT. 
/) Corps entièrement d 'un brun rougeâtre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

ab. juvencus MULSANT. 

L a r v e  : Rangées longitudinales de spinules du raster plus 
ou moins indistinctes; formées en partie de petites spinules; les 
rangées peu nettement reliées en avant par un groupe de spinules 
disposées irrégulièrement et formant un ovale mal délimité. Replis 
abdominaux garnis de longues soies et de courtes soies spiniformes. 
Front offrant une faible impression médiane marquée seulement à 
l 'arrière. 

Dans le terreau des vieux arbres vermoulus, surtout des Quercus, 
des Pagus et des Alnus; parfois aussi dans Pinus maritima LAMARCK. 
Les adultes volent au soleil, ordinairement vers la fin de la matinée . 
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Belgique : Limbourg : Environs de Hasselt (.J .  WILLEM), Vlier­
mael-Roodt (MAURJSSEN) (P .d .B . ,  i882), Maeseyck (L. FRENNET, 
VIl . 1888), Hasselt-Diepenbeek (.J. BoNDROIT, VI.i899) . Liège : Pro­
vince de Liège (Coll .  WESMAEL) . Namur : Tamines (L.  FRENNET, 
VI .i932) . 

A peu près toute l 'Europe surtout dans les régions montueuses 
et boisées, depuis la Grande-Bretagne et la Suède, jusqu'en Asie 
Mineure. 

2. - Gnorimus nobi l is ( 1) (LINNÉ) . 
(Fig. 191 . )  

Scarabaeus nob ilis LJNN.B, Syst. Nat., ed. X, I, 1758, p. 353. 
Trichius nobilis FABRICIUS, Spec. Ins. ,  I, 1781, p. 51. 
Gnorimus nobilis MULSAIW, Rist. Nat Col. Fr. Lamell., 1842, p. 532, pl. 2, f. 16, 

16a. - REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XXXVII, 1898 (1R9!l) ,  p. 101. -
BEDEL, Faune Col . Bass. Seine, IV, Scarab., 1911, pp. 151, 152. - PAULIAN, 
Faune Fr., 38, Col. ._ ·arab., 1!l41, p. 211. 

ab. Gnorimus nol1Uis cupreicol/.is MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, 
p. 533. 

ab. Gnorimus nobilis immacuiatus MULSANT, Le. 
ab. Gnorimus nobiUs rubrocupreus MULSANT, I.e. 
B i o I o g i e : CHAPUIS et OANDÈZE, Oat. Larves Ool., 1853, p. 117. - RUPERTSBERGER, 

Biol. Kaf. Eur., 1880, p. 152. - LtTCAS, Bull. Soc. Ent. Fr., 1887, p. XLVI. -
BE!JWELL. Ent. Month. Mag., XLI, 1905, p. 159. - ROUBAL. Ent. Blatter, VIII, 1912, 
p. 58. - VA.J'i. EMDEN, F. I. ,  Ent. Month. Mag., LXXVII, 4, II, 1941, p. 126. 

Corps glabre, d'un vert métallique à reflets dorés, tacheté de 
blanc au-dessus. Tête fortement ponctuée, plus densément et plus 
rugueusement vers l 'arrière . Clypéus largement sinué à l 'avant, ses 
bords latéraux relevés. Front faiblement déprimé en son milieu, 
densément couvert de ponctuations confluentes, subrâpeuses. 
Antennes brunes. Pronotum à côtés aplatis et faiblement relevés, 
formant un angle largement arrondi latéralement; densément cou­
vert de ponctuations subrîlpeuses, devenant râpeuses et se changeant 
en gnumles sur les côtés; sa base bisinuée, ses angles postérieurs 
faiblement saillants en arrière; sillonné longitudinalement en son 
milieu. Écusson fortement ponctué mais présentant une ligne 
médiane et les marges latérales lisses. Élytres plus larges que le 
pronotum à la base, subplans dans la région dorsale, très rugueu­
sement ponctués et irrégulièrement ridés transversalement; présen­
tant une ou deux stries mal définies et une faible côte longitudinale; 
la suture légèrement élevée; ordinairement ornés chacun de quatre 
taches blanchâtres, dont deux situées près du bord externe et deux 
près de la suture. Pygidium très finement râpeux, garni de taches 
blanchâtres et hérissé de soies j aunâtres, à l 'apex méso- et méta­
sternum hérissés de soies jaunâtres. Abdomen éparsement et 

(1) Noble. 
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grossièrement ponctué; garni de courtes soies écartées; taché de 
blanchâtre sur les côtés des segments. Longueur : 15-18 mm. 

Différences sexuelles du genre. 

Cette espèce comprend les aberrations suivantes : 

a) Pronotum cuivreux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ab. cupreicollis MuLSANT. 

b) Dessus du corps entièrement d'un rouge cuivreux . . . . . . . . . . . . . .  . 
ab. rubrocupreus MULSANT. 

c) Élytres sans taches blanches ab. immaculatus MuLSANT. 

FIG. 191. - Gnorimus nobitis (LINNÉ) , � ( x 2,3 env. ) . 

L a r v e  : Rangées longitudinales de spinules du raster bien 
distinctes, légèrement convergentes en arrière et reliées en avant 
par une rangée courbe et transverse de petites spinules; formant 
une figure ovale allongée bien délimitée. Replis abdominaux garnis 
de soies assez courtes. Front offrant une légère impression longitu­
dinale prolongée jusqu'au milieu. 

Dans les vieux arbres non résineux, souvent dans les saules et 
les arbres fruitiers. L'adulte se trouve très souvent sur les fleurs de 
Sambucus, de Spiraea et aussi sur les roses; de mai à juillet. 

Toute la Belgique et toute l'Europe, depuis la Grande-Bretagne 
et la Suède méridionale. 
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III .  - Genre OSMODERMA ( 1 ) SERVILLE. 

Osmodfrnia ::-:rnvILLE, Encyd. Méth. ,  X, 1825, p. 702. - MULSANT, Rist. Nat. 
Col. Fr. Lamell . ,  1842, pp. 525, 526. - LACORDAIRE, Gen. Col., lll, 1856, 
pp. 555, 557. - JACQl:ELIN DU VAL, Gen. Col. Eur., Ill, 1859, pp. 77, 87. -
REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XXXVII, 18!J8 (18!J!J) , pp .  98, 99. - BEDEL, 
L'Abeille, XXX, 1\106, p. 253; Faune Coll. Bass. Seine, IV, Scarab. ,  1911, 
pp. H7, 149. - PAULIAN, Faune Fr. , 38, Col. Searab. ,  l\:l41, p.  208. 

B i o  1 o g i e : SCH.A.ERFFENBERG, Zeitsch. f. Pflanzenkr. , Univ. Rostock, 51 , 1941, 1, 
pp. 24-42. 

Corps large, très déprimé au-dessus. Clypéus subcarré, large­
ment ma is faiblement arrondi en avant .  Mandibules courtes, leur 
partie cornée droite, acuminée au sommet. Palpes maxillaires robus­
Les, courts, à premier article très petit, à deuxième et troisième 
subégaux, le qualrième oblong. Menton allongé, excavé à sa base, 
légèremenl rélréci à l 'avant. Palpes labiaux à premier article petit 
et peu visible, le deuxième assez petit, le troisième grand et allongé. 
Antennes très courtes, robustes. Pronotum plus étroit que les élytres, 
bisinué i1 la base, sillonné dans son milieu et présentant deux côtes 
longitudinales, plus ou moins accusées, terminées par un tubercule 
plus ou moins net, à l 'avant. Bcusson grand, en triangle allongé et 
aigu .  Blytres larges, à côtés subparallèles. Mésosternum ne formant 
pas de saillie antérieure. Hanches postérieures subcontiguës. Tibias 
an térieurs tridentés en dehors; les postérieurs armés de deux dents 
aiguës sur leur tranche externe. Tarses robustes; les postérieurs 
tout au plus aussi longs que les tibias; ces derniers offrant trois 
pointes à l'apex, la plus longue située près des deux éperons termi­
naux articulés. 

cf cf :  Tête ayant ses bords latéraux fortement relevés en une 
�ailiie anguleuse située au-dessus de l'insertion des antennes. Bord 
antérieur du clypéus largement relevé. Pygidium bombé à l 'arrière, 
rncourbé en dessous; sa surface luisante, garnie de gros pores séli­
gères subrâpeux, disposés plus ou moins en séries écartées. Prono­
tum plus développé et moins ponctué, à rnl iefs plus accusés .  Dents 
externes des tibias antérieurs assez courtes. 

Cj? Cj? : Tête plane . Bord antérieur du clypéus non relevé. Pygidium 
déclive, non recourbé en dessous, ordinairement terne et réticu lé ,  
plus ou moins pubescent. Pronotum moins développé et  plus ponc­
tué; à reliefs atténués. Dents externes des tibias antérieurs plus 
longues et acérées. 

( 1 ) De da11-11 : odeur; o;;:p/J.°' : peau (nom dû à la forte o deur de « cuir 
rlr nnssie n dégagée par l ' insec1 t> adulte) .  
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L a r v e s  : Bord antérieur du labre trilobé. Sac abdominal 
entier, non divisé par un sillon transversal circulaire. Fente anale 
transversale, non anguleuse. Dernier sternite abdominal garni 
d'épines ou de soies disposées irrégulièrement. 

Le genre Osmoderma SERVILLE est propre à l 'hémisphère nord;  
il comprend huit espèces de taille généralement assez grande (20-
30 mm) réparties entre l 'Europe, l'Asie Septentrionale, l'Asie 
Mineure et l 'Amérique boréale. Une seule habite l 'Europe. 

Les insectes de ce genre se particularisent par la forte odeur 
de c c  cuir de Russie » ou de « prune » qu'ils répandent à l'état adul te . 

Les larves vivent dans le terreau amassé dans les arbres creux 
et mettent de deux à trois ans pour atteindre leur complet dévelop­
pement et subir leurs métamorphoses. 

1 .  - Osmoderma eremita ( 1) (Sc0P0LI) . 
(Fig. 192.) 

Scarabaeus variabilis LIN;-.iÉ (pars), $yst. Nat. ,  ed. X, 1758, p. 352 (2) .  
Scarabaeus ere111ita SCOPOLI, Ent. Carn. ,  1763, p.  7, p l .  2 ,  f .  15. 
Trichius eremita FABRICIUS, Syst. Ent . .  1775, p. 45. 
Osmoderma eremita SERVILLE, Encycl. Méth., X, 1825, p .  702. - MULSANT, Hist. 

l\at. Col. Fr. Lamell., 184-2, p. 526. - REITTER, Verh. Nat. Ver. Brüun, 
XXXVII, 1898 (1899) ,  p. 99. - BEDEL, L'Abeille, XXX, 1906, p. 255; Faune 
Col. Bass. Seine, IV, Scarab., 1911, p. 149. - PAULIAN, Faune Fr., 38, Col . 
Scarab. ,  1!H1, p. 208. 

B i o l o g i e  : PERRIS, Larves Ool., 1878, pp, 99, 102, fig. 127-132. - XAMBEU, Rev. Ent., 
XX, l90!, p .  43. - BEDEL, l.c., 1906, P. 257. - J. :MULLER, Le Naturaliste Amateur, 
V, 3, 1948, p. 32. 

Corps assez grand, large, peu convexe, déprimé et glabre au­
dessus, d 'un brun mordoré ou légèrement bronzé. Tête densément 
et rugueusement ponctuée . Dernier article des palpes maxillaires 
profondément creusé en gouttière sur sa face supérieure. Pronotum 
à côtés anguleux vers le tiers antérieur; régulièrement arqués avant. 
et après cet angle ;  à bord légèrement relevé près des angles posté ­
rieurs qui sont obtus; base non rebordée, droite devant l 'écusson, 
puis échancrée de chaque côté; marqué de grosses ponctuations 
irrégulières espacées, mais plus serrées à l 'avant; disque mal'qué 
d 'un assez large sillon longitudinal médian. Écusson ponctué, sil-

( 1 )  Ermite. 
(2 ) L'irn,ecte décrit dans cet ouvrage par LINNÉ, d'après une gravure 

publiée par ROESEL ( Insecten Belustigung, II, 1749, pl. 3, f. 6),  est bien 
Osmoderma eremita à qui LINNÉ attribue comme mâle un insecte de colora­
tion dorée et rouge, de taille plus petite, qui semble être Gnorimus nobilis, 
bien que le mème auteur décrive, à la page suivante, le Scarabaeus (Gnorirnus) 
variabfüs d'après cette même planche de ROESEL où cette espèce figure en 
effet sous les nos 3, 4, 5. 
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lonné longitudinalement en son milieu. fllytres chagrinés, luisants, 
déprimés dans la région scutellaire ; à suture légèrement en relief; 
arrondis séparément et formant un angle sutural à l'apex. Méso­
sternum luisant au milieu. Longueur : 25-30 mm. 

cf cf : Tarses antérieurs plus courts et plus épais, à articles 2 à 4 
anguleusement saillants en dedans; cinquième article court et renflé. 

<.;? <.;? : Tarses antérieurs plus longs et plus grêles, à articles nor­
maux. 

FIG. 192. - Osmoderma eremita (SCOPOLI) ,  éS ( x ¾ ) .  

Dans le terreau des vieux saules creux bordant les ruisseaux 
des plateaux marneux et humides; dans les vieux frènes, les vieu x  
chênes et aussi ]Rs vieux arbres fruitiers : cerisiers, pruniers, poi­
riers et pommiers. L'adulte vole ordinairement au crépuscule mais 
parfois aussi en plein soleil; de juin à septembre. Certains coléoptè­
res Ptiliidae se développent dans les coques nymphales des Osmo­
derma. 

Belgique : Brabant : Vollezeel (Dr JACOBS) (P.d.B., 1887) . Lim­
bourg : Environs de Hasselt (Dr BAMPs), Wideux, près Herck-la­
Ville (R. DE SELYS-LONGCHAMPS) , Saint-Trond (VAN HOREN) ,  Hoessel t  
(MAURISSEN), Maeseyck (VERHEGGEN) (P .d.B. ,  1882) . Liège : Tihange 
(CLUYSENAER) ,  .Jemeppe, Grâce-Berleur, Waremme (R. DE SELYS­
LONGCHAMPS) (P.d.B. , 1887) , Loën (Lixhe) (IX . 1926), Julémont (« La 
Haie ») ,  Saint-André (T. COLLARD, larves dans un pommier, 9 .I. 194.4) ,  
Warsage (« Sart ") (J .  MULLER) . 

Toute l 'Europe depuis la Finlande et la Suède méridionale, au 
Sud j usqu'au Péloponnèse . 
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b) Tribu VALG I N I .  

J .  - Genre VALGUS (1) SCRIBA. 

Valgus SCRIBA, Journ. Liebh. Ent. ,  17BO, p. 66. - MULSANT, Rist. Nat. Col. Fr. 
Lamell., 1812, p. 521. - LACORDAIRE, GPn. Col., III, 1856, p. 556. - JACQUELIN 
DU VAL, Gen. Col. Eur., III, 185!), pp. 79-88. - REUTER, Verh. Nat. Ver. 
Brünn, XXXVII ,  18(18 (189\i) ,  p. \/7. - BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, 
Srarab . ,  1911, p. 147. - PAULIAN, Faune Fr. ,  38, Col. Scarab. ,  1941, p. 207. -
ARROW, Trans. Roy. Ent. Soc. Lond., 94, 2, 1944, pp. 227, 229. 

Acanthurus KIRBY, Zool. Journ. ,  III, 1827, p. 155. 

Corps assez court et large, très déprimé au-dessus. Tête fortement 
inclinée au repos. Clypéus sinué à l 'avant, légèrement arrondi sur 
les côtés. Mandibules petites, courtes; leur partie cornée très aiguë 
à l 'apex. Palpes maxillaires à premier article très petit, les deuxième 
et troisième courts et subégaux, le dernier très long; suboblong 
et légèrement excavé à la base. Menton échancré à l 'avant, un peu 
plus long que large et rétréci vers la base . Palpes labiaux ayant 
les deux premiers articles subégaux, le dernier article épaissi, 
subovalaire et tronqué à l 'apex. Antennes courtes ,  à massue ova­
laire. Pronotum plus étroit que les élytres, bisinué à la base . Ecusson 
petit, long et étroit. Elytres courts, subcarrés, laissant à découvert 
le propygidium. Mésosternum non saillant entre les hanches média­
nes. Hanches postérieures largement écartées. Tibias antérieurs 
pluridentés en dehors, les médians et les postérieurs armés d 'une 
dent sur leur face supérieure. Premier article des tarses postérieurs 
au moins égal aux deux articles suivants réunis. 

d' d' :  Tarses ordinairement plus longs et plus grêles .  Pygidium 
non terminé par un prolongement styliforme . 

� � :  Tarses plus courts. Pygidium terminé par un long prolon­
gement styliforme. 

L a r v e s  : Tête lisse, avec de gros points épars à l'avant. Bord 
antérieur du labre droit ou échancré. Epipharynx sans rangée anté­
rieure d'épines . Pas de tubercule ocelliforme près de la base des 
antennes. Sac abdominal divisé seulement dans sa partie dorsale . 
Fente anale transversale, non anguleuse . Dernier sternite abdominal 
ne présentant que des spinules ou des soies disposées sans ordre. 
Corps presque glabre . 

Le genre Valgus, tel que le conçoit actuellement ARRow (l .r . ) ,  
ne comprend plus qu'un petit nombre d'espèces, au lieu de la ving­
taine qui le composaient auparavant. C 'est KOLBE (2) qui le premier 

(1 ) Qui a les j ambes cintrées en dehors. 
(2 ) KOLBE, Stett. Ent. Zeit., LVIII, 1897, LXV, 1904. 
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fragmenta l'ancien genre Y al gus en une poussière de genres; la 
valeur systématique de nombre d'entre eux est des plus discutable . 

Ne sont plus à l 'heure présente comprises dans le genre Valgus, 
que les espèces dont les femelles possèdent le stylet du pygidium ( 1) .  

Ce genre est représenté en Amérique du Nord, au Mexique, en 
lndo-Chine et en Europe. Une seule espèce est européenne. 

Les Valgus sont xylophages à l'état larvaire; leurs larves vivent 
dans les vieux arbres et dans les vieux poteaux enfoncés dans le sol .  
Les adultes se posent souvent sur les fleurs des Ombellifères. 

L - Valgus hemipterus (2 ) (LINNÉ) . 
(Fig. 1!13. l\l4 Pt Pl. V. ) 

Scara/Jaeus hemiplerus LINNÉ, Syst. Nat., ed. X, I, 1758, p. 351. 
l'alyus hem.ipten1s SCRIBA, Journ. LiPbh. Ent . ,  17!10, p. 67. - MULSANT, Hist. 

,\;at. Col .  Fr. Lamell . ,  1842, p. :,21 .  - ilEJ TTEII, Verh. Nat . Ver. Brünn, 
XXXVII ,  1 8!)8 (rn!l9) , Jl. 98. - RF.DEL, Fanne Col. Bass. Seine, IV, Scarab., 
1Ull, p. 148. - PAULIAN, Faune Fr. 38, Col. Scarab. ,  1941, p. 207. 

Scarabaeus variegatus SCOPOLI, Ent. Carn . ,  1763, p. 12. 
Valgus t•arieyatus BEDEL, Le . ,  l!lll ,  p. 148. 
B i o l o g i e  : PERRIS, Larves col., 1 878, p. 106, fig. 155, 156. - FA.LLOU, Bull. Soc. 

Ent. Fr., 1880, p. LII ; 1883, p. LXII ;  1888, p. XVIII ; Bull. Inst. A.gr., 1880, p. 5 ;  
Rev. Scient. Nat., 1889, p .  58. - VA.N ROON, Ent. Berichten, II, 1905 (1906 ) ,  p. 108. 

Corps ovale oblong, assez large, subdéprimé au-dessus. Tête 
inclinée. Clypéus grossièrernenL et densément ponctué; légèrement 
relevé, échancré et non rebordé à l'avant; longitudinalement déprimé 
en son milieu. Front garni de squamules blanchâtres. Antennes 
obscures. Pronotum nettement plus étroit que les élytres; offrant 
deux carènes longitudinales, assez écartées, s'étendant du bord anté­
rieur jusque vers le milieu du disque et suivies d'une forte impres­
sion lmsale devant l'écusson; deux fortes impressions latérales limi­
tées en dedans et en avant par un petit tubercule oblique; les 
impressions ordinairement garnies de squamules blanchâtres, les 
reliefs, de squamules noires (3 ) .  Écusson très étroit ,  allongé, JJOnctué 
vers la base, squamuleux à l'apex. Blytres finement ponctués, mar­
qués de cinq fines stries dans leur région dorsale subdéprimée; 
généralement tachetés par des groupes de squamules blanchâtres, 
vers la base, le milieu et à l'apex; et en grande partie couverts de 
squamules noires très caduques. Propygidium et pygidium décou­
verts, très développés; couverts de grosses ponctuations squamuli­
fères très denses. Tibias antérieurs offrant trois fortes dents entre 
lesquelles se trouvent deux autres dents un peu plus petites et plus 
obliquement dirigées vers le bas. Fémurs et tibias assez courts, 
tarses longs. Dessous du corps et pattes noirs, garnis de squamules 
blanchâtres. Longueur : 6-iO mm. 

{ 1 ) Ce stylet n 'est nullement un oviducte, cumme le disent certains auteurs. 
(2) Hémiptt>re (allusion aux élytres raccourcis) . 
(3) Chez les spécimens intacts. 
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cf cf : Propygidium et pygidium couverts en grande partie de 
squamules blanchâtres; propygidium offrant deux touffes de squa­
mules noires, hérissées, vers le milieu de son bord postérieur. Pygi­
dium frangé de longues soies blanchâtres, à son bord apical. 

193 194 

Valgus hemipterus (LINNÉ) ( x 4 env.) . 
FIG. 193 : t; • - FIG. 194 : f;? • 

� � :  Propygidium et pygidium couverts, en grande partie, de 
squamules foncées; propygidium sans touffes de squamules à son 
bord postérieur. Apex du pygidium prolongé en une tarière longue et 
grêle, barbelée à son extrémité. 

Dans les arbres morts, surtout les saules; mais s'attaque très 
fréquemment aux parties enterrées des poteaux, des piquets et des 
charpentes enfoncées dans le sol . V. hemipterus peut parfois causer 
des dégâts considérables aux clôtures. 

L'adulte apparaît en mars-avril; la femelle pond ses œufs au 
printemps, en se servant de sa tarière pour creuser le bois; les larves 
atteignent leur complet développement et subissent leurs métamor­
phoses en automne; l'adulte hiverne dans le bois jusqu'au prin­
temps; il se pose souvent sur les fleurs de Spiraea et sur les Ombelli­
fères; quand on le saisit, il fait le mort en redressant ses pattes 
vers le dessus du corps. 

Assez commun dans tout le pays, de mars à juillet. Toute 
l 'Europe, sauf la Grande-Bretagne; jusqu'en Asie Mineure et en 
Afrique du Nord. 

24 
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c) Tribu C ETO N I I N I .  

TABLE DES GENRES. 

1.  Côtés de l 'écusson droits, convexes ou sinueux; son extrémité 
apicale arrondie . . . . . . . . . . . . . . . .  . .  III . - Genre Cetonia FABR.Icrns. 
Côtés de l 'écusson concaves; son extrémité apicale en pointe. 
Élytres presque toujours mouchetés de blanc, présentant des 
stries doubles dans la dépression discale. Le dessus générale-
ment velu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 

2. Tibias antérieurs bidentés extérieurement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
I. - Genre Oxythyrea MULSANT. 

Tibias antérieurs tridentés extérieurement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Il. - Genre Tropinota MULSANT. 

I. - Genre OXYTHYREA (1) MPLSANT. 

Oxythyrea MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, p. 572. - MULSANT et REY, 
id., 1871, p .  633. - LACORDAIRE, Gen. Col., III, 1856, p. 531. - JACQUELIN DU VAL, 
Gen. Col. Eur., III, 1859, pp. 75, 87. - REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, 
XXXVII, 1898, pp. 42, 46. - BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, Scarab. ,  1911, 
pp. 147, 157. - PAULIAN, Faune Fr., 38, Col. Scarab. ,  1941, pp. 207-216. 

Leucocelis (pars) BURMEISTER, Handl.l. Ent., III, 1842, p. 421. - BEDEL, Faune 
Col. Bass. Seine, IV, Scarab., 1911, p. 157, nota 1. 

Corps ovale oblong; d'un noir luisant, généralement tacheté 
de blanc. Clypéus incisé en avant, ses angles antérieurs relevés et 
saillants. Pronotum généralement hérissé de poils, offrant une 
carène longitudinale médiane plus ou moins étendue; ayant sa plus 
grande largeur à la base, cette dernière non ou à peine échancrée 
devant l 'écusson. Écusson à côtés légèrement concaves; aigu à l 'apex. 
Élytres généralement hérissés de longues et fines soies; marqués 
d'une dépression juxtasuturale sur leur moitié apicale interne; ornés 
de stries géminées dans leur région dorsale.  Saillie mésosternale 
courte, tronquée et rebordée à l 'avant, non ou à peine saillante entre 
les hanches médianes. Métasternum grossièrement ponctué latéra­
lement. Pygidium non largement replié en dessous. Tibias antérieurs 
bidentés en dehors. 

d' d' :  Abdomen marqué en dessous d'une dépression longitudinale 
médiane . 

<.;? <.;? :  Abdomen non déprimé longitudinalement. 

(1) De d�uç : aigu, pointu; o,,psoç : écusson. 
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L a r v e s : Fente anale transversale, non anguleuse . Neuvième 
et dixième segments abdominaux complètement fusionnés; sac abdo­
minal non divisé en deux par un sillon annulaire transversal. Bord 
antérieur du labre trilobé. Dernier sternite abdominal muni d 'un 
raster formé de deux rangs de spinules fortes, épaisses et rappro­
chées, ces deux rangs formant un ovale fermé. Toutes les ouvertures 
stigmatiques à peu près de même dimension. 

Les Oxythyrea vivent, à l'état larvaire, dans les matières végé­
tales en décomposition ; les adultes sont floricoles. 

Le genre Oxythyrea MULSANT comprend une douzaine d 'espèces 
d'Europe, d 'Asie et d'Afrique . Une seule espèce vit en Europe occi­
dentale et dans notre pays. 

1. - Oxythyrea funesta (1) (PooA) .  
(Fig. 195.) 

Scarabaeus funestus P0DA, Ins. Mus. Graec., 1761, p. 20. 
Scarabaeus sticticus LINNÉ, Syst. Nat . ,  ed. 12, I, 2, 1766, p.  552. 
Oxythyrea stictica MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell . ,  1842, p. 572. - MULSANT 

et REY, id . ,  1871, p. 694. 
Leucocelis stictica 1-I0ULBERT et M0NN0T, Miscell. Ent. ,  XI, 1903, p. 141, fig. 174. 
Oxythyrea funesta BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, Scarab., 1911, p. 157. -

PAULIAN, Faune Fr. ,  38, Col . Scarab., 1941, p. 216. 
ab. Oxythyrea funesta deleta MULSANT, l .c . ,  1842, p. 573. 
B i o  1 o g i e : XAMBEU, Mœurs et Métam. lns., I, 1893, p. 104 ; Rev. d'Ent., XVII, 

1898, p. 13. - GILLOT, Feuille jeune Nat., XXIV, 1893 (1894 ) ,  p ,  140. - NOEL, Le 
Naturaliste, XXVIII, 1906, p. 139. - FABRE, Souv. Entom., VIII, éd. 1923, p .  11. -
MAYET, lns. de la Vigne, 1890, p . 400. 

Corps ovalaire oblong; d'un noir brillant à légers reflets bronzés. 
Tête densément ponctuée . Clypéus à côtés à peine relevés; échancré 
en avant et à angles antérieurs légèrement relevés. Front orné d'une 
carène longitudinale médiane plus ou moins vive, ses côtés hérissés 
de longues soies grisâtres. Antennes noires. Pronotum faiblement 
élargi d'avant à l 'arrière; muni, sur les côtés, d 'un rebord s 'épais­
sissant graduellement; à base non rebordée; orné d'une carène longi­
tudinale médiane lisse s 'effaçant vers l'arrière ; ordinairement 
hérissé de poils blanchâtres et marqué, de chaque côté de la carène 
médiane, de trois impressions assez larges maculées de blanc; sa 
surface assez densément semée de points subrâpeux assez gros et 
irréguliers, mêlés à des points plus fins. Écusson lisse ou marqué de 
quelques points à la base. Élytres subplans dans la région dorsale; 
marqués, vers la base, de séries de points subrâpeux assez grossiers, 
devenant confluents et formant des stries assez fortes vers la moitié 
apicale ; fortement échancrés latéralement après le calus huméral 
qui est très saillant; marqués de deux impressions préhumérales 

(1) En raison de sa coloration. 
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et de deux autres de part et d'autre de la suture, dans la reg10n 
médiane; hérissés de poils blanchâtres, longs et fins, et parsemés 
de taches blanches plus ou moins alignées; parfois à pilosité en partie 
enlevée et taches blanches en nombre réduit : ab.  deleta MULSANT. 
Pygidium couvert de ponctuations sétigères râpeuses et présentant 
ordinairement trois taches blanchâtres, plus ou moins fusionnées 

FIG. 195. - Oxythyrea funesta (PODA) ( x  3 env.) .  

entre elles, de part et d'autre de la ligne médiane . Dessous du corps 
d'un noir brillant. Saillie mésosternale frangée de soies en avant. 
Métasternum et abdomen ponctués et hérissés de soies, plus courtes 
sur ce dernier qui est ordinairement orné d'une tache blanchâtre 
sur les côtés. Longueur : 8-14 mm. 

cf cf :  Les quatre premiers segments ventraux ornés d'une tache 
blanche, en leur milieu. 

<;? <;? : Les quatre premiers segments ventraux non maculés. 

L a r v e  : Tête petite, jaunâtre, lisse, avec quelques longs poils 
épars. Labre à bord frangé de longs cils roux; trilobé et marqué 
de deux fossettes en arrière de l 'intervalle des lobes. Corps fortement 
cilié de roux. Longueur : 18-20 mm (à complet développement) . 

La larve vit dans le compost et dans les matières végétales en 
décomposition. La femelle pond ses œufs au printemps, et la jeune 
larve pénètre de plus en plus profondément dans les matières orga­
niques fermentées qui dégagent la température assez élevée qu'elle 
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recherche. Ayant atteint son complet développement en automne; 
elle se rapproche de la surface pour confectionner sa coque nymphate 
composée de détritus divers et de terre agglomérée; le  stade nymphal 
dure une vingtaine de jours; l'imago hiverne dans la coque et sort 
dès les premiers beaux jours du printemps. L'adulte recherche parti­
culièrement les fleurs des arbres fruitiers et les roses dont il dévore 
l es étamines et le pistil. Son abondance dans certains vergers peut 
parfois provoquer des dégâts considérables. Cet insecte serait égale­
ment nuisible aux vignes dont il rongerait les bourgeons; on a 
signalé également qu'il s'attaquerait aux épis verts des céréales. 
Avril-août. 

O .  funesta (PooA) était très abondant dans presque toute la Belgi­
que et particulièrement aux environs de Bruxelles, vers la fin du 
siècle dernier. Actuellement on le trouve encore dans divers points 
du pays, mais en petits nombres; c'est surtout dans les zones calca­
reuse et ardennaise que cette espèce s'est maintenue. Les dernières 
captures en nombre ont été faites par G .  DE RUETTE à La Roche 
(VI ,VII.1940), et à Arbre-Rivière (lez-Fosse, prov. Namur) par 
N .  LELEUP (V.1943). Stembert (lez-Verviers) (A. ÜGER, VII . 1942) .  

Toute l 'Europe tempérée et méridionale. Afrique du Nord. 

II. - Genre TROPINOTA (1 ) MULSANT. 

Tropinota MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, pp. 546, 575. - MULSANT et 
REY, id. ,  1871, p. 696. - BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, Scarab., 1911, 
pp. 147-155. - PAULIAN, Faune Fr., 38, Col. Scarab., 1941, p. 215. 

Epicometis BURMEISTER, Handb. Ent., III, 1842, p. 434. - REITTER, Verh. Nat. 
Ver. Brünn, XXXVII, 1808, pp. 42, 45. - ARROW, Fauna Brit. India, I, 
Ceton. ,  1910, p. 173 (2). 

B i o  1 o g i e : MAYET, Ann. Soc. Eut. Fr., 1894, p. 6. - SCHAERFFENBERG, Zeitschr. 
f. Pflanzenkr., Univ. Rostock, 51, 1941, I, p. 29. 

Corps ovalaire, assez court, plan au-dessus, hérissé de longues 
soies grisâtres au-dessus et en dessous. Clypéus échancré à l 'avant. 
Pronotum finement rebordé latéralement, ses côtés régulièrement 
arqués, sa plus grande largeur située un peu avant le milieu; sa 
base non rebordée, subconcave devant l 'écusson et largement arron­
die aux angles postérieurs; orné d'une carène longitudinale médiane. 
Écusson en triangle allongé, déprimé latéralement et obtus à l 'apex. 
Élytres échancrés latéralement après l 'épaule; déprimés longitudi­
nalement de part et d'autre de la suture qui est assez fortement 
saillante ; tronqués et formant un angle sutural à l 'apex; troisième 

(1) De -rpÔmç : carène; vm-roç : dos. 
(2) SERVILLE avait créé auparavant le genre Tropinotus pour des Ortho­

ptères; ce nom ne peut être considéré comme homonyme de Tropinota et ce 
dernier doit donc subsister. 
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interstrie ordinairement plus élevé. Pygidium large et assez court. 
Saillie mésosternale courte, tronquée et finement rebordée à l 'apex . 
Tibias antérieurs tridentés en dehors. 

cf cf : Tarses antérieurs plus longs que les tibias. Eperons des 
tibias postérieurs effilés et pointus. 

5j? 5j? :  Tarses antérieurs tout au plus égaux aux tibias. Eperons 
des tibias postérieurs aplatis, l 'externe émoussé à l 'apex. 

L a r v e s  : Fente anale transversale, non anguleuse . Neuvième 
et dixième segments abdominaux complètement fusionnés; sac abdo­
minal entier. Bord antérieur du labre trilobé . Dernier sternite abdo­
minal muni d'un raster formé de deux rangs de spinules fines et 
aiguës, plus espacées vers l'avant, plus nombreuses et plus irréguliè­
rement placées vers l 'anus; les deux rangs formant un ovale ouvert 
à son extrémité rétrécie. Neuvième ouverture stigmatique de la moi Lié 
de la longueur des autres. 

Le genre Tropinota MuLSANT comprend une dizaine d'espèces, 
d'Europe et des régions circaméditerranéennes, en y comprenant 
celles groupées sous la coupe mal établie et inutile d 'Epicometis . 
Les caractères donnés par REITTER, pour séparer ces deux coupes, 
sont inexacts ou instables. Une seule espèce vit en Belgique. 

Ces insectes ont les mœurs habituelles des Cétoines; les adultes 
sont très avides des substances végétales sucrées; ils recherchent 
les fleurs, les graminées, les fruits mûrs et parfois, dans les régions 
particulièrement sèches et désertiques, les crottins contenant du 
grain non digéré. 

t .  - Tropinota hirta (1) (PooA) . 
(Fig. 196 . )  

Scarabaeus hirtus PODA, Ins. Mus. Graec., 1761, p.  21. 
Cetonia hirta FABRICIUS, Syst. Ent., 1775, p.  50. 
Epicometis hirta EVERTS, Col. Neerland., II, 1903, p.  63. 
Tropinota hirta BEDEL, Faune Col . Bass. Seine, IV, Scarab. ,  1911, p. 156. -

PAULIAN, Faune Fr. , 38, Col. Scarab., 19-H, p. 216. 
1'ropinota hirtelia MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell . ,  18-i2, p.  577. 
Tropinota nigrina MULSANT, l .c . ,  p. 578. 
Tropinota subfasciata MULSANT, l .c. ,  p. 578. 
B i o  1 o g i e : CLAUDON, Bull. Soc. Ent. Fr., 1869, p. XXIII. - SCHEWIROFF, Horae 

Soc. Ent. Ross., XXI, 1887, p. 314. - GIA.B,D, Bull. Soc. Ent. Fr., 1893, p. CCCVI. 

Corps en ovale oblong, d 'un noir verdâtre médiocrement luisant 
au-dessus; entièrement hérissé de longues et fines soies grisâtres 
ou jaunâtres. Clypéus largement émarginé en avant et formant deux 

( 1 )  Hérissée. 
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angles saillants légèrement relevés; sa surface densément et finement 
granuleuse. Front velu. Pronotum convexe, densément couvert de 
fines aspérités ne laissant pas subsister de surfaces lisses sur le 
disque, sauf la carène longitudinale lisse. Écusson lisse en son milieu, 
marqué de points assez grossiers, disposés en deux rangées le long 
des côtés, plus nombreux sur les angles, à la base. Élytres à inter-

FIG. 196. - Tropinota hirta {PODA) ( x 4 env.) .  

stries impairs plus élevés : la suture plus fortement vers l 'arrière; 
le troisième plus fortement vers la base et le cinquième plus forte­
ment vers le calus apical; ces interstries plus lisses et moins ponctués 
que les autres qui sont marqués de gros points à contour irrégulier; 
ornés de taches blanches ordinairement disposées comme suit : une 
sur la dépression humérale, une vers le milieu du troisième inter­
strie, une préapicale sur le même interstrie, une apicale, oblique 
sous le calus; trois autres taches latérales transverses dont une vers 
la sinuosité latérale, une autre vers le tiers postérieur et la troisième 
à côté du calus apical . Abdomen convexe dans les deux sexes, 
lisse au milieu des quatre premiers arceaux, ponctué au milieu du 
cinquième et surtout du sixième arceau. Longueur : 8-12 mm. 

Différences sexuelles du genre. 
Sur les fleurs des plantes basses ou des arbustes, Taraxacum, 

Plantago, Viburnum; parfois sur les épis verts des céréales; vole 
en plein soleil vers le milieu de la matinée, en mai et juin. 

Belgique : Brabant : Bruxelles (P. MERTENS, 8 .VI . i933) . Liège : 
Environs de Liège (Coll . F. Gun..LEAUME), Stembert (A. OGER, 
VIl . 1942), Gileppe (A. OGER, VII . 1942) .  

Europe tempérée; Caucase; Iran; Asie Mineure; Syrie. 
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III. - Genre OETONIA (1) FABRICIUS. 

Cetonia FABRICIUS, Syst. Entom., 1775, p. 42. - MULSANT, Hist. Nat. Col. Fr. 
Lamell., 1842, p. 546. - MULSANT et REY, I.e .• 1871, p. 668. - LACORDAIRE, 
Gen. Col., III, 1856, pp. 523, 534. - JACQUELIN DU VAL, Gen. Col. Eur., III, 
1859, pp. 74, 76, 87. - REITIER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XXXVII ,  1898, pp. 43, 
54. - BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, Scarab., 1911, pp. 147, 158. -
PAULIAN, Faune Fr., 38, Col. Scarab. ,  1941, pp. 207, 217. 

Nom français : Oétoine. 
Nom flamand : Gouden tor. 
B i o  1 o g i e : FABRE, Souv. Entom.,  III, éd. 1921, p. 41 ; VIII, éd. 1923, pp. 1-24. -

VAN EMDEN, F. I., Entom. Month. Mag., LXXVII, II, 1941, p. 126. 

Corps en ovale oblong; plus ou moins déprimé au-dessus; glabre 
ou finement et éparsement pubescent. Clypéus à côtés subparallèles, 
tronqué ou sinué à l'avant. Pronotum élargi d'avant en arrière, à 
côtés rebordés; à base non rebordée, ordinairement plus ou moins 
avancée en un court lobe échancré devant la base de l'écusson. 
Épimères mésothoraciques très développés et faisant saillie entre 
les angles de la base du pronotum et les épaules des élytres. Élytt'es 
à. stries non ou peu distinctes. Fémurs larges. Mésosternum formant 
toujours une saillie bien accusée entre les hanches médianes. Tibias 
antérieurs tridentés en dehors. Tibias postérieurs munis de deux 
éperons terminaux. 

cf cf : Derniel' arceau ventral à ponctuation nulle ou très éparse. 
Abdomen souvent déprimé longitudinalement en son milieu. Dents 
externes des tibias antérieurs souvent réduites. 

<_i.> <_i.> :  Dernier arceau ventral de l 'abdomen très densément ponc-
tué. Abdomen jamais déprimé longitudinalement en son milieu. 
Dents externes des tibias antérieurs toujours bien développées. 

L a r v e s  : Fente anale transversale, non anguleuse. Neuvième 
et dixième segments abdominaux complètement fusionnés, sac 
abdominal entier. Bord antérieur du labre trilobé. Dernier sternite 
abdominal muni d'un raster formé de deux rangs parallèles de 
spinules, ces deux rangs convergents seulement aux extrémités et 
formant un O très allongé. Suture clypéo-frontale droite au moins 
en son milieu. Les deux derniers stigmates abdominaux d'égale 
grandeur. 

Le genre Cetonia a été fragmenté en de nombreuses coupes sub­
génériques, que quelques auteurs élèvent au rang de genres; la 
plupart de ces coupes sont basées soit sur des caractères sexuels, 
soit sur des caractères encore mal établis. 

Tel qu'il est considéré ici, le genre Cetonia groupe environ 

(1 ) De x.E-cov(Œ : nom par lequel les Grecs désignaient déjà cet insecte. 
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quatre-vingts espèces (dont certaines comprennent de nombreuses 
races et aberrations) réparties entre l'Europe, les régions circa­
méditerranéennes, l'Asie et l'Indonésie. 

Quatre espèces, réparties en trois sous-genres, peuvent être repré­
sentées dans notre faune. 

Tous les insectes de ce genre sont anthophiles à l'état adulte. 

TABLE DES SOUS-GENRES. 
i. Saillie mésosternale globuleuse, en forme de boule entre les 

hanches antérieures (fig. 198); sans suture à sa base . . . . .. . . . . . . . . . 
i. Sous-genre Cetonia s. str. REITTER. 

Saillie mésosternale aplatie et élargie à l'avant, son profil angu­
leux (fig. 197), son extrémité simple, non rebordée par un 
bourrelet épais; sa base présentant une suture . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . .  2 

197 198 

FIG. 197. - Potosia (de pr ofil) montrant la saillie anguleuse du mésosternum 
(en pointillé ) .  

FIG. 198. - Cetonia (de profil) montrant la saillie arrondie du mésosternum 
(en pointillé) .  
( x 4  env.) .  

2. Elytres offrant une dépression longitudinale après le milieu, 
dans le voisinage de la suture; cette dépression semée de ponc­
tuations plus fortes et plus denses que le reste de sa surface, 
qui est assez densément et fortement ponctué . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

2. Sous-genre Potosia MULSANT. 

Élytres dépourvus de dépression longitudinale après le milieu 
dans le voisinage de la suture; son emplacement semé de ponc­
tuations plus faibles et plus éparses que le reste de la surface, 
qui est éparsement et faiblement ponctué . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

3. Sous-genre Cetonischema REITTER. 
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i .  - Sous-genre C ETON I A  s. str. REITTER. 

Cetonia S. str. fiEITIER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XXXVII, 1898, pp. 55-56. 

Saillie mésosternale globuleuse entre les hanches médianes, non 
séparée du métasternum par une ligne incisée ou ponctuée. Tibias 
non feutrés aux genoux, leur condyle toujours lisse. Marge posté­
rieure des élytres ébréchée de l'angle apical. 

cf cf :  Segments ventraux de l'abdomen marqués d 'une impres­
sion longitudinale médiane. 

� � :  Segmenls ventraux régulièrement convexes. 

Ce sous-genre comprend une vingtaine d'espèces d'Europe et des 
régions circaméditerranéennes. Une seule vit en Belgique. 

1. - Cetonia (Cetonia) aurata (1) (LINNÉ). 
(Fig. 200.) 

Scarabaeus auratus LINNÉ, Fauna Suec. , ed. 2, 1761, p. 138. 
Cetonia aurata FABRICIUS, Syst. Ent., 1775, p. 43. - MULSANT, Hist. Nat. Col. 

Fr. Lamell., 1842, p.  5G2. - REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XXXVII, 1898, 
pp. 57, 59. - BEDEL, Faune Col . Bass. Seine, IV, Scarab., 1911, p. 159. -
PAULIAN, Faune Fr., 38, Col. Scarab., 1941, p. 219. - BOURGIN, Rev. Fr. 
Ent. 1943, pp. 104-126, fig. 1-4; !'Entomologiste, I, 1945, pp. 36-41, 113-119. 

subsp. Cetonia aurata aurata CURTI, Ent. Mitteil., Il, 1913, pp. 363, 369. -
BOURGIN, l.c., 1945, p. 115. 

ab. Cetonia (Cetonia) aurata aurata praeclara REITTER (non MULSANT), Verh. 
Nat. Ver. Brünn, XXXVII, 1898, p. 60. 

ab. Cetonia (Cetonia) aurata aurata piligera MULSANT, l.c. , 1842, p. 563. 
ab. Cetonia (Cetonia) aurata aurata purpurata HEER, Fauna Col. Helv., 1841, 

p. 551. 
ab. Cetonia (Cetonia) aurata au-rata cupricollis HEPP. , Ent. Rundschau, LVII, 

1939, p. !J7. 
B i o  1 o g i e : PL.A.NET, Le Naturaliste, XI, 1889, p. Z64. - X.A.MBEU, Mœurs et Méta­

morph., VI, 1894-1896. - FABRE, Souv. Entom., III, éd. 1921, p. 41 ; VIII, éd. 1923, 
pp. 11, 17, 18, fig. a. - VAN EMDEN, F. I., Entom. Month. Mag., LXXVII, 1941, 
p. 126. 

Corps oblong, subplan dans la région dorsale des élytres; d'un 
vert pl us ou moins à reflets dorés, bronzés ou cuivreux, ordinaire­
ment tacheté de blanc. Clypéus échancré à l 'avant, à angles arron­
dis; tempes hérissées de longues soies; tête fortement et densément 
ponctuée, plus finement le long des bords latéraux, munie, sur le 
front, d'un relief longitudinal plus lisse qui s'efface en s 'élargissant 
vers l'avant, en s'amincissant vers l'arrière; front hérissé de soies 
de part et d'autre de ce relief. Pronotum offrant deux bourrelets 
latéraux qui s'épaississent progressivement vers l'arrière et s'effa-

( 1 ) Dorée. 
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cent au début des angles basaux; marqués de gros points irréguliers 
assez densément répartis sur les côtés, devenant plus fins et clair­
semés sur le disque qui est très souvent lisse. Écusson lisse, n'offrant 
que quelques points à la base. Élytres marqués de gros points en 
« fer à cheval » plus denses et plus nombreux sur les côtés, mê:és 
de quelques points plus fins surtout vers la suture qui est très 
élevée vers l 'arrière; déprimés le long de la suture, vers le tiers 
apical; subcarénés, vers la moitié de leur largeur, en une faible 
côte formée en réalité par le cinquième interstrie . Pygidium densé­
ment couvert de fines rides râpeuses très serrées lui donnant un 
aspect mat; large, entièrement rebordé, frangé de soies et hérissé 
de quelques soies plus nombreuses dans la  région préapicale; garni 
de quelques taches blanches. Dessous du corps et pattes garnis de 
longues soies jaunâtres. Longueur : 14-21 mm. 

cf cf :  Dernier arceau ventral ponctué seulement sur les côtés; 
lisse à l 'apex et en son milieu. Abdomen offrant une impression 
longitudinale médiane. 

<;? <;? :  Dernier arceau ventral assez densément ponctué à l 'apex 
et presque sur toute sa surface. Abdomen convexe. Pygidium muni 
d'une fossette apicale. 

Cette espèce, qui se divise en trois sous-espèces groupant chacune 
de nombreuses aberrations, n'est représentée dans nos régions que 
par la sous-espèce C. aura ta aurata CURTI, caractérisée par son pro­
notum nettement plus large que long, dépourvu de taches blanches 
discales, les bords de la base, situés de part et d'autre de l'échan­
crure préscutellaire, non ou à peine concaves; dessous du corps 
toujours d'un rougeâtre cuivreux ou d'un pourpre bronzé, parfois 
avec un fugitif reflet vert, mais jamais nettement vert ni bleu ( 1). 
Élytres sans points blancs apicaux près de la suture . 

On peut distinguer dans nos régions les formes suivantes : 

a) Taches élytrales nombreuses, disposées sur plus de trois plans, 
avec au moins un point basal subhuméral; dessus vert, parfois à 
reflets bronzés . . . .  . .  . .  . .  . . .  . . . . .  . . .  . .  . .  . .  . .. . . . . . .  . . . ab. praeclara REITTER . 

b) Taches élytrales peu nombreuses, dessus vert à reflets plus 
ou moins dorés, élytres garnis de pubescences dressées . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

ab. piligera MULSANT. 

c) Dessus d'un cuivreux rougeâtre ou d 'un bronzé rougeâtre . . .  
ab . purpura/a HEER. 

d) Tête, pronotum et écusson d'un cuivreux rougeâtre, élytres 
verts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ab. cupricollis HEPP. 

(1) Sauf pour l 'aberration orientale C. aura ta viridiventris REITIER, qui 
n'existe pas dans nos régions. 
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L a r v e : Mandibules offrant, près de leur bord supéro-anté­
rieur, deux fovioles sétifères dont l 'externe est à peu près du double 
du diamètre de l 'interne. Tête présentant une tache cornée luisante 
et b lanchâtre située immédiatement après le support antennal, légè-

FIG. rna. - Coques nymphales de Cetonia aurata accidentellement réunies, 
pendant leur confection, par deux larves voisines (gr. nat.) . 

(D'après une pièce éthologique du Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique.)  

rement en dehors de la suture frontale. Rangées de spinules du 
raster formées généralement de plus de vingt spinules. 

Dans les jardins, les vergers, les clairières des bois, La larve vit 
dans le terreau des arbres creux, dans les déchets organiques accu­
mulés dans les grandes fourmilières à dôme (Formica ru/a LIN�É) ; 

FIG. 200. - Cetonia aurata (LINNÉ) ( x 2 env.) .  

elle confectionne sa coque nymphale avec des parcelles de bois 
agglutinées (fig. 199) . Les adultes volent au soleil et se trouvent ordi­
nairement sur les fleurs des Rosacées : Crataegus, Rosa, Spiraea et 
des Caprifoliacées : Sambucus, Viburnum. De mai à octobre. 

Toute la Belgique. Toute l 'Europe; l 'Asie Mineure; l 'Afrique 
du Nord. 
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2. - Sous-genre POTOSIA (1) MULSANT et REY. 

Potosia MULSANT et REY, Hist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1871, p. 669. - REITTER, 
Verh. Nat. Ver. Brünn, XXXVII, 1898, pp. 67, 70. 

Liocola THOMSON, Skand. Col., I ,  1859, p. 77; V, 1863, p. 9. 
Pachnotosia REITTER, Deuts. Ent. Zeits., 1891, p. 56; Verh. Nat. Ver. Brünn, 

XXXVII, 1898, p. 64. 

Saillie mésosternale aplatie, élargie à l'avant, anguleuse vue 
de profil. mlytres offrant une dépression discale, longitudinale, 
généralement plus fortement et densément ponctuée. :fllytres souvent 
tachetés de blanc. 

Ce sous-genre comprend une vingtaine d'espèces européennes et 
circaméditerranéennes; deux sont représentées dans nos régions. 

TABLE DES ESPÈCES. 
i .  Rebords latéraux du pronotum prolongés jusqu'aux angles 

antérieurs. Ventre sans impression longitudinale dans les deux 
sexes. Tibias à condyle ordinairement feutré au genou. 
Longueur : !7-22 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i. P. cuprea FABRicrns. 
Rebords latéraux du pronotum effacés avant les angles anté­
rieurs. Ventre marqué d'une impression longitudinale chez le 
mâle. Tibias à condyle lisse, non feutré au genou. 
Longueur : 19-25 mm .. . . .  . .  . . . .  .. . .. . .  . .  . .  . .  2. P. lugubris HERBST. 

1 .  - Cetonia (Potosia) cuprea (2) FABRICIUS. 
Cetonia cuprea FABRICIUS, Syst. Ent., 1775, p. 48. 
Potosia cuprea REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XXXVII, 1898, pp. 74, 78. -

BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, Scarab. ,  1, 1911, pp. 160, 162. - PAULIAN, 
Faune Fr., 38, Col. Scarab., 1941, p. 223. 

Cetonia aenea ANDERSCH, in HOPPE, Taschenb., 1797, p. 157. - MULSMn, Hist. 
Nat. Col. Fr. Lamell., 18lc2, pp. 556, 557. - REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn , 
XXXVII, 1898, pp. 73, 81. - MOSER, Ann. Soc. Ent. Belg., LIII, 1909, p. 320. 

Cetonia floricola HERBST, Natursyst. mu., III, 1790, p. 218, t. 29, f. 4. - HAROLD, 
Bull. Soc. Ent. Belg., 1880, p. VI. - MULSANT et REY, Hist. Nat. Col. Fr. 
Lamell., 1871, p. 680. 

ab. Cetonia (Potosia) cuprea metallica HERBST, in FüESSLY, Neuest Mag., I, . 
1782, p. 314. - ERICHSON, Naturgesch. Ins. Deutschl. , III, 1848, p. 599. 

ab. Cetonia (Potosia) cuprea obscura ANDERSCH, in HOPPE, Ent. Taschenb., 
1797, p. 161. 

ab. Cetonia (Potosia) cuprea incerta COSTA, Fauna Regno Napoli Col. Cet., 
1852, p. 10, t. 13, f. 1, la. - MOSER, Ann. Soc. Ent. Belg., LI, 1907, p. 320. 

B i o l o g i e  : PERRIS, Ann. Soc. Ent. Fr., 1873, pp. 93, 97. - XAMBEU, Ann. Soc. 
Linn. Lyon, 1895, p. 82. - FABRE, Souv. Entom., VIII, éd. 1923, p. 11 (sub Cet. 
metalf.ica) . - VAN EMDEN, F. I., Ent. M:onth. M:ag., LXXVII, 1941, p.  127. -
JULLIARD, R., Mitteil. Schweitz, Ent. Gesell., XVIII, 11, 15, 1942, p. 469. 

(1 ) Allusion à la richesse de la livrée de ces insectes comparée aux tré­
sors du Potose (montagnes voisines de Potosi, au Pérou, célèbres par leurs 
gisements de métaux précieux). 

(2) Cuivrée. 
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Corps ovale oblong, subplan au-dessus; d'une coloration métal­
lique ordinairement d'un vert bronzé à reflets plus ou moins cui­
vreux, tacheté de blanc; le dessous rougeâtre ou violacé. Clypéus 
subéchancré à l 'avant, à bord relevé, faiblement sinué antérieure­
ment. Tête assez densément et fortement ponctuée, à points non 
confluents. Pronoturn marqué de ponctuations râpeuses plus éparses 
et effacées sur le disque, plus denses et plus fortes sur les côtés; 
rebords l atéraux progressivement épaissis jusqu'au milieu, à peu 
près d'égale épaisseur de ce point jusqu'à une petite distance des 
angles postérieurs où ils s'effacent en se recourbant; la base formant 
un faible lobe largement échancré devant la base de l 'écusson. 
Écusson presque entièrement lisse, ponctué seulement vers la base 
et les angles antérieurs. Élytres marqués de ponctuations plus ou 
moins denses, en forme de fer à cheval ,  mêlées de points simples 
ou subrâpeux assez épars; déprimés longitudinalement le long de 
la suture, vers leur moitié postérieure; sutures plus élevées vers 
l 'apex. Pygidium marqué de petites rides irrégulières, sinueuses, 
plus serrées vers l'apex, lui donnant un aspect chagriné ; garni de 
courtes soies peu visibles et de quelques taches blanchâtres d'étendue 
et de nombre variables. Dessous du corps garni de poils assez longs, 
plus clairsemés dans la région ventrale. Longueur : 17-22 mm. 

cf cf: Dernier arceau ventral éparsement ponctué, lisse en son 
milieu. 

� � : Dernier arceau ventral densément et uniformément ponctué . 

On distingue dans nos régions les formes suivantes : 
a) Saillie mésosternale relativement peti te , souvent ponctuée et 

parfois garnie de courtes et rares soies . . . ab. obscura ANDERSCH. 
b) Condyles des genoux feutrés de blanc . . .  ab. rneiallica HERBST. 
c) Condyles des genoux nus . . . .  .. . . . . . . . . .  . .  .. . . ab .  incerta COSTA. 

L a r v e  : Mandibules offrant, près de leur bord supéro-antérieur, 
deux fovéoles sétifères dont l'externe est allongée et pas plus 
large que l 'interne . Tête sans tache cornée près du support antennal . 
Rangées de spinules du raster formées généralement de moins de 
vingt spinules. 

Sur les arbustes en fleurs, sur les Sambucus et les Crataegus, 
dans les prairies, à la lisière des bois et dans les clairières; souvent 
dans les vergers, sur les arbres fruitiers; au printemps et en été. 

Belgique : Surtout dans les régions calcareuse , ardennaise et 
jurassique, rarement dans les régions sablo-limoneuses. Brabant : 
Vivier d 'Oie (J. B0NDROIT, VI. i906), Champles (F .  GUILLEAUME, 
16.Vl .i896), Boitsfort, Cumptich. Anvers : Calmpthout, Postel 
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(E. ROUSSEAU, 1891) , Herenthals (G. DE RUETTE, 26.V.1935) .  Lim­
bourg : Exel (L. FRENNET, V.1922), Genck (L. FRENNET, Vl . 1908) .  
Liège : environs de Liège (J. BOURDON) (P .d.B. ,  1888) , Neumoulin 
(F.  GUILLEAUME, 7.VI.1910), Sart-Tilman (DE MOFFARTS, 1889), Esneux­
(A. KOLLER, 4.VI.1911 ) .  Luxembourg : Izel, Vielsalm, environs 
d 'Arlon (P.d.B . ,  1881), Houffalize (F. GUILLEAUME, Vl .1906) , Chiny 
(L. FRENNET, VIII.1908), Ethe (L. FRENNET, Vl.1910), Muno (E. DE­
RENNE) ,  Orval (G.  DE RUETTE, 20.VIII .1929), Maboge (G. DE RUETTE, 
VIll.1941) .  Namur : Custinne, vallée de la Lesse, Louette-Saint­
Pierre, vallée de l 'Hermeton, Hastière (P.d.B., 1881), Houyet 
(L. FRENNET, VI . 1913), Houx, Villers-sur-Lesse (E. DERENNE) .  Hainaut : 
Obourg (WILLAIN), environs de Charleroi (Coll .  WESMAEL) (P .d .B. ,  
1885), Landelies (J. BONDROIT, Vl.1899) . 

Toute l 'Europe. 

2. - Cetonia (Potosia) lugubris ( 1 ) HERBST. 
Cetonia lugubris HERBST, in FüESSLY, Arch. Insectengesch., VII, VIII, 1786, 

p. 157. 
Cetonia aeruginea HERBST, Natursyst. Kaf., III ,  1790, p. 216, t. 29, f. 3. 
Cetonia marmorata FABRICIUS, Ent. Syst., I ,  2, 1792, p. 127. 
Potosia marmorata MULSANT, Rist. Nat. Col. Fr. Lamell., 1842, p .  560. 
Pachnotosia marmorata REITIER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XXXVII,  1898, p. 64. 
Liocola marmorata THOMSON, Skand. Col., V, 1863, p. 9. - REITTER, Fauna 

Germ., II, 1909, p. 344. 
B i o l o g  i e : ROUGET, :Mém. Acad. Dijon, II, 1855, p. 187. - ROTHENBURG, Ent. 

Blatter, V, 1909, p. 191. 

Corps large, légèrement aplani dans la région dorsale des élytres; 
d'un brun bronzé brillant en dessous, marbré ou maculé de blanc 
au-dessus. Clypéus muni d 'un rebord relevé, à peine échancré en 
son milieu; sillonné longitudinalement, front ordinairement orné 
d'une saillie lisse, en son milieu; toute la tête couverte d'une forte 
ponctuation irrégulière et peu dense. Pronotum à côtés subsinués 
sur leur moitié basale; muni latéralement d'un rebord épaissi vers 
l 'arrière; à angles postérieurs écointés; à base trisinuée; marqué 
d'une ponctuation à peu près nulle sur le disque, formée de points 
simples se changeant progressivement en grosses ponctuations en 
« fer à cheval ,, devenant plus denses sur les côtés; orné, de part et 
d 'autre de la ligne médiane, de deux impressions revêtues d'un 
enduit blanchâtre, et parfois de quelques macules blanchâtres près 
des côtés. Écusson lisse. Élytres à peu près lisses dans la région 
scutellaire, marqués d'impressions en forme de « fer à cheval ,, sur 
les côtés et dans les dépressions juxtasuturales postérieures; parés 
de taches blanchâtres assez irrégulières. Pygidium d 'un bronzé ver­
dâtre, très densément couvert de fines rides ; ordinairement orné 

(1 ) Lugubre. 



- 382 -

de petites taches blanchâtres saillantes. Métasternum lisse, non 
ponctué. Abdomen lisse, très superficiellement pointillé dans le 
milieu des cinq premiers arceaux, le sixième très densément ponctué. 
Tibias postérieurs marqués d'un étroit sillon longitudinal. Lon­
gueur : 19-25 mm. 

cf cf : Abdomen sillonné longitudinalement en son milieu. 
<.ï? <.ï? : Abdomen non sillonné. 

Sur les plaies des arbres et dans le terreau et le bois pourri des 
vieux chênes, des tilleuls et des saules, dans les parcs et les forêts, 
parfois aussi dans les vieux cerisiers. La coque nymphale est ordi­
nairement noire et formée des déjections larvaires agglutinées. Au 
prinLemps et en été. 

Belgique : Namur : Yvoir (M. Bovrn) (P.d.B. ,  i884). 
Cité des Pays-Bas, de Rhénanie et de France . Europe centrale et. 

septentrionale; Italie; jusqu'en Sibérie. 

[3. - Sous-genre Oetonischema (1) REITTER.] 

Cetonischema REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XXXVII ,  1898, pp. 67, 68. 

Saillie mésosternale aplatie, élargie à l 'avant, anguleuse vue de 
profil. Élytres sans dépression longitudinale après le milieu, dans 
le voisinage de la suture, cette surface lisse ou finement ponctuée, 
à peu près uniformément bombée. Pronotum faiblement gibbeux 
au milieu du bord antérieur. Tibias à condyle lisse, non feutré au 
genou. Élytres non tachetés de blanc. 

Ce sous-genre comprend trois espèces d'Europe centrale. méri­
dionale, orientale et d'Asie Mineure. Une d 'entre elles est à recher­
cher en Belgique. 

[ i .  - Oetonia (Oetonischema) aeruginosa (2 ) (DRURY) . ]  
Scarabaeus aeruginosus DRURY, Illustr. Exot. Ins. ,  I ,  1770, p.  72, pl. 33, f. 4. 
Cetonia aeruginosa HERBST, Natursyst. Kâf., III, 1790, p. 221. - EVERTS, Col. 

Neerland., II, 1903, p. 66. 
Cetonischema aeruginosa REITTER, Verh. Nat. Ver. Brünn, XXXVII, 1898, pp. 68, 

69. 
Scarabaeus speciosissimus ScoPOLI, Del. Faunae et Florae Insubr., I, 1786, 

p. 48, pl. 21, f. A, a, b. 
Cetonia speciosissima auct. 
Potosia speciosissima BEDEL, Faune Col. Bass. Seine, IV, Scarab. ,  1911, p. 162. 

( 1 )  Qui a forme de Cétoine. 
(2 ) Bronzée. 
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Cetonia (Cetonischema) speciosissima PAULIAN, Faune Fr., 38, Col. Scarab., 
1941, p. 220. 

Cetonia fastuosa FABRICIUS, Ent. Syst., I, 2, 1792, p. 127. 
B i o l o g i e  : ERICHSON, Naturgesch. Ins. Deutsch!., III, 1848, p. 595. - FAIR.MA.IRE, 

Bull. Soc. Ent. Fr., 1881, p. oxxxrv. - ROTHENBURG, Ent. Blatter, V, 1909, p. 191. 

Corps robuste, ovalaire, faiblement convexe, presque entièrement 
d'un vert doré brillant; lisse au-dessus; le dessous à pubescence 
courte et rare. Tête assez uniformément couverte de points assez 
gros, plus serrés à l 'avant et près des tempes. Clypéus muni d'un 
rebord violacé uniformément relevé; subconvexe longitudinalement. 

FIG. 201. - [Cetonia (Cetonischema) aeruginosa (DRURY)] ( x 2  env.). 

Pronotum à rebords latéraux très étroits à l 'avant, s'épaississant 
progressivement vers l'arrière et s'effaçant avant les angles basaux; 
à ponctuation presque nulle sur le disque, éparse et composée de 
points forts et fins mêlés, sur les côtés; à base faiblement échancrée 
devant l 'écusson. Écusson marqué seulement de quelques points 
à la base. Élytres presque imponctués, sauf quelques points 
superficiels et épars, subalignés; à dépression juxtasuturale nulle 
ou à peine indiquée. Pygidium finement ridé transversalement. 
Sai l lie mésosternale subtriangulaire, lisse . Métasternum lisse, 
imponctué. Abdomen lisse dans le milieu des cinq premiers arceaux. 
Pattes d'un vert doré; tarses souvent violacés; tibias marqués d'un 
sillon longitudinal large et bien imprimé. Longueur : 23-29 mm. 

d' d' :  Pygidium convexe. Dernier arceau ventral marqué de points 
épars situés seulement sur les côtés. 

<j? <j? :  Pygidium à surface inégale. Dernier arceau ventral à peu 
près uniformément ponctué. 

25 
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Grandes forêts, dans les vieilles futaies, souvent sur les hautes 
branches des vieux chênes, d'où il ne descend, paraît-il ,  que rare­
ment (d'après BEDEL) ; parfois aussi dans les très vieux tilleuls. 

Espèce citée d 'Alsace-Lorraine, de Rhénanie. A rechercher dans 
les grandes forêts de l 'Est et du Sud-Est de notre pays. 
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abdom-inalis ERICHS0N Trichius . 
accentifer l\tVLSANT Psammodius 
aceris ERICHS0N Melolontha 
aenea ANDERSCH Cetonia . . . . . . .  
aernginea HERBST Cetonia . . . . . .  
anuginosa (DRURY) ï.etonia (Cetonischema) 
Ot'Stivalis STEPHENS Aphodius (Aphodius) 
aestii•alis obscuriro/li.� sr.m,IIDT, A. Aphodius . 
acsti1• alis ah. 1 1accinarius ScHMrnr, A. Aphodius 
aest.ivus (OLIVIEH) Rhizotrogus . .  
affinis PA:'>IZER Apllodius (l'\imbus) 
agricola HERBST Melolont.ha . . . .  
alb ida CASTELNAU Melolontha . . . .  
al.bnpunctatus DE GEER Searabaeus . 
al.picola l\1ULSA"ff Aphodius . . .  . . .  
alpinus DRAPIEZ Aphodius . . . . .  . . .  . 
alpinus Scorou Aphodius (Oromus) 
alpinus ab. Mulsanti DALLA TORRE Aphodius (Oromus) 
alpinu� ab. rub ens Cü:\IOLLI Aphodius (Oromus) 
annr/ioreta PA:-;ZER Sf'arahaPus 
arenaria (FABRICIUS) Aegialia. 
arenarius PAYKULL Trox 
arenarius FABRICIUS Trox 
arenarius OLIVIER Scarabaeus . . .  
arenosu s  GYLLENHAL Trox 
arenosus <iMELIN Trox . . .  
argentea l\lARSHAM Melolontha . .  
argentea FABRICIUS Melolontha . .  
a.rgentea (P0DA) Hoplia . . .  
armiger (ScoPoLI) Odontaeus 
OS}if'T PAYKULL Sca.rabaeus . . .  
asper FABRICIUS Scarabaeus . 
asper var. rufipes Ml'LSANT Rhyssemus . 
aspericeps CHEVR0LAT Rhyssemus . . .  . . .  
ater (DE Ï.EER) Aphodius (Agrilinus) 
ater (HERBST) Rhizotrogus (Amphimallon) 
a ter MULSANT Amphimallus . .  . . .  . . .  
aura ta (LINNÉ) Cetonia (Cetonia) . . .  .. . . . .  
aurata subsp. aurata CURTI Cetonia 
aurata aurata ab. cupricollis HEPP Cetonia . 
aurantiacus MuLSANT Aphodius . .. . . .  . . .  . . .  
aura t a  aura t a  ab. praeclara REITTER Cetonia . . .  

( 1 ) Les synonymes sont en italiques. 
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aurata aurata ab. piligera MULSANT Cetonia 
aurata aurata ab. purpurata HEER Cetonia . 
autumnalis NAEZEN Scarabaeus .. . . . . . .  . 
barbosus LAICHARTING Trox . . .  .. . . .  . .. . . .  . 
biguttatus GERMAR Aphodius (Emadus) . . .  . 
biguttatus ab. conjunctulus REITTER Aphodius (Emadus) 
biguttatus ab. similis SCHILSKY Aphodius (Emadus) 
biliteratus MARSHAM Scarabaeus . . .  . . .  . . .  . .. . .. . .. . 
borealis GYLLENHAL Aphodius (Agrilinus) . . .  . .. . . .  . . .  
borealis ab. Gyllenhali SEIDLITZ Aphodius (Agrilinus) 
bovillus MULSANT Onthophagus . .  . .  . . . .  . . .  
brevis (ERICHS0N) Aphodius (Ammoecius) . 
Brisouti o'ORBIGNY Onthophagus 
brunnea (LINNÉ) Serica . .  . . . .  .. . 
cadaverinus ILLIGER Trox 
caesus (CREUTZER) Pleurophorus 
caesus var. elongatulus MULSANT Pleurophorus 
campl'slris HERBST Melolontha 
capra (DE GEER) Luc anus . .  . . . .  . . .  .. . 
caraboides (LINNÉ) Platycerus .. . . .  . .. . .. . 
caraboides ab. rufipes HERBST Platycerus 
castaneus MuLSANT Co pris . .  . .. . 
capreolus MULSANT Onthophagus 
carinatus (GERMAR) Heptaulacus 
cervorum FAIRMAIRE Aphodius (Volinus) 
cervus (LINNÉ) Lucanus . .  . . .  . .. . 
chalybaeus MuLSANT Geotrupes 
Chevrolati HAROLD Trox . . .  . 
ciliaris SCHMIDT, W. Aphodius 
ciliatus KüSTER Psammodius 
cinereus MULSANT Aphodius . 
coenobita (HERBST) Onthophagus 
coenosus PANZER Aphodius (Orodalus) .. . . .  
coenosus ab. scapularis MULSANT Aphodius 
coenosus ab. tristis BEDEL Aphodius (Orodalus) 
coenosus ab. vicinus MULSANT Aphodius 
conflagratus F ABRICIUS Scarabaeus . .  . . .  . . .  . 
consputus CREUTZER Aphodius (Melinopterus) . 
consputus ab. griseus SCHMIDT, A. Aphodius (Melinopterus) . .  
conspurcatus (LINNÉ) Aphodius (Volinus) . . .  . . .  
cons tans DUITSCHMID Aphodius (Agrilinus) .. . .. . . . .  .. . 
contaminatus (HERBST) Aphodius (Nimbus) . . .  . . .  . . .  . . .  
contaminatus ab. indistinctus MULSANT Aphodius (Nimbus) 
contaminatus ab. miser MULSANT Aphodius (Nimbus) . 
coprinus MARSHAM Scarabaeus . .  
corniculatus MULSANT Co pris . .  . . .  . . .  . 
corvinus ERICHSON Aphodius (Oromus) . 
cuprea FABRICIUS Cetonia (Potosia) 
cuprea ab. incerta COSTA Cetonia (Potosia) 
cuprea ab. metallica HERBST Cetonia (Potosia) 
cuprea ab. obscura ANDERSCH Cetonia (Potosia) 
cuspidiusculus MULSANT Onthophagus 
cylindrica (FABRICIUS) Ligniperda .. . . . .  . . .  
cylindricum (LINNÉ) Sinodendron . .  . . .  . . .  . 
depressus (KUGELANN) Aphodius (Acrossus) . 
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depressus ab. atra 11 1enta rius ERICHSON Aphodius (Acrossus) 
de])ressus ab. ca 111 ina ri11s FALDEmIA:'i'.'l Aphodius (Acrossus) 
d.i .�l'U S WIEDDlAN'.'l Aphoùius . 
di.chrous SCHMIDT, W. Aphodius . . .. . . .  . . .  . . .  
distimtus (MÜLLER, O .  F . )  Aphodius (Volim1s ) . 
distinctus ab. buseolus l\IULSANT Apllodius (\'olinus) 
distinctus ab. centrolinea tus (PANZERj Aphodius (VoliJrns1 
distinctus ab. runfluens (SCHILSKY) Aphodiuc:; . . . .  
distinrtus ab. fumosus MULSANT Aphodius (Volinus) 
distinrtus al,. /. unatus l\1ULSANT Aphodius (Volinus) 
distinctus ab. nubilus (PA'.\ZER) Aphodiu;; (Volinus) 
distinrtus ab. pauper MULSANT Aphodius (\'olinus) 
dubia (SCOP0LI ) Anomala 
dubia ab. at'liea DE GEER Anomala . 
dubia ab. Frisrlli FARlHClliS Anomala . . .  
dubia ab. nigrila MuLSA;liT Anomala 
duhia ab . Parians MULSA''ff Anomala 
elemtus STURM Aphodins . . .  .. ' 
epistomal is  MllLSANT Grntrupes (Silotrupes) 
eremita (ScoPOLI) Osmoderma . . . . . . . . . . . .  
erraticus (LIN'.'lÉ) Aphodius (Colobopterns) . .  
rrraticus var. bistrigatus DALLA TORRE Aphodius 
erraticus var. fumigatus MULSANT Colobopterus 
nraticus ab. limit inus SCHMIDT, A. Aphodius (Colobopterus) . 
rrraticus var. lincatus DALLA TORRE Aphodius . . .  . . . .  . . .  
prraticus var. 111 Planclwlic11 s  DALLA TORRE Aphodius . . .  
erraticus ab. nebulosus SCHMIDT, A .  Aphodius (Colobopterus) 
erraticus ab. striolatus ScH'.\HDT, A .  Aphodius (Colobopterus) 
erraticus var. sul,maculatus MULSANT Aphodius 
erraticus var. tarniatus SCHILSKY Aphoflius 
exiguus MULSANT Aphodius . .  
Faldermanni SrERK Aphodius . . .  
farinosa {LINNÉ) Hoplia . .  
farinosa ERICHSON Hoplia 
farinosa var. tu11mlorum mi RUYSSON Hoplia . . .  
farinosus HEHBST Scarabaeus 
fasciatus (LINNÉ) Trirhins 
fasciatus ab. abbreviatus MULSANT Trichius 
fasciatus ab. abruptus RossI Trichius . . .  
fasciatus ab. commuta tus Rossi Trichius . .  . .  . 
fasciatus var. confluens RossI Trichius . . .  
fasciatus ab. divisus MULSANT Trichius . 
fasciatus ab. dub ius MULSANT Trichius . .  
fasriatus var. Erichsoni RossI Trichius 
fasciatus ab. Fabricii RossI Trichius . . .  
fasciatus ab. intcrruptus MULSANT Trichius 
fasciatus ab. Linnei Iïoss1 Trichiu;; 
f asciatus ab. obliquus MULSANT Tri chi us 
fasciatus ab. prolongatus MULSANT Trichius 
fasciatus ab. scutellaris KRAATZ Trichius 
fasciatus ab. pu/.chellus ROSSI Trichius 
fasciatus var. 11ulgaris ROSSI Trichius . 
fastuosa FABRICIUS Cetonia . . .  . . .  
femineus MULSANT Onthophagus 
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{l'moratus DE <iEER Scarabaeus .. . . .  . . .  
fenestralis SCHRANK Searabaeus . . . .  
fimetarius (LINNÉ) Aphodius (Aphodius) 
firn etarius ab. autumnalis Scmrmr, A. Aphodius (Aphodius) 
fim ctarius ab. l1 irolorellus SCHMIDT, A. Aphodius (Apl10dius) . 
{imetnrius ab. foetens BEDEL Aphodius (Aphodius) . . . .  . . .  
fimelarius ah. hypopygialis MULSANT Aphodius (Aphodius) 
fimetariuç  ah. punrtulntus MULSANT Aphodius (Aphodius) . 
flapipes FABR!C!US Onitirellus . . .  . . .  . . .  
floricola HERBST Cetonia . . . .  
foetens FABRICIUS Searabaeus 
foetens STEPHENS Aphodius 
foetenç var. nigricollis Ml'LSANT Aphoriius . .  
foetidus (FABRICIUS) Aphoriius (Agrilim1s) . .  
foetidus HERBST Scarabaeus . . . . . . .  . . . . . .  
foetidus ab .  uligin.osus BEDEL Aphodius (Agrilinus) 
fossor (LIN:-.É / Aphodius (Teuchestes) . . . . . . . . . . . .  
fossor ab. silvatirus AHRENS Aphodius (Teuchestes) 
fovel)/.atus M0LL Scarabaeus . 
foueolatus BACH Rhizotrogus . . .  . . .  . . .  . . .  . . .  . . ,  
fracticoruis (PREYSSLER) Onthophagus . .  . . .  . . . . . .  
fracticornis ab. marginatus MULSANT Onthophagus 
fruticola FARRICIUS Melolontha . .  
fullo (LINNÉ) Polyphylla . 
fulvus (G0EZE) Oniticellus 
funesta (PODA) Oxythyrea 
funesta ab. deleta M'C'LSANT Oxythyrea . .  
furcatus (FABRICIUS) Onthophagus . . .  . . .  
furcatus ab .  rubell11s MULSANT Ontliophagus 
fuse a OLIVIER Melolontha . . . . . . . . . . .. . . .  
fuscus PREUDH0MME DE BORRE Rhizotrogus . .  
gallicus HEER Trichius 
gallicus REITTER Trichius 
geminatus REITTER Rhyssemus 
g-ermanus (LJ:-iNÉ) Rhyssemus 
gilrus SCHMIDT, W. Aphodius 
globul.osus KuGELANN Scarabaeus . 
grami11icola (FABRICIUS)  Hoplia . 
gruminicula GYLLENHAL Hoplia . . .  
granarius (LINNÉ) Aphodius (Calamosternus) 
granarius ah. conco/or MULSANT Aphodius (Calamosternus) 
granarius ab. cribratus MULSANT Aphodius (Calamosternus) 
granarius var. 111oestus MULSANT Aphodius .. . . .  . . .  . . .  . . .  
granarius a b .  parcepunctatus MULSANr Aphodius (Calamosternus) 
granarius ab. rugulosus MULSANT Aphodius (Calamosternus) .. 
granarius ab. signa/us SCHMIDT Aphodius (Calamosternus) 
granarius thoracicus SCHMIDT Aphodius (Calamosternus) . .  
griseus SCHMIDT, W. Aphodius (Melinopterus) . .  . . .  . . .  . . .  
haemorrhoidalis (LINNÉ) Aphodius (Teuchestes) . . .  . . .  . . .  
haemorrhoidalis ab. crudus SCHMIDT, A .  Aphodius (Teuchestes) 
haemorrhoidalis ab. humera lis SCHMIDT, A. Aphodius .. . . .  . . .  
haemorrhoidalis ab. sanguinolrntus REITTER Aphodius (Teucheste�) . 
haemurrhuidalis var. rubidus MULSANT Otophorus . .  
Haroldi FLACH Trox 

Pages 

106 
146 

184, 185 
185 
185 
185 
185 
185 
254 
379 
185 
187 
187 

177, 179 
184 
179 
244 
244 
146 
286 

260, 261:l 
268 
333 
30'J 
254 
36\1 
369 

263, 273 
273 
290 
290 
353 
355 
142 
142 
175 
135 

322, 323 
324 
159 

159, 160 
159, 160 

159 
159, 160 
159, 160 
159, 160 

159 
202 

241., 2�6 
246 
246 
246 
246 
107 



- 402 -

hemipterus (LIN,É) Valgus . . .  . . . . . . .. . . . . . . .  
hippocastani FABRICIUS Melolontha . .  . . .  . . .  . . .  
hippocastani ab. coronata MULSANT Melolontha 
hippocastani ab. discoidalis DALLA TORRE Melolontha . .  
hippocastani ab .  fuscicollis KRAATZ MeJolontha 
hippocastani ab. Metzieri WESTHOFF Melolontha 
hippocastani ab. nigricollis MULSANT Melolontha 
hippocastani ab. nigripes COMOLLI Melolontha . 
hipJ)ocastani ab. rex DALLA TORRE Melolontha . .  
hippocastani ab. Schwarzi KRAATZ Melolontha . .  
hippocastani ab. suturalis KRAATZ MPlolontha . .  
hippocastani ab. t ib ialis MULSANT Melolontha 
hirt.a (PooA) Tropinota . . . . . .  
hirtella MULSANT Tropinota . . .  
hispidus (PONTOPPIDA'.11) Trox . .  
hispillus OLIVIER Trox . . . . . .  
his71idus PAYKULL Trox . . .  . . .  
holo ericea (SCOPOLI) Maladera . .  
holosericea var.  fusca ;\IULSANT Omaloplia . .  
holosericea ab. pellucilla SCHOENHEHR Maladera 
horticola (LIN'.>É) Phyllopertha . . . . . . . . . . . . . . .  
hortirola ab. adiaplwra (Poo.1.J Phyllopertha . . .  
horticola ab. cyanocephala MULSANT Phyllopertha . 
hortlcola ab. Perrisi l\IULSANT Phyllopertha 
hortirol.a var. rufiventris \VESTHOFF Phyllo pertha . .  
horticola ab. ustulatipennis VILLA Phyllopertha . .  . 
hydrochoeris (FABRICIUS) Aphodius (Alocoderus) . .  . 
hydrochoeris ab. coloratus MULSANT Aphodius (Alocoderus) 
hydrochoeris ab. discicollis MULSANT Aphodius (Alocoderus) 
hydrochoeris ab. gerrnanus MULSANT Aphodius (Aloroderus) 
hypocrita LEPELETIEH et SERVILLE Geotrupes . 
icterirus (LAICHARTI:l'G) Aphodius (Bodilus) .. 
illyriens (Sc0POLI) Onthophagus . . . .  . .. . . .  
immundus CREUTZER Aphodius (Bodilus) . . .  
irnwundus var. fulvicollis MULSANT Aphodius 
im1nundus var. melinopleurus l\1ULSANT .A.phodius . .  
insculptus MULSANT Psammobius 
insub idus GERMAR Aphodius . 
inquinatus HEHBST Scarabaeus 
julii FA13nICIUS Melolontha . . .  
ju1,encus MuLSANT Geotrupes 
lae 1 1 icollis MULSA:-lT Geotrupes 
lae 1 1 igatus ESCHSCHOLTZ Trox 
laevipennis (COSTA) Psamrnobius 
laeris HAWORTH Geotrupes . . .  . . .  
lemur (FABRICIUS) Onthophagus . 
lemur ab. Depolii GOIDANICH Onthophagus . .  
lemur ab. curvicinctus MULSANT Onthophagus . .  
lernur ab. hybridus COSTA Onthophagus 
lem ur ab. inquinatus GornANICH Onthophagus . . .  
lemur ab. mutabilis MuLSANT Onthophagus . 
lirnicola PA'lZER Scarabaeus . .  . . .  . . .  
lituratus REY Aphodius (Volinus) . . .  
lividus (OLIVIER )  Aphodius (Nialus) 
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lividus ab. Umicola REITTER Aphodius . . .  
longulus MÉ�ÉTRIÈS Aphodius . . .  . . .  . .  . 
lugens CREUTZEH Aphodius (Bodilus) 
lugens ab. emarginalis MuLSANT Aphodius (Bodilus) 
lugens ab. indecorus MULSANT Aphodius (Bodilus) . 
lugubris HERBST Cetonia (Potosia) 
lunaris (LINNÉ) Co pris . . .  . . .  .. . 
luridus ROSSI Trox .. . . .  . . .  
luridus (FABICIUS) Aphodius (Acrossus) . 
luridus ab. apicalis MULSANT Aphodius (Acrossus) . 
luridus ab. b ipaginatus MuLSANI Aphodius (Acrossus) . 
luridus ab. connexus MULSANT Aphodius (Acrossus) 
luridus ab. gagates (MüLLER, O. F . )  Aphodius (Acrossus) 
luridus ab. Hilleri ScHILSKY Aphodius (Acrossus) . . .  . . .  
luridus ab. interpunctatus (HERBST) Aphodius (Acrossus) 
luridus ab. intricarius MULSANT Aphoclius (Acrossus) . .. .. . 
luridus ab. nigrosulcatus (MARSHAM) Aphodius (Acrossus) 
luridus ab. pellitus SCHMIDT, A. Aphodius (Acrossus) . . .  
luridus ab. variegatus (HERBST) Aphodius (Acrossus) 
lutarius FABRICJUS Scarabaeus . . .  . . .  . . .  . . .  . . .  . . .  
majalis (RAZ0UMOWSKY) Rhizotrogus (Amphimallon) . . .  
marginalis STEPHENS Aphodius . .  . 
marginata HEUBST Melolontha .. . 
marginipes MULSANT Hhizotrogus 
marmorata FABRICIUS Cetonia 
medius KUGELANN Scarabaeus . 
melanarius GERMAR Aphodius 
melanopus HARDY Aphodius . .  
melanostictus SCHMIDT, W. Aphodius (Volinus) 
melanostictus ab. catenatus MULSANT Aphodius (Volinus) . . .  
melanostictus ab. circumclusus SCHMIDT, A. Aphodius (Volinus) 
mel.anostictus ab. egenus MULSANT Aphodius (Volinus) 
melanostictus ab. septemmaculatus MULSANT Aphodius (Volinus) . .  
melanosti.ctus ab. se:i,·maculatus MuLSANT Aphodius (Volinus) . .  
rnelanostictus ab. subannulatus MULSANT Aphodius (Volinus) . 
melolontha (LINNÉ) Melolontha .. . . . .  . . .  . . .  .. . 
melo/.ontha ab. albida MVLSANT Melolontha . . .  . 
m elolontha ab. discicollis MULSANT Melolontha . 
melolontha ab. femoralis KnAATZ Melolontha . . .  
melo/.ontha ab. humeralis WESTHOFF Melolontha 
melolontha ab. lugubris MULSANT Melolontha . . .  
melolontha ab. marginata KRAATZ Melolontha . . .  
melolontha ab. pulcherrima DALLA TORRE Melolontha . . .  
melolontha ab. ruficeps KRAATZ Melolontha 
melolontha ab. ruficollis MU[<$ANT Melolontha . .  
melolrmtha ab. scapularis WESTHOFF Melolontha 
Ménétrièsi FALDERMANN Onthophagus . 
mendax MULSANT Onthophagus . . .  , . . . . . . .  , 
meri<lionalis VILLA Aphodius . . .  . . .  .. . . . .  
merdarius (FABRICIUS) Aphodius (Esymus) . 
merdarius ab. atricollis l\IULSANT Aphodius (Esymus) 
merdarius ab. melinopus MULSA�T Aphodius (Esymus) 
mesoleius THOMSON Geotrupes . . .  . . .  
mobilicurnis FABRICIUS Scarabaeus . .  . . .  . . .  . . .  . . .  . . .  
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mutator l\IAnSH.\�1 Ceotrnpes . . .  . . .  . . .  
m utator ab. i.ncertus TOUR:'iIER Geotrupes 
rnutirus STEPHENS Aphodius " 
nasicornis (LINNÉ) Oryctes . . .  
nenwra/.is PANZER Scarahaeus 
nidicola BoNNAIRE Trox . . .  . . .  
niger MARSHAM r,eutrupes 
n iger (PANZER) Aphodius (Nialus) 
niyer Rossi Trox 
nigrina MuLSANT Tropinota . . .  
nigromarginata 1-IERBST Melolonthü . 
ni{JT0ViTl'8('(' 1 1S MULSANT Onthophagus 
nitidulus FABRICJUS Scarabaeus . .  
nitidus STEPHE:'iS Aphodim; . . .  
ni l'alis l\IULSANT Heptaulacus 
nobilis (Lrn:-;É) Gnorimus 
nobilis ab. cupreico/.lis MULS\NT . 
nobilis alJ. immaculatus l\1ULSA;';T 
nnll i lis ab. rnbrorupreus MULSANT 
nuchicornis (LIN:\'É) Ont.hophagus 
nurh icornis var. indi.stinctus MuLSANT Onthophagus 
nuchicornis subsp. nulnrra tus MULSANT Onthophagus . .  
nu/ans FABRICIUS Scarabaeus 
obliteratus PANZER Aphodius (Nimbus) .. . . .  . . .  . . .  . .  . 
oblileratus MULSANT ï.opris . . .  . . .  . . .  . . .  . . .  . .  . 
obl i teratus ab. f1ûveolus MULSA'ff Aphodius (Mmbus) . 
oblonaa PnEUDH0MME DE BORRE Anomala . " 
obscurus (FABRICIUS) Aphodius (ArnidorusJ 
obscurus l\'IARSHAM Scarabaeus . .  . . .  . . .  . . .  . 
obscurus ab. 71urpuuus SCHMIDT, A. Aphodius (Arnidorus) 
obsoletus REY Rhyssemus . .  . . .  . . .  . .. . . .  . . .  . 
obsoletus FABRICIUS Aphodius " .  " .  . . .  ". " .  
ochraceus (KNOCH) Rhizotrogus (Amphimallon) 
octopunctatus (FABRICIUS) Gnorimus . . .  . . .  . . .  
octopunctatus ab. ambiguus Mm.SA"<T Gnorirnus 
octopunctatus ab. angularis Mrr1.f;ANT G:norimus 
octopunctatus ab. r:ordatus (FABRicrns) Gnorirnus .. 
octopunctatus ab. jiwencus MULSANT Gnorimus . 
octopunctatus ab. ni.[Jricollis MULSANT Gnorimus 
ovatus (LINNÉ) Onthophagus . . .  . 
palustris HEER Hoplia . . .  . . .  . .  . 
parallelepipedus (LINNÉ) Dorcus 
para/le/us REITTER Rllyssemus 
Paykulli BEDEL Aphodius (Volinus) " 
Paykulli ab. intricatus MuLSANT Aphodius (Volintts) 
Paykulli ab. irregularis MULSANT Aphodius (Volinus) . .  
Paykulli ab. scutellatus MULSANT Aphodius (Volinus) . .  
Paykulli ab. umbrosus MULSANT Aphodius (Volinus) 
pecari FABRICIUS Scarabaeus . . .  . . .  . . .  . . .  
pectoralis GERMAR Melolontha . .  . . .  . 
pectoralis ab. spatulata BALLJON Melolontha 
perlatus (GEOFFROY) Trox 
Perrisi FAIRMAIRE Trox . . .  . . .  
phila.nthus HERBST Scarabaeus 
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philanthus MULSANT et REY Ho plia . .. . . .  
philantus FüESSLY Scarabaeus . . .  . .  . . . .  
piceus GYLLENHAL Aphodius (Agoliinus) . .  
pirtus STURM Aphodius (Volinus) . . .  . . .  
pictus ab. flavidus MULSANT Aphodius (Volinus) 
11ictus ab. indigens MULSANT Aphodius (Volinus) 
pilosa MULSANT Anoxia . . . . . . . . . . . .  
pilularius LINNÉ Scarabaeus . .  . . .  . . . . . .  . .  . . . .  
plagatus (LI�NÉ) Aphodius (Niai us) . .  . . . . . .  . . .  
plagatus ab. irnmaculatus DALLA TORRE Aphodius (Nialus) . 
plagiatus LINNÉ Sc.arabaeus . . .  . . .  
plagiatus conrolor ScHILSKY Aphodius . .  
]Jlanipennis REITTER Psammodius . . .  . . .  
platycephalus MARSHAM Scarabaeus . 
plicicollis ERICHS0N Psammodius 
politus MALIN0WSKY Scarabaeus . .  
porcatus FABRICIUS Scarabaeus . .  
porcicollis (ILLIGER) Psammobius 
porcus (FARmcrns) Aphodius (Amidorus) 
porcus ab. haemorrhoideus MULSANT ,\phodius (Amidorus) 
porcus ab. rufi.crus SCHMIDT, A. Aphodius (Amidorus) 
praticola DUFTSCHMID Hop lia . . . . .. . . .  
praticola ab. ripirola MULSANT Ho plia . . . . .  . . . .  . .  . . . .  
prodromus (BRAHM) Aphodius (Melinopterus) . .  . . .  . . .  
prodromus ab. flavogriseus MULSANT Aphodius (Melinopterus) 
prodromus ab. semilunus MULSANT Aphodius (Melinopterus) . .  
prodromus ab. sem ipellitus REITTER Aphodius (Melinopterus) 
pubescens STURM Aphodius (Melinopterus) . . .. . . . . . . . .. . . .  
pubescens OLIVIER Scarabaeus . . .  
pubescens ab. nebulosus SCHILSKY Aphodius (Melinopterus) 
pulverulenta MULSANT Hoplia 
pulverulenta FABRICIUS Melolontha . 
pumilus MARSHAM Scarabaeus . . . . . .  
punctatosulcatus STURM Aphodius . . .  
puncticoUis MALIN0WSKY Geotrupes . 
pusillus (HERBST) Aphodins (Orodalus) . .  
pusillus ab. coerus MULSANT Aphodius (Orodalus) . .  
pusillus ab. coeni SCHMIDT, A. Aphodius (Orodalus) 
pusillus ab. macularis MULSANT Aphodius (Orodalus) . .  
pusillus ab. rufulus MULSANT Aphodius (Orodalus) 
putridarius ERICHS0N Geotrupes . . . . . . . .. . . . .  
pulridus STURM Aphodius 
putridus (FOURCROY) Aphodius (Plagiogonus) .. 
putridus IIERBST Scarabaeus . . . . . . . . . . . . .  
quadriguttatus (HERBST) Aphodius (Emadm,) . .  . 
quadrimaculatus (LINNÉ) Aphodius (Emadus) .. . 
quadrimaculatus ab. biguttulus FIORI Aphodius (Emadus) 
quadrimaculatus ab. caudatus MULSANT Aphodius (Emadus) 
quadrimarulatus ab. prolongatus MULSANT Aphodius (Emadus) . . .  
quadripustulatus DUFTSCHMID .\phodius . 
quisquilius SCHRANK Scarabaeus 
quadripunctatus PANZER Scarabaeus 
recticornis (Lr::SKE) Onthophagus 
rhenana BACH Melolontha . . .  . . .  
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rhododactylus MARSHAM Scarabaeus 
rosaceus (V0ET) Tri chi us . . .  . .. .. . . . .  
rosaceus ab. nigripennis BEDEL Trichius 
rosaceus ab. nudiventris KRAATZ Trichius . .  
rosareus ab.  suturalis KRAATZ Trichius 
rufescens LATREILLE Melolontha . . . .  . . .  . .  . 
rufescens FABRICIUS Aphodius . . .  . . .  . . .  . .  . 
ruficornis (FABnICIUS) Tihizotrogus (Amphimallon) 
ruficrus M.rnSHAM Scarabaeus . . .  . .  . . .  . . .  . 
rufipes (LINNÉ) Aphodius (Acrossus) 
rufipes ab. juvenilis MULSANT Aphodius (Acrossus) 
rufipes ab. oblongus SCHMIDT, A. Aphodms (Acrossus) 
rufithorax KRAATZ Melolontha . .  . 
rufi11entris PRELLER Aphodius . .  . 
rufus (MOLL) Aphodius (Bodilus) 
rufus (FABRICIUS ) Rhysothorax . .  
rufus ab. arcuatus MOLL Aphodius (Bodilus) 
rufus ab. melanotus MULSANT Aphodius (Bodilus) . 
rugicollis ERICHS0N Psammodius . . .  . . .  . .  . 
ruricola (FABRICIUS) Homaloplia . . .  . . .  . . .  . . .  
ruricola ab. atrata (GEOFFROY) Homaloplia 
ruricola ab. imm.arginata (MULSANT) Homaloplia . .  
sabuleti (PANZER) Psammoporus . . .  . . .  . . .  
sabuleti MULSANT Diasticus . .  
sabuleti var. latitans MULSANT Diasticu� 
sabulosus (LINNÉ) Trox . . .  
sabulosu� PnEYSSLER Trox . . .  
sabulosus OLIVIER Trox . . .  . . .  . 
sanguinolentus PANZER Scarabaeus . 
sanguinolentus HERBST Scarabaeus 
satellitius (HERBST) Aphodius (Biralus) 
satel1itius ab. planus SCHMIDT Aphodius (Biralus) . 
scarabaeoides (PANZER) Aesalus . 
scaber (LINNÉ) Trox . .  
scabra LINNÉ Silpha . .  
Schaeft'eri (LINNE) Sisyphus . 
Schreberi (LINNÉ) Caccobius . 
Schreberi ab. b imaculatus MULSANT Caccobius . 
Schreberi ab. obscurus MuLSANT Caccobius . . . .  
scrofa (FABRICIUS) Aphodius {Trichonotulus) . . .  
scutellaris MULSANT et WACHANRU Psammodius . 
scybalarius (FABRICIUS) Aphodius (Aphodius) . .  
scybalarius ab. conflagratus REITTER Aphodius (Aphodiusj 
scybalarius ab. nigricans MULSANT Aphodius (Aphodius) . .  
sedulus HAROLD Aphodius . . .  
segetum (HERBST) Anisoplia . . .  . 
semipellitus SOLSKY Aphodius . . .  
semipunctatus B0NELLI Aphodius 
sericatus SCHMIDT, W. Aphodius (Amidorus) 
sexualis BEDEL Tri chi us .. . . . . . . . . . . .  . 
sexualis ab. apicalis MULSANT Trichius . 
se:rualis ab. bivittatus MULSANT Trichius 
sexualis ab. dentatus MULSANT Trichius 
sexualis ab. intermedius MULSANT Trichius 
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similis ScRIBA Co pris . . .  . . .  .. . . .. . . .  
silvestris (SCOP0LI) Oxyomus . . .  . . .  . . .  . . .  . . .  
solstitialis (LINNÉ) Rhizotrogus (Ampbimallon) 
solstitialis ab. Falleni (GYLLENHAL) Rhizotrogus (Amphimallon) 
solstitialis var. ochraceus EVERTS Rhizotrogus (Amphimallon) 
solstitialis ab. tropicus (GYLLENHAL) Rhizotrogus (Amphimallon) . 
sordidus (FABRICIUS) Aphodius (Bodilus) . . .  . . .  . . .  . . .  
sordidus ab. bipunctatellus MULSANT Aphodius . . .  . . .  . . .  
sordidus ab. limbatellus MULSANT Aphodius (Bodilus) . . . .  
sordidus ab. quadripunctatus REITTER Aphodius (Bodilus) 
speciosissimus ScoPOLI Scarabaeus . ... . . .  . . .  . . .  . . .  . . .  
sphacelatus (PANZER) Aphodius (Melinopterus) . . . .  . . .  . . .  
sphacelatus ab. extensus MULSANT Aphodius (Melinopterus) 
sphacelatus ab. punctatosulcatus BEDEL Aphodius (Melinopterus) 
spiniger MARSHAM Geotrupes 
squamosa FABRICIUS Melolontha 
stercorarius DE GEER Scarabaeus 
stercorarius Rossi Scarabaeus . .  
stercorarius (LINNÉ) Geotrupes . . .  
stercorarius MULSANT Geotrupes 
stercorarius foveatus MARSHAM Geotrupes .. 
stercorosus {SCRIBA) Geotrupes (Anoplotrupes) . 
stercorosus ab. prussicus CzWALINA Geotrupes (Anoplotrupes) . 
sticticus (PANZER) Aphodius (Volinus) . . .  . . .  . . .  . . .  
stictica MULSAll'T Oxythyrea . .  . . .  . . .  . . .  . . . . .  . . . .  
sticticus ab. confusus MULSANT Aphodius (Volinus) 
sticticus ab. oscellatus MULSANT Aphodius (Volinus) 
sticticus ab. pallescens MULSANT Aphodius (Volinus) 
striolatus GEBLER Aphodius .. . . .  
subfasciata MULSANT Tropinota . . . .  
sublaevigatus STEPHENS Geotrupes . . .  
sublaminatus MULSANT Onthophagus 
subprominulus MULSANT Onthophagus 
subrugulosus MULSANT Geotrupes 
substriatus MULSANT Geotrupes . .  . . .  
subterraneus FOURCROY Trox . . .  . . .  
subterraneus (LINNÉ) Aphodius (Colobopterus) . 
subterraneus ab. fuscipennis SCHMIDT, A. Aphodius (Colobopterus) 
subterraneus var. fuscipennis MuLSANT Eupleurus . 
subviolaceus MULSANT Geotrupes 
subvirescens MULSANT Geotrupes 
succinctus FABRICIUS Trichius . . .  
sulcicollis (ILLIGER) Psammobius 
sulphurea DUFOUR Ho plia . . .  . . .  
sus (HERBST) H eptaulacus 
suturalis FABRICJUS Scarabaeus . 
sylvaticus PANZER Geotrupes 
tabidus ERICHS0N Aphodius .. . . .  
taurus (SCHREBER) Onthophagus 
taurus ab. fusr.ipennis MULSANT Onthophagus 
taurus var. piliger MULSANT Onthophagus . . .  
taurus var. rufipes MULSANT Onthophagus . .  
terrestris PAYKULL Scarabaeus . . .  
terrestris FABRICIUS Scarabaeus . 
tessulatus PAYKULL Scarabaeus . .  
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testaceus FARRrcn;s Scarabaeus . . . .  . . .  . . .  
testudinarius (FABRICIUS) Heptaulacus . .  . . .  
tomentosus (MÜLLER) Aphodius (Amidorus) 
triangulum PILLER et MITTERPACHER Scarabaeus 
tricuspidus MULSANT Onthophagus 
tricuspis MULSANT Onthophagus . 
triplagiatus HAROLD Aphodius 
tristis ZENKER Scarabaeus 
trituberculatus SCHRANK Pilularius . .  
turpis MARSHAM Scarabaeus . 
typhoeus (LINNÉ ) Typhoeus . .  
Uli[Jinosus HARDY Aphodius . .  
undu/.atus Z0UBK0FF Trox . . .  
urus .MÉNÉTRIÈS Onthophagus 
varra (LINNÉ) Onthophagus . . .  
vacra ab. rnedius REITTER Onthophagus 
vaccinarius (HERBST) Aphodius (Aphodius) . 
1•accinarius ab. aesli1 1al. is SrEPHENS Aphodius (Aphodius) . 
varr.inarius ab. ohs1·uricollis ScH'.\UDT, A. Aphodius 
uariabilis LINNÉ Cetonia .. . . . . . .  . . .  . . .  
variabilis LI:si:'IÉ Scarabaeus . .  . . .  . . .  . . .  
varians DUFTSCHMID Aphodius (Nialus) . 
1•arians ab. Fabricii o'ORBIGNY Aphodius (Nialus) 
1·arians Fa l1riciusi  SCHMIDT .\phodius (Nialus) . 
rarians ab. punclatellus MuLSANT Aphodius (Nialus) 
1•arians ab. punctulatus l\TULSANT Aphodius (Nialus) 
1•ari rgatus Sc0P0LI Scarabaeus . .  . . . . . .  
t•ariegatus BEDEL Valgus . . . . . . .  . . .  . .  . . . . . .  . . . .  
vernalis (LINNÉ) Geotrupes (Trypocopris) 
vernalis ab. autwnnalis HEER Geotrupes (Trypocopris) . . .  
verna l is ab. insularis (O. SCHNEIDER) Geotrupes (Trypocopris) 
1•ernus Ml'LSANT Aphodius . . . . . . . .. . . .  
verticicornis (LAICHARTING) Onthophagus . . .  
vespertinus PANZER Scarabaeus . .  
villica MULSANT e t  REY Anisoplia 
V illû5a (FARRICIUS) Anoxia . . .  . . .  
villosa (GOEZE) Anisoplia 
villosus (GYLLENHAL) Heptaulacus 
vulgaris FABlUCIUS Melolontha 
vul.garis LEACH Typhoeus 
vulneratus (STURM) Diasticus 
Xiphias FABRICIUS Scarabaeus 
Zenkeri GERIIIAR Aphodius (Limarus) 
zona tus gallicus PAULIAN Trichius . . .  
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INDEX ALPHABÉTIQUE DES NOMS FRANÇAIS. 

Dorcus parallelepipedus (LINNÉ). La petite Biche 
Genre Cetonia FABRICIUS . Cétoine . ... 
Genre Geotrupes LATREILLE Stercoraire . 
Genre Typhoeus LEACH Le Phalangiste 
Lucanus cervus (LINNÉ) 

Melolontha melolontha (LINNÉ) 

Larve (.1\•lelolontha) ... . .. 
Oryctes nasicornis (LINNÉ) 
Platycerus caraboides (LINNÉ) 
Polyphylla fullo (LINNÉ) .. . . .. 

Grande Biche; Grand Cerf-volant; 
Lucane 
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xelles) 
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Se;arabée rhinocéros .. 
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Hanneton des Dunes; Hanneton des 
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Melolontha melolontha (LINNÉ) . . .  Erenouw (Hal), Meikever, Meulder, 
Molenaar, Preekheer, Predekant 
(Diest) ,  Prinkheer (Bruxelles) , Rui-
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Oryctes nasicornis (LINNÉ) 
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